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s vacances des Suédois
et les programmes de la radio

et de la télévision pour la semaine

La riposte du président de la République
Une procédure

controversée

à l'étranger
lirecovsaaiélSf^dBnto^

pire à Fétruger des iwftnwtn
partagés. De paades dinoen-
tîes parlenentaires, coMk
rABewagee fédérale, on prési-

dentielles, comme les Etats-,
Uns, s’en méfient, encore que
certains Etats américains en
aient organisé à Pécédoe local.

Mais des régimes noa notas
fnffiscntaUemratfibâraax et des

pins parlementaires, 'comme
celui de la Gnmde-Bretagpe, y
ont en recoms dans n passé
récent (même si rexpértence
malheureuse de la cms^aâia
populaire de 1979 sm la régio-

oaiisafion n’a pas bissé de Dès
boa souvenirs dans les mémôfres
britanépes). Le rtfbmdm.at
chose banale s» Suisse et lié-,

quinte en Italie.

D est vrai que dans tous ces
cas b nature du système et le

type de questions posées font

que md ne songeraitâ . voir dans
cette procédure de démocratie
directe an plébiscite déguisé- En
outre, H s’agit sonveat de se pro-

noncersur Fabrogatioë totale on
partielle d*iaae loi déjà votée et

tondait à b vie sodab phm
qu’l Foigeafeation des pânvqfas
publics proprement dits. La' Jloi

Savaiy* seraitp^eoteniple par-

f«riraient

Certaines prxtkfW référen-

daires sou# d’nnêr tmti antre

nature. Des régimes autori-

taires, on cmémept dictato-

riaux, s’en sont serrf pom faire

cautionner lems basses œnvieài

D’autres, en revanche, sè gar-,

dent bien de recomv an référen-

dum. Y compris en Amérique
latine, oà fos imaginendt pour-

tant que b - tentation plébisci-

taire soit très fuie; surtout avec

tous les pmyeas de pression on
de traçage dontpent.dbpôsm un
pouvoir absofai. D est vrai que les

élections, là oà efles eadstent,

ont bien souvent râleur de plé-

D reste que aux yeux de ses

adversaires à Tétranger, le

recours au référendum présente

,
au moins deux risques majeurs-

Le premier est celui dn dérapage

totalitaire - d’uu [régime
jusqu'alors démocratique : c’est

à révidence b crainte des Alle-

mands, qui gardent im pénible

souvenir de b République de

Weimar. Le second, sensible-,

ment moins gravé mais sans

doute plia réel «ÿND^bi, --est

de voir rélectorat manxfester

bienpinsde conservatisme social
que de harrfteœ aovatrice; :

La Saisse en sait, quelque

chose : ce pays, symbole de b
démocratie directe, aura attendu

jusqu’en 1971 ponrqu*tme majo-

rité de ses électeurs accordent le

droit de vote.anx femmes. Ef si

montrent aucm empressement à

les consulter sur l’éventuelle

adhésion de la Suisse aâx
Nations urnes, c’est parcequ’ils

savent bien que cette « révoca-

tion » n’aurait guère, de ckénces

de recneüfir b faveur dn plus

grand nombre».

l,*e\emple étnu^er mpaUre

-bien qeie, du point-' de. vue
:
de b

démocratie, b pratique référenr

dafae vaut ce qne vaut le régime

hn-mê»ne. On F» vu notamment

«n Espagne. Franco avait orga-

nisé. plusieurs référendums.

Lorsque tes électeurs ont .été

consultés, après sa dfepatitioa,

sur les nouvelles msûtaûqas, b
même procédure a été ufifisée :

ce fut Pacte de naissance de.b
démocratie espagnole.

(Lire nos ù>

Un référendum constitutionnel en septembre

Le retrait du texte sur l'école privée
M. François Mitterrand a créé un effet de

sarprise et recneflfi une première vague ^appro-
bations nuancées en annonçant, j*««« 12 juillet,

que le gouvernement en^gera, dès b semaine
prochaine, ane procédure de révision deb Consti-
tution afin «retendre aux libertés pttbGqnes le

champ «Tappticatiott des consuhatkms du référen-
dum. S’il est adopté eu termes identiques par b
Sénat et FAssemblée nationale, ce projet de révi-
sion sera sauna* aux Français, par référendum,
au mob de septembre.

Le projet de loi sur renseignement privé sera
retiré, et b Parlement devra débattre «fan nou-
veau texte. L’opposition, dans son ensemble, se

réjouit de ce retrait qtt’eUe considère comme une
victoire. Mais on dénonce an RPR b «coup poli-

tique» tenté par b président de b République.
Les militants laïques expriment leur déception et
s’inquiètent (Tua éventuel référendum sur rensei-
gnement.

M. Raymond Barre s’efforce de prendre le

chef de FEtat à son propre jeu en lm demandant
iforganiser, après b premier référendum, me
seconde consultation nationale, portant cette fois

sur renseignement privé, et d’engager à cette

occasion sa responsabilité comme Pavait fait, en
1969, le général de Gaulle.

La recherche d'un effet de surprise
Le président de la République

n’avait mis que «leux hommes dans
là confidence à son retour de Jorda-
nie et d’Egypte,- le mercredi soir

11 juillet : d'abord le premier minis-

tre, qui ravait -accueilli an pavillon

«ffhoômar. de l’aéroport Chartes-
de-Gaulte, & Rotssy-en-Fiance, et en
.compagnie duquel il avait regagné
Para en voiture^ puis le premier
secrétaire du Parti socialiste. Afin
de ménager son effet jusqu’au
moment de son intervention,
MJ François Mitterrand n’avait

même absolument rien dit de son
imention aux membres du gouverne-
mentréunis en «XMiSBÎl des ministres,

jeudi matin, au palais de PElysêe.
contrairement à certaines indica-

tions données le matin de source
généralement autorisée.

Cette discrétion absolue observée

par le chef de l’Etat avait contribué

à nourrir, tout au long de l'après-

midi de jeudi, les rameurs selon les-

quelles r« initiative» présidentielle

pouvait comporter on changement
de gouvernement. D’autant plus que
lesjournalistes aux aguets autour du
perron de l’Elysée avaient été intri-

gués non pas tant par la présence à
l'Elysée, 2 l'heure du déjeuner,
comme chaque semaine après le

conseil des ministres, des principaux

membres du gouvernement et de la

direction du PS, mais surtout par la

présence successive au palais prési-

dentiel du ministre de l'économie et

des finances et du budget et, à nou-
veau, du premier ministre.

Fausses impressions an demeu-
rant puisque M. Jacques Delors a
essentiellement parlé, avec M. Mit-
terrand, du projet de budget pour
198S, et que ML Pierre Mauroy était

uniquement revenu à l’Elysée pour
prendre connaissance du texte de la

déclaration présidentielle. Grèce i
ces précautions, te chef de l’Etat a
obtenu l'effet spectaculaire' qu’il

recherchait, dans son désir de mer
un choc.

ALAIN ROUAT.

(Lire la suitepage& )
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Les déclarations au « Monde » de Pierre Daniel,

de Michel Bouchareissas et de Paul Guiberteau,

les réactions des partis politiques,

nos informations et nos commentaires

LE PROCÈS DES DIRIGEANTS DU KOR

Solidarité au banc des accusés
:

Varsovie. - Le -procès de quatre

anciens membres du KOR,
MM. Jacek Knron, Adam Michmk,

- Zhigmew Rbmaszenski et Hezuyk
Wujec, sVsst ouvert ce vendredi

. 13-juillet devant le tribunal militaire

de Varsovie. Accusés, entre autres,

• ^activités ayant pour but de ren-

verser par laforce le régime socia-

liste* d’affaiblir ta capacité de

Offense de la République populaire

de Pologne par la rupture de son

alliance avec l'URSS •. Ss risquent

.. anmaximum de dix ans de prison.

L* plupart des autres membres
fondatemrdn KOR, 2 l’exception de

-ceux qui sont dans la clandestinité

ou à Tétranger, s’étaient retrouvés

devant l’entrée du tribanal, en com-

pagnie de M- Lech Walesa, venu 12

pour témoigner personnellement et

publiquement son soutien aux
accusés (2 n’a fait andine déclara-

tion). .'

‘ Ni M. Walesa. ni des figures célè-

bres du KOR, comme le vieux pr^
fesseur d’économie- 'Edward
Lnrinsfci, - il a quatre-vingt-seize

ans, - Je Père Zeja, Tactrice Alina

Mücolajska, Jan Lipski, lui aussi

inculpé, mais en liberté, Anka

KowaUka, et but d’autres vieux

haroudeors .de rppgositzau* _ni tes

1

De notre envoyé spécial

anciens conseillers de Solidarité,

MM. Tadeusz Mazowiedri et Bro-

nislaw Geremek, n’ont été autorisés

2 pénétrer la salle. L'accès

était réservé 2 la plus proche famille

des accusés. 2 quelques représen-

tants bien choisis dé la presse et de
la télévision polonaises ex naturelle-

ment, sdmi la meilleure tradition, 2

quelques «inconnus» porteurs de
jaisse&passerspéciaux-

Mais Q y avait sur les marches de
ce tribunal, entouré de l'habituel

accompagnement policier, un boa
nombre de ceux qui ont fait l’his-

toire récente de la Pologne, repré-

sentants :.du KOR et de Solidarité

étroitement mélés. De son côté, le

principal dirigeant clandestin dn

syndicat, M. Zbiçmew. Bujak: avait

tenu 2 faire savoir dans une inter-

view au denier bulletin de Solida-

rité clandestine que ce procès serait

en fait celui de Solidarité.

Peu après 9 heures, la police est

venue contrôler les identités et faire

dégager les abords du tribunal,

avant que n’arrive le fourgon cellu-

laire qui, vraisemblablement, trans-

pestait les accusés, fin principe, la

premièrejournée devrait .être essen-

tiellement consacrée à la lecture du
long acte d’accusation, mais en fait

la plus complète incertitude règne

sur le déroutement des audiences.

Tout est possible, estime-t-on dans

les milieux proches des accusés. Un
ajournement immédiat ou un procès

interminable (le procureur a
demandé la comparution de cent

témoins, et te dossier compte qua-

rante volumes), ou au contraire on
jugement expéditif : 1e verdict, quel

qu'il soit, pourrait alors être • com-
pensé », pour l'opinion, par l’amnis-

tie partidie attendue pour 1e 21 juil-

let

Le pouvoir a toutes les cartes en
main

;
même si bien «les gens, y com-

pris dans l'opposition, n’arrivent tou-

jours pas 2 comprendre pourquoi il

s’est lancé dans cette opération, plus

compromettante pour toi que pour
tes accusés. Le vieux professeur

Lipinski, lui, a une réponse toute

simple : « C’est une stupidité, un

procès stalinien intenté à des gens

qui agissaient au grandJour ».

J. K.

(Lire page 2 l’article de JAN
KRAJJZE sur le comité de défense

des ouvriers et les portraits des qua-

tre accusés.)

.

. ..

Deux fois oui

U
N repli et une contre-

attaque : s'il ne s'agis-

sait que de protéger les

positions de la majorité, les

deux initiatives prises par le pré-

sident de la République vau-
draient surtout par leur habileté.

Fort heureusement, elles appor-
tent plus, dans la mesure où
elles permettent de sortir d'une
situation bloquée et frustrante

pour tout le monde. Et c'est une

.

sortie par le haut.

La gauche avait ta possibilité,

au terme d'une guerre d'usure,

d'imposer sa loi scolaire. C'eût
été une victoire incertaine et, en
tout cas, sans gloire. Quels que
soient ses mérites - et 8s exis-

tent. - le projet de loi ne satis-

fait vraiment personne et lais-

sait sur leur faim les partisans

de l'enseignement public et

ceux de l'enseignement privé.

Conçue, de bonne foi. pour ten-

ter de mettre d'accord les
tenants d'une querelle
ancienne, la réforme avait
ignoré des sensibilités et des
préoccupations nouvelles. La
conception de l’éducation, la

relation parents-enfants, le rap-

port à l'Etat, ont changé.
L’erreur politique est de ne pas
ravoir perçu à temps. Les réac-

tions n’en ont été que plus
vives, et (fautant plus fortes

qu'elles étaient habilement
exploitées.

Au risque de désavouer ses
ministres, de mécontenter ses
amis et d’offrir ce succès à
ropposition, M. Mtterrand a

décidé de remettre les choses à
plat. Il a raison. Le Monde, qui

s’est prêté au vaste débat sur
renseignement, qui a analysé
dans le détail toutes les péripé-

ties politiques et techniques de
la préparation de cette réforme

et qui a considéré que l'affaira

était mal engagée devant ropi-

nion, ne peut qu’approuver
cette futidité.

Les laques doivent compren-
dre que le président de la Répu-
blique se doit d'être à l’écoute

de tous les Français, et, après

avoir chanté victoire, les défen-

seurs de l'enseignement privé

mesureront peut-être mieux la

portée de la réforme qui leur

était proposée et qu'ils risquent

de ne pas retrouver en l'état.

A cet égard, ta présentation

de la nouvelle approche du dos-
sier reste floue. De quoi sera lait

la nouvelle loi, quand et com-
ment sera-t-elle votée ? Ces
questions ne sauraient rester

sans réponse. Pour l'heure, on
voit bien que la logique de
l'extension du recours au réfé-

rendum devrait trouver une pre-

mière application sur le thème
de l'école, mais on perçoit,

aussi, ce que la procédure réfé-

rendaire aurait de conflictuel,

sans accord préalable des par-

ties concernées, et d’inutile, si

la cause était entendue
d'avance.

A. U
(Lire la suitepage 8. )

vertueuse, mais risquée
« La liberté peut regarder la

gloire enface » : comment l’homme
qui a placé en exergue de Pun de ses

ouvrages (1), tout entier dédié aux
libertés, cette phrase-phare de Cha-
teaubriand. pouvait-il accepter de
passer pour ennemi des libertés,

voire de la liberté? Précisément, il

ne l'accepterait pas, avait-il prévenu
lors de son récent voyage en Auver-
gne. Attaqué sur ce terrain, c’est sur
ce terrain qu’il a répondu. An bout
du compte, c’est le citoyen qni
gagne à cette sorte de surenchère
vertueuse.

Au-delà de ce résultat - essentiel

- Q loi fallait desserrer l'étau, et

surtout reprendre la main. C'est

chose faite. Comment? En usant
d'une recette empruntée 2 l'un des
arts martiaux, l’aïkido, qui enseigne
que la meilleure défense réside dans
la force même de l’adversaire, que
l’on retourne contre lui. M. Mitter-

rand s'est donc placé sur le terrain

de l'opposition, en prenant celle-ci

aumoL

par J.-M. COLOMBANI
L'anecdote retiendra en effet que

le président en exercice a pris au
pied de la lettre 1e conseil qui lui

avait été solennellement adressé, 1e

6 juillet dernier, par son prédéces-

seur, après - et pendant? — leur

entrevue de Chaîna li&res. M. Mit-
terrand a bien pris une «initiative»

susceptible de - débloquer» la situa-

tion et qui tend à favoriser
J'
« unité

nationale». M. Giscard d'Estaing

avait fait implicitement référence à
1969 : cette année-là, 1e général de
Gaulle avait proposé, par référen-

dum, une vaste modification de la

Constitution : ce référendum
repoussé (M. Giscard d'Estaing,

notamment, qni fut son ministre des

finances, ayant préconisé le

«non»), 1e premier président de la

Ve République se retira.

Car fl ne faisait aucun doute, pour
l'opposition, que contester la légiti-

mité du pouvoir, après son échec
aux élections européennes, c'était

contraindre 1e chef de l'Etat & un
retour devant les urnes qui ne man-
querait pas de lui être fataL

M. Mitterrand donne apparem-
ment raison à l’opposition sur
ressentiel. Ce qu’il cherche, au bout
du compte, c’est un rajeunissement

de sa légitimité. C'est donc que
celle-ci était atteinte. Il emprunte un
chemin qu’avaient pris avant lui

Charles de Gaulle et Georges Pom-
pidou, et qu’avait refusé de prendre
M. Giscard d’Estaing. Alors que
tout autre sujet paraissait devoir

prêter le flanc 2 un débat bipolaire

et dangereux, pour lui. ce référen-

dum sur le référendum tourne - et

de quelle manière ? — la difficulté.

Comment l'opposition pourrait-elle

sans risque s'opposer 2 une révision

constitutionnelle qu’elle-même appe-
lait de ses vœux? Et comment,
ayant approuvé ce projet, pourrait-

elle de nouveau mettre en cause la

légitimité du pouvoir et'être crédible

en l'accusant de vouloir diviser te

pays et porter atteinte aux libertés ?

La manoeuvre a cet autre avan-

tage : M. Mitterrand prend de court
tout le monde. A commencer par sa
propre majorité, et. au premier rang
de celle-ci, son corps de bataille laï-

que. En témoignent « l’inquiétude -,

• la déception » et - l’amertume *

du CNAL f lire l’interview de
fd. Bouchareissas). Le PCF, qui

souhaite relayée celles-ci sans tar-

der, renvoie & M. Mitterrand une
argumentation qu’il n'a cessé d’utili-

ser lui-même depuis trois ans : il y a
pourtant mieux à faire que de réfor-

mer la Constitution (chômage, pou-

voir d'achat, etc.) !

L’opposition, quant 2 elle, se voit

privée de son calendrier : elle misait
— du moins certains de ses responsa-

bles, d'autres jugeant qu’elle « per-
dait le contrôle d'elle-même » - sur

la conjonction de mouvements
sociaux (les médecins s'agitent 2
nouveau) et de la rentrée scolaire,

sur fond de Parlement empêtré, via

1e blocage du texte Savary au Sénat,

dans un débat sur la légitimité du
pouvoir et son caractère « liberti-

cide».

Elle se voit également privée d’un
argument touchant le chef de l'Etat

lui-même et que l’on peut lire

exprimé en toute clarté dans Paris-

Match, paru le jour même du dis-

cours présidentiel : « M. Mitterrand
est dans un bunker ; il n’entend rien,

ne voit rien et se mure dans ses cer-

titudes ». affirme M. Chartes Pas-
qua. Le démenti est cinglant !

L’opposition serait-elle donc
désormais démunie? Certainement
pas.

EUe peut, dans l’immédiat - c’est

ce qu’elle fait, — crier victoire sur
un point : 1e texte contre lequel elle

a mobilisé 1e 24 juin (elle s'attribue

aujourd'hui ouvertement 1e mérite
de cette gigantesque manifestation),

qui était devenu le prétexte à un
procès en légitimité, est retiré. C'est

donc un recuL C’est aussi, pourra-
t-elle expliquer, que ledit texte
menaçait bien les libertés. Si, dans
resprit du président, U n’en esc rien
— aucune liberté n’est menacée -,

a-t-il réaffirmé — fl n’en va pas de
même dans l'esprit publie.

(Lire la suitepage 7.)

(1) Le Coup d’Etatpermanent. 1964,
Plein éditeur.

AUJOUR LE JOUR

L'arbitre
Terrain glissant, équipes

agressives, coups bas. public

nerveux : le match scolaire

dégénérait en empoignade.

Il est suspendu, au moins

pour le temps des vacances.

Ouf!
A défaut de résultat, on en

connaît déjà le vainqueur :

l’arbitre

C’est un événement, sur nos

stades.

JACQUES CELLARD.
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EUROPE

Pologne LE PROCÈS DES QUATRE DIRIGEANTS DU KOR
Le procès des quatre dirigeants du KOR

(Comité de défense des cramera), qui s'est ouvert ce

vendras 13 juillet à Varsovie, a suscité de nom-
breuses réactioas «fano le monde, et notamment en

France.
M. Lind Jospin, premier secrétaire du Parti

socialiste, a reçu, jeudi, me délégation du Comité

contre les procès de Varsovie. Selon m conanmi-

qnê (ratifié à l'issue de cette rencontre, M. Jospin a
assuré |e Coonté du soutien de sou parti. Il a rap-

pelé «la position constante du PS ea üavear de la

Bberté d'expression, liberté d'association et liberté

syndicale inscrites dans les accords de Gdansk,

ofGdeBemcat toujours eu vigueur. » D a réclamé

«la Oberté de tontes posâmes encore euprisoa-

oées ea Pologne à cause de leurs opérions poütiqaes

ou de leurs activités syndicales ». Il s’est élevé

contre «le procès des quatre membres de Pex-

KQR, qui, à travers Pacte d'accusation, pourrait

Mot apparaître comme ceUaf de SoSdarité tout

entière». Il a condaamé «la réapparition récente

dans certains organes de presse polonais dlmpeta-

tions de caractère antisémite contre des membres

de Pex-KOR et des casseffiss et dirigeants de Solr-

darité ».

Jeudi après-midi, quelque trois cents personnes

ont manifesté ft proximité de l'ambassade de Polo-

gne & Paris. Les manifestants, qui répondaient à
Fappel du collectif Solidarité avec SoUdaïuosc et de
diverses organisations d'extrême ganchc, ont

demandé «la Ebératiou immédiate des autres res-

ponsables du KOR et ceBe des ceatabms d'autres

prisonniers politiques » ainsi que • le droit à Porga-

ntsation de syndicats ntdfprmlanls du parti et de
PEtat ».

D’antre part, ptaskos personnalités qui vwa-

laieut assister au procès eu tant qn'ofasemuems se

sont vu refuser un visa par les autorités polonaises.
C'est le cas de trois membres do barreau de Paris,

MT Guy Aurenche, Me Roland Rappoport et

Mr Pierre-EdouardWA

Dms un coxmmarïqué, ces trais avocats tedi-

m* que, de sou côté, le bâtonnier de Ponbe des

avocats de Paris avait désigné M* Let Forster

wpnm* observateur, mais quH ’* obtenu aucune
d •

][>reftis de visa a également frappé MM. Jean

Routier, responsable du secteur international de

Force ouvrière, et Mme Heudçl» secrétaire confé-

déral de ce syndicat et membre du tourna dtedné-

fstratiou du Bureau inferuttionti du- travail, qui

avait déposé plainte contre le gouverneraeut psi»,

nais potu- violation de la liberté syndicale devant

ff*** organisation tou»nationale fie Monde dn
30jum).

L'instrument de la solidarité entre les ouvriers et les intellectuels

Le procès de quatre prisonniers

politiques pourrait passer pour un
événement banal dans un Pologne

qui en compte officieUement plus de

six cents, dont quelque soixante sont

déjà passés eu jugement. Et pour-

tant ce procès est de première im-
portance, parce que c’est celui du
KOR (Comité de défense des ou-

vriers), on sïgle, une paganisation

qui ne laissent personne indifférent

en Pologne. Pour l'opposition
comme pour le pouvoir, ce 13 juillet

marque une date, une étape dans la

déjà longue histoire de la lutte pour

la reconquête des libertés élémen-

taires et la protection de l'individu,

ou bien, de P « autre • point de vue,

une étape non moins marquante de
la normalisation, du combat inces-

sant mené per le régime contre ceux
qui n’acceptent pas que son pouvoir

soit total.

Tout «fan* ce procès peut paraître

étrange, incompréhensible: les cir-

constances et la date de l’mculpa-

tion, les charges retenues, le contenu

de l'acte d'accusation, le fait même
que le pouvoir, après beaucoup d’hé-

sitations, ah malgré tout décidé de
l'ouvrir.

Mais tout ou presque s'éclaire si

fou tient compte du raie joué par le

KOR au cours des années qui ont

précédé la naissance de Solidarité,

un râle dont l'importance réelle peut

être discutée, mais qui lui a valu une
extraordinaire animosité de la part

des dirigeants du pays et de la masse
des apparatchiks du Parti, pour les-

quels le KOR n'est pas loin d’appa-

raître comme le diable (1).

* Je l'affirme avec fierté et en

toute responsabilité, écrivait dès

l’automne 1982 l'un des fondateurs

Yougoslavie

MORT

DEMARKOFOSTÏÏCH

poète surréaliste

et ancien ambassadeur

àParis

(De notre correspondant.)

Belgrade. - M. Marko Rktitch,

ancien ambassadeur de Yougoslavie

à Paris, grand-croix de la Légion
d'honneur, est mort des suites d’une
longue maladie, le 12 juillet à Bel-

grade. I! était âgé de quatre-
vingt-deux ans.

[Fondateur du Mouvement surrfea-

liste yougoslave après la première
guerre mondiale, admiraleur et ami
d'André Breton, à fut l’un des meilleurs

spécialistes de la littérature et de h
culture française en général Pendant
son long séjour è Paris, 0 avait noué des

contacts étroits avec de nombreux intel-

lectuels français. Ecrivain, poète, es-

sayiste, 3 avait dirigé plusieurs périodi-

ques progressistes parmi les plus
importants et était considéré comme
l’un des plus grands écrivains yougos-
laves contemporains. - P. Y.]

du KOR, M. Jan Jozef Lipslri, notre

action était indispensable pour que
Solidarité puisse neutre (..) C'est

pourquoi, à partir du moment où
l'on avait parti un coup à Solida-

rité. il était évident que tôt ou tard
nous serions l’objet d'un jugement
ou plutôt d'une vengeance. *

M. Lipslri avait écrit ces lignes

aussitôt après l’annonce de l'inculpa-

tion de ses amis et juste avant de

rentrer eu Pologne après un séjour A
l'étranger. B fut aussitôt arrêté et in-

culpé, lui aussi, avant d'être libéré

pour raisons de santé. (Son cas, tout

comme celui de M Jan Litynski, qui

a profité d'une «permission» de

sortie pour disparaître dans la clan-

destinité, a été dissocié de celui des

quatre autres accusés)

.

Le KOR, de l'avis même de ses

animateurs, n'est que l’un des élé-

ments qui ont rendu possible l’appsr

rition du phénomène Solidarité,

mais sa contribution a été essen-

tielle. Il a jeté un pont entre l'opposi-

tion « intellectuelle » A la classe ou-

vrière. Et c'est précisément cette

aii.nnn»
,
dont Fabsence avait été

douloureusement ressentie par les

protestataires - intellectuels - de

1968 A - ouvriers - de 1970, qui

devait permettre au mouvement
d’août 1980 de prendre rapidement

une ampleur extraordinaire.

Le KOR est né à la suite des

émeutes ouvrière; qui ont éclaté en

juin 1976 i Radom, Iksas A Flock,

ou plus exactement A la suite de la

brutale répression qui a été exercée

aussitôt après (violences, passages A
tabac systématiques, licenciements

par milliers, condamnations A des

peines atteignant dix ans de prisai).

Des intellectuels d’âge A de sensibi-

lité politiques très divers, catholi-

ques ou athées, prêtres ou anciens

communistes, jeunes militants étu-

diants, professeurs, artistes on écri-

vains célèbres, dérident alors de ve-

nir en aide aux victimes, A leurs

familles, eu leur fournissant une
aide financière, une assistance juri-

dique, en les aidant A accomplir di-

verses démarches, A surtout ai brr-

. saut le cercle de la peur A de
l’isolement. Fondé en septem-

bre 1976, le Comité de défense des

ouvriers (KOR) parvient assez rapi-

dement A vaincre la méfiance de

ceux auxquels il propose son aide (3

faut éviter de passer pour des provo-

cateurs de la police), A aussi à faire

preuve d’une certaine efficacité. Il

recueille d» sommes assez impor-

tantes (les dons viennent de Pologne

même, mais aussi de l'étranger, ce

qui est fart dangereux).

Taudis que soi bureau d'interven-

tion, bientôt dirigé par M. Zbigniew
Romaszewski, s'occupe de l'aide

matérielle, une autre activité

connaît un très grand développe-

ment : l’informalion sur la répres-

sion et sur les activités du KOR,
sous forme de bulletins d’un style

très sobre, d’abord tapés à la ma-
chine, puis polycopiés. Le KOR agit

pour partie ouvertement (la liste de
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5, RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09

CCP. 4207-23 PARIS - Télex MONDPAR «50572 F

Tél. : 246-72-23

PRIX DE VENTE
A L'ÉTRANGER

ABONNEMENTS

3 mois émois 9 mois 12 mois

Algérie, 3 DA: Maroc. 420 «r. ; Tunwo.
380 m. : AtaragM. 1.70 DM; Autriche.

17 sefa. ; Belgique. 28 fr. : Canada. 120 S;
CSte-d'IvoIrc. 300 F CFA ; Danemark.
7JS0 ta. ; Espagne. 110 pat. ; E.4L. 1 t;
0.-&. BS p. : Grèca, 6S dr. : htanda, 86 p. :

ItaSa. 1 600 L ; Liban, 376 P. .- Ljby».

O.3E0 DL: Ltnamboorg. 28 L; Norvèga.

8,00 ta.; Pays-Bas. 1.76 fl.: Portugal.

86 aac. ; SéfligaL 300 F CFA : Suèda.

7.76 ta. ; Satssa, 1.60 1 : Yoagfidnris, 110 nd.

FRANCE
605F 859F

Edité par la SARL, le Monde

Gérant

:

André lamas, dlraetaur da ta pubfication

Anciens directeurs ;

Hubert Bwve-Mâry (1944-19691
Jacques FautfM (196S-1982)

341F 605F 859F 1080F

TOUS PAYS ÉTRANGERS
PAR VOIE NORMALE

661F 1 245 F I819F 2360F

ÉTRANGER
(par messageries)

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS

381F 685 F 979F 1240F

IL - SUISSE, TUNISIE
454 F 830F 1 197 F 1530F

ImitaVfa
A-Moade.
5

,
1. da Iuiieai

PARIS!»

Reproduction interdite de tous articles

sauf accord avec l'administration

Commission paritaire des journaux

ci puDiicai

ISSN:
blicalions, n* 57 437

0395-2037

Par raie ftérieraie: tarifsw demande.
Les abonnés qui paient par eb£gue pos-

tal (trois voku) voudront bien jorndre ce
chèque à leur demande.

Changements d’adresse définitifs ou
provisoires (deux semaine* ou plus) : dm
abonnés sont invités à formuler leur de-

mande une semaine au moins avant leur

départ.

Joindre la dernière bande d’envoi à
toute correspondance.

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tons Ira noms propres eu
cafâtaksdTnçrfaterie.

ses membres — quelques dizaines de

personnes - est publiée, avec leur

adresse), mus le oomde ses nom-
breux collaborateurs n'est pas dé-

voilé, de même que, pour des raisons

évidentes, une partie de ses activités

reste clandestine (l'édition, en parti-

culier).

Naturellement les membres du
KOR sont constamment surveillés,

filés, A paient parfois chèrement

leur engagement : ticenriements, ex-

cfusiousde l'université, passages à

tabac, successions de gardes A vue,

j
nraiipatimiii. L'itinéraire du KOR
est aussi ponctué d'épisodes tragi-

ques, par exemple la mort d’un de

ses collaborateurs étudiants A Craco-

vie, dont le corp est retrouvé en

1977 «ta™ de très troublantes cir-

constance. A ks décès « accidentel »,

peu après, de la dernière personne A
ravoir vue en vie. Mais la récom-

pense vient, quand, au prin-
temps 1977, le régime, tout en dé-

clenchant une vague d’arrestations

dans les milieux du KOR, grade la

plupart des condamnés dTJisus A
de Radom, A décrète ensuite une
amnistie.

La tâche dn KOR peut sembler
•

terminée, mais la plupart de ses

membres veulent utiliser le capital

de confiance acquis auprès de l’opi-
’

mon pour pousser plus avant leur

lutte en faveur (Tune démocratisa-

tion de la vie sociale et, A terme, de
l’indépendance dn pays (ce que
l’acte d'accusation décrit A sa ma-
nière en affirmant que l’objectif A
long terme du KOR était « la démo-
cratie parlementaire, comprise
comme un système fondé sur un
large développement du mouvement
autogestionnaire, indépendant du
Parti et de l’Etat > )

.

Cest alors que
le KOR se transforme en Comité

d’autodéfense sociale (KSS, dont le

rigle sera désormais accolé A celui

de KOR). H continue A intervenir

pour défendre les victimes des di-

verses formes de répression politi-

que. Mais certains de ses membre,
établissent aussi des liens étroits

avec les militants ouvriers qui cher-

chent A fonder des syndicats libres,

fandk que d'autres, A en particulier

M. Jacek Kuron, jouent tin râle de
plus en plus grand dan» la diffusion

des informations sur les grèves A les

mouvement» de protestation.

Cest donc tout naturellement que

les principaux animateurs du KOR
sont arrêtés (une fois de (dus) en

août 1980, a tout aussi naturelle-

ment que les grévistes du littoral exi-

gent leur libération, une libération

finalement concédée par le pouvoir.

La dissolution

M. JACEK KURON :

un fondateur du Comité

M. Jacek Kuron, aujourd'hui

figé de cinquante ans, a derrière

lui des (fixâmes d'années de m®-
tantnme, d'abord dans les Jeu-

nesses socialistes puis au Parti,

où 3 est admis en 1953, mas
presque aussitôt exclu pou avoir

refusé de frire son «autocriti-

que». A vingt ans. étudiant

d'histoire A r université de Varso-
vie, B se met en devoir de fonder

un « scoutisme rouge» A donc
da combattre énergiquement ce
qui pouvait mater du scoutismp
tradhionnel dans Patmosphère
stalinienne de l’époque.

Réadmis au Parti en 1956, 8

se lança passionnément dans le

courant du « renouveau » dé
répoque, mais ne tarda pas fi

ruer, une fois de plus, dans las

brancards. En 1962, 9 fonde
avec M. Ksroi Modzdewsk] un
club de cfiscussion politique rapi-

dement rissous par les autorités,

et, deux aïs (Aïs tard, toujours

avec Modzetewski, rédige une
« tertre ouverte mot adhérants du
Parti a qui accusa ce parti ouvrier

d’exploiter la classa ouvrière.

Cette lettre lui vaut im procès en
1966 A un premier séjour de
trois ans en prison.

En mars 1968, 3 est i nou-
veau arrêté a condamné è trois

ans A demi de détention supplé-

mentaire pour avoir, safari raccu-
sation. « inspiré » les manifesta-

tions étudiantes de répoque. A

partir de a libération, on le re-

trouve dans pratiquement toutes

tes actions de protestation pofiti-

qua, d'édition clandestine, d*uni-

varrité votante et. naturoWamem,
au KOR, dont H est l'un des fon-

dateurs (ce qui lui vaut une nou-

velle inculpation en 1977) avant

da devenir, après août 1980. un
expert da Sofidarité.

Sa voix rauque A tonitruante,

son tempérament de mætant en-

flammé, son visage torturé, ont

sans doute beaucoup contribué fi

le frire passer pour un «extré-

miste », même ai, fi répoque où
Sofidarité était légale, 9 n'a ceseé
de conseiller la prudence, décrier

casse-cou, très conscient des
dangers qui attendaient le syndi-

cat.

Depuis son nouvel emprison-

nement, fi a été très durement
touché par la mort de son père,

puis de sa femme Grazyna, qui

avait été aussi internée pendant
quelques mois après le 13 dé-
cembre 1981, A qui avait joué

un râle considérable fi ses côtés

A fépoque du KOR. Il lui reste un
fils, Madtaj, auquel les autorités

ont refusé la droit de s'inscrire A
f université de Varsovie. En mai
damier, B avait averti le pouvoir

qu*B entamerait une grève de la

faim Méritée s’il n'était pie fibéré

ou jugé dots da brefs délais.

XK.

M. ZBIGNIEW ROMASZEWSKI
un dirigeant de Solidarité clandestine

M. Zbigniew Romaszewski.
43 ans, est le seul ds quatre ac-

cusés qui ait échappé fi la rafle

du 13 décembre 1981. H n'a été

arrêté qu'en août 1982, alors

qu7 était l'un des cinq membres
de b (SreAîon riandestine de So-
fidarité pour la région de Varso-

vie a s’occupait de6 émissions

clandestines de Ratfio-Sofcdarité.

Cas activités lui ont déjà valu une
condamnation fi quatre ans m
demi de prison.

Physicien de haut niveau, spé-

cialiste des micro-ondes, Ba tra-

vaiBé à l'Institut ds physique ds

rAcadémie des Sciences. Mem-
bre du KOR dès 1976, partieufiè-

renwnt actif auprès des victimes
de la répression i Radom. il diri-

gea avec sa femme le bureau
d'intervention du KOR, ut profite

d'un séjour è Moscou pour re-

cùoKr une interview d’Andreî

Sakharcv. A l'époque de Sofida-

rité. 3 aat membre ds ta dâttcttaf»

régionale du syndfcat A Varsovie

et se retrouve aux côtés de
M. Zbigniew Bujak A la t3te d'une

commission pour le respect de la

légalité. Pendant l'état da guerre,

sa fille A^tieszka, ntifitame des
syndicats libres d’étudiants et sa

femme Zofia, présentatrice da
Radio-Solidarité, ont été arrêtées

toutes les deux.

jec — ou des experts du syndicat

—M. Kuron A Mfchnik.

Le 1“ septembre 1980, an milieu

des rires, d’un brouhaha indescripti-

ble, M- Jacek Kuron réapparaît

donc dans son appartement, pour re-

vêtir aussitôt un superbe T-shirt

-orné d'âne inscription alors A peu
près inconnue : «Solidarité ». Ce
n’était alors que le nom dn journal

édité par le- comité de grève ds
chantier Lénine.

Dès lors* -les membres du KSS-
KOR considèrent que leur organisa-

tion n'a plus sa raison d’être, puis-

que la «société», conformément A
leurs espoirs, s'est donné un moyen
beaucoup plus puissant — semblait-

il — de «se défendre». Symbolique-

ment, la dissolution du KOR est ren-

due publique kn du «premier»

congrès de Solidarité, en 'octobre

1981. Entre-temps, nombre de ses

membres sont devenus des diri-

geants —MM. Romaszewslô A Wu-

r<miwi le reconnaît l'acte d'accu-

sation» Ds jouent alors un rôle modé-

rateur, s’efforçant de calmer le jeu.

d'empêcher que la situation, ne dégé-

nère. Cest en particulier le cas pour

M. Kuron, qui parcourt la Pologne

pour tenter d’éteindre certaines

grèves, et de M. MIchnik, qui, an

côté de M. Romaszewski, sauve lit-

téralement la vie A des policiers A A

un procureurencerclés dans nn com-

missariat d’Otwock par ui» Toute as-

soiffée de vengeance. Si grandes

qu’aient pu être, dans cette période

cruciale, l'autorité, la popularité de

ces ou ne saurait oublier

que le KOR a aussi été très souvent

considéré avec méfiance, a parfois

avec une animosité proche de la

Hh». La peraonnaiite très forte de

certains de ses membres tes plus eh

vue, leur tempérament militant, ont

pu jouer un rôle ; mus plus encore

leur « passé » politique. Certains,

par exemple, n’ont jamais vraiment

pardonné A M. Kuron d’avoir été un
communiste convaincu (exclu par

deux fois du parti, la seconde défsni-

tivemeut) . Le KOR a été régulière-

ment taxé de trotskisme, non seule-

ment par te propagande officielle,

maïs ansa parfois par uneopposition
plus nationaliste.

On a aussi dît a répété que tes

« conseillers trotskistes » avaient en-

traîné 1e syndicat Solidarité sur une
pente fatale, A ridée semble si bien

ancrée dans certains esprits que
'même 1e primat, Mgr Gletop. a

échapper quelques variations

sur ce thème,, au coure d’un récent

voyage en Amérique latine. Mais
« arme suprême », la plus constam-
ment utilisée contre le KOR, c’est

l’antisémitisme. Le fait qu’un cer-

tain nombre de ses aiuibs ikwi» r»

pins connus — en particulier

MM. Kuron A MIchnik — soient

d’ascendance juive a. été exploité

josqu’A la cordeA depuis des années

dans toutes sortes de tracta, qui, cu-

rieusement, n’étaient pas- saisis,

d’inscriptions sur Ces murs, qui,

étrangement, n’étaient pas effa-

cées— Lé même thème fait encore

tes délices «Ton hebdomadaire légal

wmiM Rxeczywistosc. et il est cer-

tain que cène campagne, en dfaxt dc
sa grossièreté, a laissé quelques

traces dans l’opimon.

Cote image un peu controversée

du KOR, te soupçon diffus qui pèse

parfois surlui, expliquent peut-être

en partie pourquoi 1e pouvoir a pris

le risque d'ouvrir ce procès, plutôt

que celui des sept dirigeants élus de
Solidarité, emprisonnés a inculpés

A»ne «tes conditions comparables.

Obtenir que les ouvrière «laissent

tomber» oes dangereux intellectuels

qui s’étaient mis «à leur service», ne
serait-ce pas la meSleare des revan-

ches?

Rien n’indique pour l’instant

qu’un tel scénario soit crédible, d’au-

tant que les principaux dirigeants de
Solidarité (MM. Loch Walesa A
Zbigniew Bujak) ont maintes fois

exprimé leur soutien aux accusés,du
KOR,A 91e de son côté l'épiscopal

semble avoir échappé à la tentation

d’introduire une distinction entre les

différents types de prisonnière politi-

ques,

JANKRAUZE.

(I) Le tneülecr document disponible

en français spr le KOR est sans dôme le

numéro spécial que lui a consacré ta. re-

me l'Aùêmzrive eamtas 1983.

.

M. ADAM MICHNIK :

un contestataire de la première heure

Né en 1946, M. Adam Mich-
rik fait partie, encore entent, des
Scouts rouge* organisés par

M. Jack Kuron, mais dès l’ado-

lescence on retrouve sa trace

dans tout ce qui peut passer de
près ou de loin pour une forme
d'opposition tntaUectueHo (le

Club du cercle tordu, le Club des
chercheurs de contradictions). Sa
première arrestation, pour deux
mois, remonte A 1965. L’année

suivante, a est exclu durant un
an de l'Université pour son rôle

dans l'organisation d’une confé-

rence avec le philosophe Leszek

Kotakowski et définitivement

exclu en msn 1968, arrêté A
condamné è trois ans de prison.

Libéré un an et demi plus tard,

fi travaille pendant deux ans
comme soudeur dans une usina

de Varsovie, puis réussit A se
faire réadmettre A l'Université,

mais A Poznan, où 8 poursuit ses
études d'histoire. U écrit plu-

sieurs livres, soutenant notam-
ment que dans la situation polo-

naise, l'Eglise a la gauche sont
des afihis naturels contre le tota-

Etarisme. Invité A Paris par Sartre

en 1976, fi contribue grande-
ment fi faire connaître Fopposi-

tion polonaise en Occident.

fl a été-associé de très près fi

la naissance rte KOR, mais, for-

mellement, n'en est devenu
membre qu'à la vaHe de son

retour an Pologne, en mai 1977,
où il est presque aussitôt empri-

sonné avec une dizaine d’autres

membres du KOR, dont
M. Kuron. Ils sont libérés au bout

de deux mois fi la suite d’une

campagne d'opinion en Pologne

A b rétranger. Il participe fi ia

rédaction de phiawure revues non
officielles, organise les cours de
fUniversité volante, assiste i la

rencontre entre militants du KOR
A de la Charte 77 i la frontière

poiono-tchécostovaque en 1978,
observa ensuite une grève date
faim par solidarité avec les mem-
bres de le Charte arrêtés i Pra-

gue. IT a fi son actif une bonne
centaine de gardes fi vue, sms
compter les perquisitions a les

Expert de Solidarité pour la

région de Varsovie, interné en
décembre 1981, il a toujours

refusé avec la plus grande fer-

meté d'envisager une quelcon-

que libération sous conditions,

adressant même, députe sa cel-

lule- de véritables lettres de défi

aux autorités, fi n'a pas accepté
de participer, en mai dernier, aux
rencontres entre prisonniefs des-
tinées fi discuter des condtâans
posées par le pouvoir i leur Hké-
ration.

M. HENRYK WUJEC :

un catholique dans l'opposition

M. Kanryfc Wujec, né dans
une famille paysanne en 1941,
chimiste de formation, a
d'abord été actif au sein du
Club de ^intelligentsia catholi-

que (KK) de Varsovie, avant de
participer fi fa campagne de pé-
titions contes la modification da
la Constitution polonaise en,
197S. Mais c'ear te manière
dont se déroulent les procès
contre les ouvrière arrêtés en
1976 qui la décide fi faire un
pas da plus a fi entrer dms
ropposition, n adhère au KOR
an 1977. Commencent alors
les premiers interrogatoires, tes

premières gardes à vue, les
passages à tabac. H s'occupe
en partioufiar de te publication

du journal RobotnA (l'Ouvrier),

qui Joua un très grand rôta à ta

fin des armées 70, A fi est fun
de ceux qui préparent la créa-
tion d'un synêficaBame indépen-
dant. En août T970, 9 est
membre du comité de grève
tfUrsus, contribue à ta création
de Mazowaze, organisation ré-

ejonate da Solidarité pour 1a lé-

sion de Varsovie, A est res-

ponsable de i'Umvsrrité
ouvrière.

M. Hanryk Wujec est marié
(sa femme, également militante
très active, a été internée on
décembre 1981, pour plusieurs
mois), A il a un fis de douze
ans.
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La guerrefroide dans l'espace
tt. — Une deuxième course aux armements ?

' La gnm froide aptiale est

wumotk^ et Mûmcm itfasè
depreadreuraérienxla léceüe
KÔ^adan pu Wnlh|faa4e
SS propcaitiM de
ssr ce sqjet. Dus;
article^ Asdbé Foutaias a cr-
foeé (JeMamÇdm 13 jmOet) ma
des doncupccta de la rosipltî

tfoa es cours : luanstntt*

Les nouveaux antinnuO» de la

guene des dtoàka - on Ta to - coft>

teront des fovfunes. Seront-Ils pou
autant efficaces ? Pour Walter
Mcndale, la cause est entendue : ü
s'agît d’ui « mauvais conte de

parANDRÉ FONTAINE

Selon È.l^. Velikhov, .vice-,
président de l'Académie dès.
scieocos soviétique, un séminaire an-;

quel il vient de participer sûr le swet'
avec des membra m bureau des
évaluations technologiques dû
Congrès et de FUmôn ofCcncuned
Sciattists a conclu que b guerre des
étoiles est « wt rêve qui ne peut de-
venir vrai » (1).

Pour faire des lasers une arme an-

timissiSes efficace, 3 faudrait, dit-il

1 titre «Texempki, muhzpEer Jenr
puissance actuelle pu 10 millions.

Quant à l’émisncn d’un faisceau de
particules, oUe suppose un accéléra-

teur : il en existe bien, mais fl* s’éta-

lent sur phuinin kilomètres, et ce:

n’est pas demain qu'on arrivera à en
faire des engins spatiaux. Si Fou en
vient enfin aux «stations de ba-

taille » orbitales,^ leur faudrait n*
pérer et détruire des objectifs mou-
vants d'un diamètre de 1 mètre
carré sur tonte b planète, puisque

aussi bien les sons-marins nucléaires

peuvent opérer en plongée de n’im-

parteqnefle meroe océan.

Les (Erigeants américains ne par-

tagent pas ce scepticisme. Us font
«wifiiMigg an physicien Edward Tel-

ler, i*inventenr deb bombe a hydro-

gène, pour qui b dérision de dé-

ployer im programmé atitimisriles a
une portée qonqÿrahlc fc œfle que
prit jadb Roosevelt en mettant en
chamicr, à b requête d’Eàwteân, b
bombeatonaqneJl adit Tan dernier

2 Newsweek sa conviction qu’elle

« transformerait la guerrefroide en

paix véritable ».
1 Reagan ' hn-méme

aurait toujours jugé sans esppir b
stratégie de b «destruction mu-
tuelle assurée.». Le général Gra-
ham, ancien chef des services de
renseignements. Ta convaincii. avec,

le rapport sur la « hautefrontière »,

qu’a a préparé en 1982 pour la Fon-

dation de rhéritage, de Fefficaritfi

d’un progriumne (TinterceptipE dès

fusées adverses : Fancâen acteur

(THoUywood a peut^tre été aussi ïn-

fluencé par b Guerre des^étoiles et
antres mms de science fiction mili-

taire. Le fait est qu’il en e^i venuày
voir b seul moyen de tirer les négo-

ciations Est-Ouest de finipemo aà
eües sont engagées.

LestuemdaarteBtBS
« .-. . . .r-. • :

En tout cas, les Américains font

valoir que les Soviétiques'«b*- déjà

fortement engagés eux-mémes dans

b guerre de l’espace. A en croire b
département de la défense de Wa-
shington, bugjnograimne.de recher-

che en matière de bsdrs à hante

énergie serait de trois à cinq, fois

plus important que eAtî Etats-

Unis; Us ont mis es place six radars
géants capables de guider b tir des
amimîMîtes. Et surtout fis ont déjà
testé depuis près de quinze ans, avec
50 % de succès; une bonne vingtaine
de « tueurs de satellites », ce que les

spécialistes ont pris l'habitude d’ap-
peler ASAT (pour Anti Satellite

System). -Four b-secrétaire améri-
cain à b’ défense b dacoors des So-
viétiques sur nnterdktiou des acti-

vités militaires dans l'espace
« relève d’une propagande de la na-
ture la plus .virulente, car ils ont
utilisé J’espace à desfins militaires

depuis des amies (2.) ».

L'utilité do FASAT en cas de
guerre, est patente z même ri les

* stations de bataille» dort il a été
question hier ne devaient jaxnaîs Être

mises- sur orbite, les nnfitaircs des
deux superpuissances utilisent acti-

vement Fespace et bs centaines de
satellites qu'fis y ont placés pour b
w-jymîgvmMi^ im conanmacations
et b repérage des tiré balistiques.

Les Etate-Uhûr disposant, comme de
jiBte, de moyens plus perfectionnés

queFURSS, fis devraient être de ce
fifit plus vulnérables dans Fespace.

Mais FASAT mis au point par bs
Soviétiques, muni d’une tète explo-

sive et lancé à partir d’une fusée ïn-

tarcontinezrtab SS-9^ ne peut attein-

dre- son objectif que sur orbite

elliptique basse, à quelques cen-

Wtts dekflomCtzea dit soL alors que
nombre des cibles américaines qu’il

serait intéressant de détruire sont si-

tuées sur orbite géostatiaananu; à
36 000 kilomètres deb planète.

Les Etats-Unis ont attendu b
21 -janvier dernier pour procéder à
Tessai de bnr premier ASATje
MHV (MSnbtnre Haathtg Vehide
x vflûcub mimatore à tête dher-

cheose). E n’est pas lancé du sot

Comxne b « tueur de -satellites » so-

viétique, mais d'un chasseur F-15.

Son troisième ftage^si l'on en -croit

b donner d* Autrement sur «-La

bombe», se déjAsoe.ft* Une vitesse

proche de SOOOO idomètrêa-heure,
suffisante pour pulvériser tout objet

placé’ sur sa
1

trajectoire, ce qui per-

met de faire l’économie d’une
charge explosive (3).

'

... ü dçlomatie en échec

Les deux superpuissances ont

tenté, à b fin de b dernière dé-

cennie; de négocier un traité de
démilitarisai»»! de Fespace, qui

aurait étendu et précisé bs dispo-

sitions de 'celui qu’avec cent cinq

autres pays elles avaient signé en
1967 sons , les auspices des Na-
tions unies, aux fins, notamment,
d’interdireb stationnement en or-

bite d'armes. de destruction mas-

sive; Mais l’invasion de l'Afgha-

nistan, très vite, a conduit b
Maison Blanche à suspendre les

' négociations.

lîURSS a multiplié les efforts,

depuis lors, pour bs reprendre.

Elle a déposé nn
.

projet dans ce

sens, en 1981, à rassemblée géné-

rale des- Nations unies. Le
18 août 1983, Àadropov a déclaré

' 4 un groupé
-

de' sénateurs améri-

cains qu’etb ne serait pas b pre-

La gouvernement espagnol condamne
« evec énergie » les attentat»

entifrançaïs de Burgos
Le gouvernement espagnol a.

condamné avec énergie » Tes atten-

tats à Fcxpbrif perpétrés damrla'

nuit du mardi 10 au .mercredi

U juin contre des camions français,

et affirmé son intention de protéger

les intérêts étrangers en Espagne,
dans un communiqué diffusé jeudi à
Madrid. - Ces actes de violence » vi-

sent à « entraver les relations entre

rEspagne et d’autres États età emr
pécher que soit atteint . l'objectif,

'

partagé par toutes lesforces politi-

ques espagnoles, de l’intégration eu-

ropéenne ». affirme ce communiqué.

Le gouvernement espagnol proté-

gera - avecdétermination» les inté-

réteétnm^ridmcompenratioiB
seront rapidement versées pour ks
dégâts causés per ces attentats. .•

L’ambassade de France & Madrid

avait remis, mercredi, une note ex-

primant SU *« préoccupation » au :

gouvernement espagnol après bs at-

tentats, da« b nuit de mardi A mer-

credi, contre cinq camions français

dansb province oc Burgos.

A Lisbonne, d’autre part, un. m-L

connu se réclamant de TETA-,
militaire a affirmé, jeudi soir, dans

un appel taépbcndqoe h fagence

portugaise. ANCNP, que l’organisa-

tion indépendantiste basque' espa-

gnole allait déclencher des « repré-

sailles sévères et répétées contre des

intérêts français ». Le correspon-

dant anonyme a assuré avoir appelé

« du sud du Portugal ». Ce serait

ainsi b prenûôré fois que l’ETA-

mib'taire s’exprimerait à partir de ce

pays. - (AFP)

. • Candidature néerlandaise à la

présidence de la Commission euro-

péenne. Le gouvernement néerlan-

dais a> présenté b candidature de

M. j*rans Andriessen, actuellement

mefflbre de- b Commission euro-

péenne, à b présidence de cette

Commission, a annoncé jeudi

12 juillet un porte-parote du minis-

tère. des: affaires étrangères à

La Haye. Le mïn«itra. daitnis des fi-

nances, M-Hcnning Christopbcrscu,
t

.

i n - * * 1a ami na'iylMof
étaitjusqu a presem. jc sou
officiel pour succéder à ML Thorn a

b présidence en janvier prochain.

M. Andriessen; chrétien-démocrate,

s été député de 1967 à 1977, avant

de -.'devenir ministre des finances,

fonction qu'il a assumée de 1977 à

1980.- {AFP.)

ntière à mettre en orbite une arme
aidisatellites et préconisé à nou-
veau b conclusion d'un traité
savîéUMunêricain sur b démüita-
risatioû de retrace. Enfin, en juin
dernier, ç’a été au tour de Tcber-
nenko de lancer b proposition de
rencontre bibtérab dont Faccep-
tation par

;

Washington l’a, comme
on b rappelait hier, pris an dé-
pourvu.

Pour b Wall Street Journal.
qm appuie b programme Reagan,
cette acceptation relève de b
«comédie âectorab», ce qui est

apparemment l’avis de Tcher-
nenko et de ses camarades (4). H
n’existe pas en effet, & l’en croire,

d’accord qui puisse être utilement
conclu avec Moscou dan» ce do-
maine, comme le président Ta re-

connu dans un rapport récent au
Congrès. Aussi bien bs Soviéti-

ques violent-ils sans vergogne b
traité, spatial de 1967 et b traité

ABM de 1972 mentionnés plus

haut. Toujours selon cejournal, 3
n’existe pu de moyen de recon-
naître un satellite militaire d’un
satellitecmL et l’avance prise par
l’URSS dans le domaine des
«tueurs de satellites» ferait de
tout « gel » des essais un marché
dedupes pour bs Etats-Unis.

Rien donc pour b moment ne
laisse prévoir que .Reagan pour-
rait renoncer à sim projet, d’au-

tant plus que, d’après les son-

dages, celui-ci paraît plutôt bien

reçu par l'opinion américaine.

Reste qnll aura du mal à b ven-

dre au Congrès : b 23 mai der-

nier, b Chambre des représen-

tants a pris position par 238 voix

contre 181 contreb poursuite des

essais du «tueur de satellites ».

La commission des forces armées
du SSnat,~de son côté, avait

-
vive-

ment critiqué, au mois d’avril, le

programme de « guerre des
étoiles».

‘ Les mises en garde se multi-

pfient d’autre part, notamment
dansb commune«té scientifique,

contre une entreprise qui risque-

rait, selon bs fortes paroles de Ge-
rald Smith, ancien chef deb délé-

gation américaine - anx
négociations sur b contrSb des
armements, d’ajouter, une
« course aux armements à une
autre ». Les alliés atlantiques, de
leur côté, craignentqueb mise en
œuvre du projet n’aggrave les ra-

ques de découplage entre une
«forteresse Amérique» de plus

en plus assurée de l'impunité, et

une Europe de plus en plus expo-

sée au chantage soviétique.

Les dirigeants de Washington
répètent queb système prévu per-

mettrait d’intercepter aussi bien

tes SS-20 que tes armes intercon-

tinentales. On a peine à b croire à

Paris où l’on fait valoir que b —
durée de b trajectoire du SS-20,

et de ceDe du SS-21, plus courte

encore — permettrait difficile-

ment b mise en œuvre du jeu

complexe des quatre « couches »

d’interception prévues. Dans une
interview à la Croix, Claude
Chcysson a rappeléb fâcheux ef-

fet que b construction de b ligne

Maginot eut *fan« bs aimées 30
sur bs alliés de b France en Eu-
rope centrale ; il redoute que celte

de cette « ligne Maginot de Tes-

pace » n’amène les alliés des

Etats-Unis à ne plus croire en leur

protection.

Une kiftiBtive française

D’oà b proposition faite par Fran-

çois de La Gorce, représentant de b
France à b conférence du désarme-

ment des Nations unies, à Genève,

b 12 juin. D s’agirait : 1) d'interdire

bs armes susceptibles d’atteindre les

satellites en orbite haute dont la

préservation est la plus importante

du point de vue de l'équilibre straté-

gique ». c’est-à-dire plus précisé-

ment tes satellites d’observation on

de communication ; 2) d’interdire

pour une période de cinq' ans renou-

velable te déploiement et Fessai • au

sol. dans l’atmosphère ou dans l’es-

pace, pour reprendre les mots dont

Claude Chcysson s’est servi dans sou

interview à la Croix, de systèmes

d’armes à énergie dirigée capables

de détruire des missiles balistiques

ou des satellites ».

Sam doute tes dirigeants français,

mais ils ne vont pas le dire,

craignent-ils surtout que ces nou-

velles technologies, hors de portée

pour un pays de dimensions
moyennes, ne rendrait parfaitement

obsolètes, en même temps que tes ar-

senaux nucléaires des deux supra-

puissances, le leur propre. Maïs
peut-ou, surtout lorsqu’il s'agit d'ar-

mements, arrêter ce qu’on est
convenu d’appeler le progrès ? Aussi
longtemps qu’il y aura deux camps
pour s’opposer, on trouvera, de part

et d'antre, des équipes convaincues
que Fadvetsaïre travaille à s’assurer
une supériorité écrasante, et que le

seul moyen de l’en empêcher est de
travailler à Fobtemr soi-même.

les Américains n’ont rien à objec-

ter à b première partie deb propo-
sition française, puisque, comme on
Ta vu, les Soviétiques n’ont pas ac-

tuellement les moyens d'atteindre

leurs satellites en orbite haute. Mais
b seconde, si elle était retenue, blo-

querait complètement leur pro-
gramme de lasers, dont on a vu te

rdb essentiel dans rétablissement
d’un système multicouches d’anti-

missfles-

Quel que soit Fagacement que
leur inspire par aüleura b politique

de FEljàée, tes dirigeants du Krem-
lin n’cmt donc pas perdu de temps
pour prendre acte de Fapparitioa

d’une divergence notable, sur ce ter-

rain, entre Paris et Washington. Et
même, puisque les idées françaises

paraissent avoir été bien reçues à
Londres et à Bonn, entre Washing-
ton et ses alliés. Lots de b visite à
Moscou de François Mitterrand, le

porte-parole soviétique, Lconid Za-
miatîne, n'a pas hésité à déclarer

qu’s paraissait
.

possible de rappro-

cher tes points de vue des deux pays
sur b guerre des étoiles. C’est peut-

être ce qui a amené te Kremlin à
lancer sa proposition de conférence
internationale, pensant qu’elle ferait

apparaître au grand jour te désac-

cord euro-américain.

H est passible que le désir de dé-

jouer cette manœuvre ait contribué

au uni inattendu de b Maison Blan-

cheà l’initiative soviétique.

Pasde sécurité à 100%

H faudrait une bonne dose d’in-

conscience à Un profane pour préten-

dre trancher une controverse ~ à
propos de laquelle s'opposent tes ex-

perts tes plus reconnus. Un certain

nombre d’observations viennent tout

de même à Fesprit :

1) Dès à présent, tes spécialistes

américains les plus qualifiés admet-

tent qu*ïl n’y aura pas de sécurité à
100 % du système d’interception.

90% au maximum, estimerait b gé-

néral Scowcroft, qui dirige ta groupe
bipartisan » surb fusée MX ;

2) Reagan a bien du mal à
convaincre b Congrès de voter bs
crédits, pourtant relativement mo-
destes, qu’il réclame actuellement

pour poursuivre b mise en chantier

de son fabuleux projet;

3) Le coût de Fcurreprise, pour
un monde déjà aux prises avec des

problèmes di'endettranraitinsobbtes

et qui consacre I million de dollars

par minute à s’armer, risque de mi-
ner purement et simplement Fhuma-
nïté;

4) La vitesse à laquelle l'inter-

ception doit intervenir exclut toute

intervention humaine. Lasers ou.

faisceaux de particules devraient

être mis automatiquement en action

par les stations de rèpérage, alertées

par un échaufTemcnl anormal. Le
risque d'erreur, dans ces conditions,

paraît considérable. Si d’autre part

un satellite est désintégré par une
météorite, comment être sûr qu'il ne

Ta pas été par un engin adverse ?

On serait tenté dans ces eenufi-

xkus de suivre Charles Prrcy, prési-

dent (républicain) de b commission
des. affaires étrangères du Sénat

américain, lorsqu’il déclare : • Voici

une occasion unique d'arrêter, avant

qu'elle ne s'engage, une course ma-
jeure aux armements » A défaut

d’une démititarisation totale de Fes-
pace, qu’il est malheureusement
trop tard pour envisager, b proposi-

tion française a sans doute b mérite
d’avancer des suggestions raisonna-

bles.

H est vrai qu’m ces domaines il y
a longtemps que la raison ne com-
mande plus.

FM

1) EJ. Vefikhov. «Dim View of

Space Weapons », article de Washing-

ton Post repris dans b Guardian Wee-
kfydaSjaaieL

2) Interview à US. News du 9 juil-

let.
.

3> /t u xrem eh r, n° 5 S, -novem-
bre 1983.

4} Editorial de-9 juillet (Spaceyf.

APRÈS LA LEVÉE DES RESTRICTIONS IMPOSÉES
A L'ARMEMENT ALLEMAND PAR L'UEO

Bonn rejetteww protestation soviétique

qui évoquait les accords de Potsdam

Le gouvernement de Bonn a sè-

chement rejeté, jeudi 12 juillet, une
protestation que Moscou lui avait

fait parvenir deux jours auparavant

à propos de b décision, prise en juin
par ta conseil de rUnion de FEnrope
occidentale (UEO) de lever bs res-

trictions imposées antérieurement h
FAllemagne fédérale de fabriquer
des armements à long rayon d’action

(bombardiers et missiles). La levée

de ces restrictions avait été suggérée
an début de cette année par b
France {le Monde du 25 février).

Dans son mémorandum du
10 juillet, publié jeudi par l'agence

Tass, b gouvernement soviétique

note que b RFA « obtient Ut possi-

bilité de mettre au point et de dé-
ployersespropres armements offen-

sifs à longue portée, capables de
menacer la sécurité non seulement
de ses voisins, mais aussi des Etats
éloignés de la RFA ». Après avoir

observé que * à chaquefois que la

RFA a exigé l'annulation de telle

ou telle restriction, elle l’a utilisé
pour accroître son potentiel mili-

taire qui dépasse depuis longtemps
les besoins raisonnables de la dé-
fense de la RFA », te mémorandum
ajoute : - H convient de rappeler

dans ce contexte que l’accord de
Potsdam (en 194S) impose à la Ré-
publiquefédérale ttAllemagne, l'un

des ayants droit de l’ancien Reich,

l'obligation défaire en sorte que le

sol allemand ne soit Jamais une
source de menace pour les Etats
voisins et pour le monde entier.

Cette obligation doit être stricte-

ment exécutée. La partie soviétique

espère que le gouvernementfédéral
(~) analysera minutieusement les

conséquences négatives qui surgi-

raient inévitablement au cas où la

RFA se mettrait à fabriquer ses

propres armements offensifs à lon-

gueportée ».

. Des - déclarations appropriées »

«fiant dans ce sem ont été faites en
même temps, selon Tass, anx Etats-

Unis, à h Grande-Bretagne et à b
France, en tant que -signataires

des accords et solutions alliées une-
chant les affaires allemandes »,

tandis que Fltalie, b Belgique, b
Hollande et le Luxembourg, en tant

que membres de l’UEO, ont vu leur

« attention attirée » sur ce pro-

blème. Commentant cette démar-
che, un porte-parole du ministère so-

viétique des affaires étrangères,

M. Lameiko,a dédaré jeudi à Mos-

cou que « personne ne peut délivrer

les quatre grandes puissances.
prises ensemble et chacune séparé-

ment. de l'application » (des enga-

gements de Potsdam) et qu’« en ce

qui concerne l’Union soviétique, elle

entend agir comme il se doit dans
cette perspective avec tes cosigna-

taires des ententes indiquées ours il
en est besoin, seule».

Dans sa réponse, b gouvernement
de Bonn déclare -qu'il n'est pas
dans les attributions du gouverne-

ment soviétique de veillerau respect

et à l'interprétation des traités

conclus par tes alliés d'Europe occi-

dentalepour sauvegarder leur sécu-

rité • et que b document de Moscou
est • une Ingérence inacceptable

dans les affaires internes de la RFA
et dans cales des partenaires euro-

péens de l’UEO ». La République
fédérale réaffirme qa'« elle n’à pas
l'intention, comme elle l’a déjà sou-
ligné à plusieurs reprises, de pro-

duire des armes stratégiques et que
la décision du conseil de l'UEO n'a

rien changé à cette intention ». De
même à Washington, un porte-

parole du département d'Etat a dé-

claré que les Etats-Unis jugent
« sans fondement » les attaques so-

viétiques et « soutiennent • bs ef-

forts actuellement entrepris pour
« revitaliser

»

FUEO. -Aucun as-

pect de cette revitalisation n,affce-

tera l'orientation purement défen-
sive de l’alliance atlantique », a-t-il

ajouté.

Par ailleurs, b Pravda publie ce
vendredi 13 juillet un article réaffir-

mant b proposition soviétique du
29 juin d’ouvrir à Vienne en septem-
bre des pourparlers avec bs Etats-

Unis sur b démititarisation de l’es-

pace et ajoute : • Jusqu’à présent il

n’y a pas de réponse positive. La
partie américaine a choisi une atti-

tude négative à l’égard de cette pro-

r'tlon. Mais en même temps, dans
capitale américaine, on fait

comme s’il ne restait plus qu'àfaire
les valises pour partir pour Vienne.

On cherche à se faire passer pour
favorable aux pourparlers proposés
alors qu'en réalité on n’en veut

pas. » L’article reproche au gouver-

nement Reagan non seulement de
vouloir parier des armements nu-

cléaires, mais aussi de - vouloir

n’aborder sous une forme générale
que quelques aspects * des armes
spatiales, à savoir les moyens antisa-

telhtes. - (Tass, AFP. Reuter. )

A TRAVERS LE MONDE
Algérie

UNE DÉLÉGATION DU FLN
AU MAROC. - Une délégation

dû Front de libération nationale

(FLN), b parti unique au pou-
voir en Algérie, s’est rendue jeudi
12 juillet au Maroc à l'invitation

de l'Union socialiste des forces

populaires (USFP) pour assister

à son 4* congrès à Casablanca, a
annoncé Algérie Presse Service.

La délégation algérienne est diri-

gée par M. Mohamed Yazid,
ancien représentant de b ligue
arabe à Paris et actuellement

- chargé au sein du FLN du «con-
seil d’amitié et de solidarité avec
tes peuples». LUSFP, qui parti-

cipe au gouvernement en b per-
sonne de son secrétaire général,

M. Abderrahîm Bouabid, minis-

tre sans portefeuille, a toujours

soutenu b roi Hassan sur b ques-
tion du Sahara occidental,
comme d’aülcnr tous les partis

politiques marocains. — (AP.)

Italie

t LOURDES PEINES DE PRI-
SON APRÈS LA BANQUE-
ROUTE FRAUDULEUSE
D’UNE BANQUE PROCHE
DU VATICAN. - Un tribunal

milanais a condamné jeudi & des

peines allant de deux â douze ans-

de prison dix-sept personnes, dont
un haut dirigeant de b Banque
du Vatican,

.
son prédécesseur,

ainsi qu’un banquier italien en
fuite, tous trois impliqués dans b

• banqueroute frauduleuse de b
Banca privata finanziaria de Mi-

' cbeta Sindona. Les inculpés ont

été bissés en liberté b temps de
Faire appel. La peine b plus dure
- douze ans de prisai - a été in-

fligée à Carlo Bordoni, toujours*

en fuite, qui fut b bras droit de
Nficbeb Sindona en prison aux
Etats-Unis. Le gendre de Sin-

dona, Piersandro Magnerai, a été

condamne à huit -•»>« et demi de
prison. Luigi Mennini, directeur

de b Banque du Vatican - dont

l'appellation officielle est Institut

des œuvres religieuses. — et

membre du conseil d'administra-

tion de b Banca privata finanaa-

ria, dont b Banque du Vatican

est actionnaire, a été condamné à
sept ans de prison et son prédé-

cesseur, Massimo Spada, à six

ans, - (AP.)

R.F.A.

VISITE DU MINISTRE DES
affaires Etrangères
TCHÉCOSLOVAQUE. -
M. Bohtubv Chnoupek. ministre
des affaires étrangères tchécoslo-
vaque. a entamé jeudi 12 juillet

une visite de deux jours en RFA,
an cours de bquefie les pro-
blèmes d’environnement seront
an premier plan de ses entretiens

avec son collègue ouest-allemand,
M. Hans Dietrich Genscher. La
RFA veut en effet inciter U
Tchécoslovaquie h limiter sa pol-
lution atmosphérique, notam-
ment provoquée par des centrales
thermiques fonctionnant au li-

gnite. Les forêts ouest-
allemandes, qui meurent victimes
de b pollution atmosphérique,'
sont particulièrement touchées
dans les régions limitrophes avec
b Tchécoslovaquie et b RDA
Les relations Est-Ouest seront
également l'un des thèmes des
entretiens entre MM. Chnoupek
et Genscher. - (AFP.)

Pakistan

QUARANTE ET UNE PER-
SONNES ACCUSÉES DE
«COMPLOT» SOUTENU
PAR LA LIBYE. - Quarante et

une personnes ont été inculpées

récemment de tentative de «com-
plot» contre b gouvernement Zb
U1 Haq, a l’automne 1980, avec

‘

b soutien matériel de b Libye, a-

t-on appris de sources judiciaires

et de proches des familles. Parmi
les accusés - dont dix-sept seule-

ment sent détenus - figurent

deux anciens hauts responsables

de l’armée, le général Usman
Khalïd et le lieutenant-colonel

Hassan Ahmed, qui seraient ac-

tuellement & Londres, a-t-on indi-

qué de même source, fis risquent

la prisai à vb. Les autres accusés

seraient réfugiés en Grande-
Bretagne, en RFA et en Libye. -
(AFP).
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PROCHE-ORIENT
Liban

Les Forces libanaises ont établi une liste

de 1 242 chrétiens enlevés depuis novembre 1982
« Depuis le début de la guerre en

1975. les chrétiens ont été et demeu-
rent la première et la plus grande
victime du drame des personnes en-

levées. Des milliers de chrétiens ont

disparu, enlevés par les groupespa-
lestiniens, les troupes syriennes et

leurs alliés. Aucune enquête ex-
haustive n’a pu être menée Jusqu’à
cejourà ce sujet. Cependant, le Co-
mitédes parents despersonnes enle-

vées. créé à Beyrouth-Est en sep-

tembre 1983, a établi une liste des

personnes disparues entre novembre
1982 et janvier 1984 ». écrit l'Al-

liance libanaise — qui représente en
France les Forces Libanaises (chré-

tiennes) — <Ûm un dossier daté du
H juillet et remis h M. Michel

- DESARMES
ET DES EXPERTS

MUTAIRES SOVIETIQUES
POUR LE KOWEÏT

Le Koweït a signé avec l'Union

soviétique un accord d'arme-

ments portant sur une somme
totale de 327 millions de dollars,

dans l'espoir que cela dissuadera

l'Iran d’attaquer des navires

commerciaux dans le Golfe, a an-

noncé le journal koweïtien Al

Oabas.
Le ministre koweïtien de la dé-

fense, le cheikh, Salem S-Sabah,

a toutefois précisé h Moscou, oh

B effectue actuellement une visite

(te Monda du 1 1 juillet), que l'ac-

cord ne constitue pas un pacte

de coopération militaire entre

son pays et l’Union soviétique.

Les diplomates arabes et occi-

dentaux notent toutefois que,

pour la première fois depuis son

indépendance, 3 y a vingt-quatre

ans, le Koweït va accueillir des
experts militaires soviétiques.

Selon Al Oabas. les experts

seront chargés d'assembler les

équipements militaires, de les

fane fonctionner et d'entraîner le

personnel koweïtien. Jusqu’à
présent, le Koweït utilisait les

services d'experts syriens et

égyptiens pour la manipulation

du matériel soviétique. D'après

les responsables, le Koweït a
conclu cet accord parce que Wa-
shington a refusé de lui vendre

des missiles «Stinqer». Son voi-

sin saoudien a, lia, obtenu ré*

comment 400 Stingor. L'accord

soviéto-fcoweftien prévoit la four-

niture de missiles sol-air et sol-

soJ. de chars et d'autres équipe-

ments lourds. L'URSS ne fournira

pas de missiles anti-aériens Sam*
7 ni de Mtg. — (AFP.)

B!um» président de la Fédération in-

ternationale des droits de l'homme
(FIDH).
Ce document, qui entend répon-

dre à de récentes accusations de
leurs adversaires tendant à faire des

Forces libanaises les responsables

principales des enlèvements an Li-

ban, contient la liste nominale de
1242 chrétiens enlevés par les

druzes do Parti socialiste progres-

siste, les chiites d’Amal et le Parti

populaire syrien (formation liba-

naise favorable â Funité du Proche-

Orient autour de Damas).
Outre la FIDH, i Paris, cette liste

a été remise, à Beyrouth, & la Croix-

Rouge internationale et an comité
quadripartite de sécurité. A l’excep-

tion de quelques dizaines de cas en
septembre 1983 et en décembre
1983 et janvier 1984, ta plupart des
enlèvements, selon les Forces liba-

naises, sont le fait des Tnilicfons
.

druzes de M. Watid JoumMatt et,

accessoirement, de ceux du PPS, ces
derniers s’étant surtout mamfestés-
dans le Haut-Mem.
De novembre 1982 & janvier

1984, c'est environ un millier de
chrétiens que les druzes, selon le

rapport, ont enlevé dans une cin-

quantaine de localités, notamment
au Chouf. 11 n'y a pas d’espoir d'en

retrouver beaucoup de vivants, du
moins parmi ceux enlevés durant ta

< guerre du Chouf ». en septembre

1983. M. JoumMatt l’a, du moins,

affirmé {le Monde du 13 juiltet).

Os wmIR» de « disparus » est dis-

tinct des 1200 & 1300 civils chré-

tiens tués au Cbouf par les druzes entiens tués au Chouf par tes druzes en
septembre 1983. selon plusieun en-

quêtes, dont celles de M. Georges

Assaf, avocat libanais mandaté par

le Conseil des Eglises du Proche-

Orient, relevant du Conseil œcumé-
nique des Eglises de Genève {le

Monde du 2 mais 1984).

Interrogé sur son absence â la

Journée d'information sur les dis-

parus au Liban, récemment tenue à
Paris {Le Monde du 3 juillet) à l’ini-

tiative de plusieurs organisations

dont ht FIDH. M. Fouad Malek,

animateur & Paris de TAlliance liba-

naise, nous a déclaré : « Je n 'y ai pas

été invité et lorsqueJe me suis ren-

seigné on m'a indiqué qu'il fallait

l'êtrepouryparticiper. »

A Beyrouth-Est, des centaines de
chrétiens, surtout des femmes, ont

manifesté ces jours dentiers, récla-

mant « la libération des 1400 per-

sonnes enlevées de 1982 à 1984 ».

Mardi 10 juillet au soir, les manifes-
tants ont occupé le siège de Canal-5
de Télé-Liban, dans le secteur chré-

AMÉRIQUES
El Salvador

La guérilla paralyse sérieusement

le trafic dans le Nord et l'Est

La circulation a été sérieuse-

ment paralysée le jeudi 12 juillet

dans plusieurs régions du Salvador,

en particulier dans le Nord et

l’Est, en raison de la campagne
systématique de sabotage lancée

depuis le hindi 9 juillet par la gué-
rilla. De source militaire, on a pré-

cisé jeudi que seuls quelques véhi-

cules ont pu assurer la liaison entre

la capitale et Aguilares, à une
trentaine de kilomètres au nord,

sur la route qui mène h Chaiate-

nango. Mais personne, ajoute-t-on

de même source, • ne se risque au-
delà d'Aguilares ».

La radio des insurgés a confirmé

que les unités du Front Farabundo
Marti avaient l'ordre de ne permet-

tre aucun trafic. Selon la radio, la

circulation en direction du nord et

de l'est est réduite de 95 %. Elle

serait totalement paralysée dans le

département dTJsulutan, ce qui est

confirmé par les compagnies de
transports. Une mine a explosé au
passage d'un train près d’Agui-
Jares. La motrice et un des wagons
sont sortis des rails.

D'autre part, les excès et les vio-

lations des droits de l'homme conti-

nuent un mois après la prise de
pouvoir par le président Duarte.

Selon l'organisme juridique de l’ar-

chevéché de San-Salvador, cent
trente quatre personnes ont été
.tuées par les forces de sécurité et

les Escadrons de la mon au cours

des dernières semaines. Une quin-
zaine de personnes auraient dis-

paru. M. Duarte avait déclaré sa-

medi que * le premier mois de
gouvernement s était déroulé sans
une seule dénonciation d’abus de
pouvoir ». Cependant le colonel

Lapez Nuüa, nouveau ricc-ministrc

de la sécurité, a admis que - des
abus se poursuivaient ».

Un comité de défense des pri-

sonniers politiques et (tes disparus

a dénoncé, jeudi, une » escalade

dans la répression » et a exigé une

tien, et y ont fait diffuser un com-
muniqué indiquant notamment : « Il

n’y aura pas de paix tant que nos
enfants endurerons des souffrances
pires quecelles de la guerrè. »

J.-P.P.-H.

• M. Trifd à Beyrouth. ~ Le chef
de la diplomatie libyenne. M. Ab-
dessalam Trüti, a quitté Beyrouth
par la route en direction de Damas,
jeudi 12 juillet, à Fissuc d'une visite

de quelques heures au Liban. Il a
été reçu par le président Amine Ge-
mayet et par 1e premier ministre et

ministre des affaires étrangères,

M. Karamé. La visite de l'émissaire

libyen, annoncée pour mercredi
il juillet, avait été reportée {le

Monde du 12 juillet) en raison des

menaces proférées par les Brigades

Sadr (organisation clandestine
chiite), qui, le même jour, avaient

dynamité l'ambassade libyenne à
Beyrouth-Ouest. Par aîltetirs, le pré-

sident Assad a dépéché, jeudi, un
émissaire «fans le nord du Liban
pour tenter de mettre lin aux com-
bats entre deux mitices pro-
syriennes, h» Maradas de l'ex-

président Frangié et le Parti
populaire syrien {le Monde du
13 juillet). Sept personnes ont été

tuées et 20 autres blessées lois des
combats depuis mercredi 11 juillet.

- (AFF-Reuzer.)

Syrie

M. CHEYSSON S'ENTRETÎNT

AVEC LE VICE-PRÉSIDENT

ASIE
Selon Pékin

amnistie pour tous les prisonniers

politiques. Le Comité des mères et

des parents de prisonniers politi-

ques et disparus a affirmé que
trois cent soixante et une personnes

étaient détenues à la prison de Ma-
riona, près de la capitale. Le co-

mité a protesté contre la - cons-

tante surveillance » de la police et

a souligné sa volonté de lutter pour
que des éclaircissements soient

donnés sur toutes les disparitions.

On estime en revanche à Wa-
shington que le Salvador a enregis-

tré au cous des derniers mois un

,

net progrès dans 1e domaine des 1

droits de l’homme, avec des élec-

tions libres, et l'élimination des Es-

cadrons de la mort. Jeudi, M. Alan
Romberg, porte-parole du départe-

ment d'Etat, a fait étal d'un rap-

port, signé du secrétaire d'Etat
M. Sfaultz, actuellement en Asie,

et qui indique que vie gouverne-
ment du Salvador a montré des
progrès en ce qui concerne la ré-

forme agraire, les élections libres,

la liberté d’association, rétablisse-

ment de l'autorité de' ta loi. un
système judiciaire effectif et la fin
des activités des Escadrons de la
mort ». Il s'agit du rapport réclamé
par Je Congrès pour approuver la

poursuite de l’assistance utilitaire

américaine au gouvernement de
San-Salvador. Le rapport doit être

remis le vendredi 13 juillet. —
(AFP, Reuter.

UIIE DIVISION VIETNAMIENNE

A LANCÉ UNEATTAQUE

EN TERRITOIRE CHWOtS

• Trafic interrompu entre le

Honduras et le Salvador. - Le
gouvernement du Honduras a été

contraint, jeudi 12 juillet, de sus-

pendre le trafic commercial avec le

Salvador dans le secteur d*EI Ama*
tillo en raison de l'intense campa-
gne de sabotage des transports lan-

cée per la guérilla salvadorienne.

Mercredi, cinq véhicules ont été in-

cendiés sur la route qui relie San-

Salvador à EL Amalillo. Un
conducteur a été tué. — (AFP.)
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Expulsions réciproques de diplomates
entre Londres ©t Lagos

Londres. — Après la rocamboles-

que tentative d’enlèvement & Lon-
dres de M. Umarn Mdoo, ancien

ministre nigérian recherché par le

nouveau régime militaire de Lagos,

le gouvernement britannique a dé-

cidé de déclarer indésirables deux
membres de la mission diplomatique

du Nigéria, un cooacflter et un atta-

ché.

Us ont une semaine pour quitter

la Grande-Bretagne. Le secrétaire

au Foreign Office, Sir Geoffroy

Howe, a annoncé cette décision le

12 juillet devant la Chambre des

De notre correspondant

couronnes, en ajoutant que te retour

& Londres du haut commissaire

(ambassadeur) du Nigéria, te géné-

ral Haldu Hanamya, rappelé par son
m pour consultation »

au début de la semaine, n'était pas

jugé m convenable ».

La riposte des autorité» nigé-

rianes, qui persistent i nier
,
toute

responsabilité dans cette affaire, ne

s’est pas fait attendre: an a appris

vendredi que deux diplomates bri-

tanniques venaient d’être déclares

Tchad

Une réunion «f« experts » pourrait précéder

la conférence de Brazzaville

Un déblocage serait intervenu
dptw la préparation de la conférence
de réconciliation nationale entre
Tchadiens qui doit se tenir à Brazza-

ville, si Ton en juge par les propos

tenus, jeudi 12 juillet, à Paris, parle
secrétaire d'Etat aux affaires étran-

gères du gouvernement de NT>ja-

rnena, M. Ahmed Khorom. «Selon
les Congolais ». a-t-il assuré, r l’op-

position » serait d’accord pour que
la conférence sait précédée d’une

réunion aa niveau des * experts »

(condition posée par le gouverne-

ment tchadwn). M. Khorom a pré-

cisé qu'il .tentât, cette affirmation

cFira responsable du gouvernement
congolais qu’il avait rencontré la

veille à Genève, à l'occasion de ht

conférence internationale sur l'assis-

tance aux réfugiés africains. Si cet

accord se confirme, Fun des princi-

paux obstacles à la tenue de la

conférence de Brazzaville seraitDamas (AFP). - M. Cheysson
est arrivé jeudi 12 juillet à Damas
alors que la presse syrienne ne cache
pas sa mauvaise humeur à l’égard de
la politique française an Proche-

Orient, notamment après la visite de
M. Mitterrand en Jordanie et au
Caire. Le chef de la diplomatie fran-

çaise, qui a été accueilli par son ho-

mologue syrien, M. Farouk El Cha-
reh, a déclaré qu ’ « on ne pouvait

réfléchir au problème du Proche-
Orient sans connaître l'attitude de
la Syrie ». M. Cheysson venait d'Is-

raël (leMonde du 13 juillet).
-

Le ministre français, dont la der-

nière visite en Syrie eut lieu le 4juil-

let 1983, a déjeuné avec M. Chareh
et le général Mustapha Hass, minis-

tre de Ja défense. U devait s'entrete-

nir ce vendredi matin, avant se» dé-

part, avec le vice-président
Abdclkhalim Khaddam-

Jet). M. AHam-Mï, ambassadeur du
Tchad è Paris, a toutefois souligné :

« La volonté de l'opposition est une
chose, celle du » commanditaire »

en est une autre : Tripoli ne veut

que d’une fencontre Goukouni-
Babrê ».

M. Khorom a également affirmé

que, « ri cela peut ramener la paix
au Tchad », » la présidence» (celle

de M. Hhsêne Habcé) pourra être

remise en cause à Brazzaville. Le se-

crétaire d'Etat a estimé que « dans
une première phase (la réunion des
« experts *), ü n'est pas souhaitable

que la France et la Libye, soient re-

présentées, car cria risquerait de
compliquer les choses ». En revan-

che» lois de la réunion « au som-
met», ht présence de ces deux pays

est « nécessaire ».

toujours affirmé que la conférence

démit se tenir directement vaudémit se tenir directement «au
sommet » (c'est-à-dire avec les

chefs des diverses tendances de l’op-

position et le président tchadien,

M. Hissène Hahré), sans réunion

préparatoire {le Monde dn 12 juB-

Sur ce dentier ptiint. comme sur.

le refus catégorique du président

Habré de discuter « d'égal à égal »

avec l’opposition, les obstacles sont

loin d’être levés. U paraît ai effet

improbable que le GUNT accepte

de siéger A la table de conférence,

au même titre que les multiples

mouvements ou groupuscules qui

sont hostiles au gouvernement de
PPpjaïuena. — L. Z.

Quatre personnes, trois Israéliens

et un Nigoian, ont d^jâ été arrêtées

et inculpées pour avenr participé di-

rectement A Fenlèvement manqué
(Je Monde du 12 et du 12 juillet).

Sir Geoffroy a souligné que Sco-

tlsnd Yard avait obtenu^ des
«preuves» permettant d’impliquer

des membres dn haut commissariat

et qu’en conséquence te gouverne-

ment avait demandé Fantorisation

de Taire interroger te personnel, ou
ipg partiede cdnkL-pv les enquê-

teurs. Mais-les dirigeants nigérians
ont refusé. -

La précaution très particulière

avec laquelle le secrétaire ait

ForeigD Office a tenu à signifier que

te général Hanamya était en réalité,

hn aussi, jugé indésirable montre

(pie le .gouvernement britannique ne
souhaite pas envenimer outre
mesure les relations entre Londres et

Lagos. Le fait que te général Hana-

niya ait été opportunémeat rappelé

dans son pays a facilité les choses, et

cela, tend à prouver que les autorités

nigérianes, elles non plus, ne dési-

rent pas aggraver hr tension, bien

qu’eUes n'aient aucune chance
d’obtenir Fextradtt&si de M. Dfldco,

qu’elles ont réclamées-

SirGéoffiey a d’aOteura bien pré-

cisé qu’il espérait que les récents

événements s’affecteraient pas, A
terme, tes rapports entre tes deux
pays. La presse londonteane n’a pas

manqué dé faire remarquer que le

Nigéria est, de beaucoup, le princi-

pal partenaire de la Grande-
Bretagne en .Afrique noire et Fun
des pins impartants dans te monde
en dehors de l’Europe et des Etats-

Unis. Malgré ta récession au Nigé-

ria, le» exportations britanniques

vers ce pays se sont flevées en 1983

A 800 tnrâfomi de livres (environ

9,6 milliards de francs). Huit avions

de combat Jaguar ont été com-
mandés par l’armée nigériane.

Même si là «nigérianisation» des

entreprises étrangères a réduit te

nombre des Britanniques travaïuani

Hans te pays, ceux-ci .sont encore

près de 12 000 et te mostfant des in-

térêts des compagnies britanniques

atteindrait plus de 2 miOâtrds de li-

vrés.

FRANCIS CORNU.

lue Sud-Afn

Un attentât à Durban à fait

cinq morts et dix-neuf blessés

TROiStSRAÉLÆNS

AURAIENT COMMANDITÉ

L'ENLÈVEMENT

De notre correspondant en Afrique australe
Trois bomme$<T&fîaires israéliens

. Johannesburg. — La vüte de Dur-

ban a de nouveau été, jeudi 12-juil-

let, la dbte des poseurs de bombes.

Un engin explosif, vraisemblable-,

ment déposé (Uns une voiture, a pro-

voqué la mort de cinq Noirs et fait

ayant des intérêts, commerciaux au
Nigélrtaanimera cohuxiahdité la ten-

tative d’enlèvement à Londres de
même â cela devait provoquer ta ^ Umarn Dflckn, affirmait, jeudi

mort inévitable de emb {le Monde 12 jufflet, fa presse israélienne. JB

{dix-neuf blessés dont quatorze Noirs

|dans un faubourg dn port sud-

africain. La déflagration s’est pro-

duite à l’heure de sortie des bu-

reaux, en face d’un immeuble
abritant plusieurs sociétés, ce qui ex-

plique 1c nombre élevé de victimes.

Les dégâts matériels sont par ail-

leurs importants.

Cet attentat est le septième
commis depuis te 1S décembre. Six

d’entre eux avaient été,revendiqués

par l’ANC (Congrès national afri-

cain), qui avait toutefois démenti sa

participation dans l’explosion qui, te

3 avril, avait causé là mort de trois

autres personnes. La région de Dur-

ban paraît être un des terrains privi-

légiés d’action des militants de
rANC, en dépit de la chasse qui

leur est donnée au Swaziland tout

proche et malgré leur expulsion du
Mozambique après ta signature dn
pacte de KnomatL Le 14 mai, qua-

tre d’entre eux ont été tués par la po-

lice lors de l'attaque au lance-

roquettes contre une raffinerie de
pétrole.

Ce nouvel attentat survient moins
d’une semaine après tes déclarations

de M. Ohver Tambo, président de
l’ANC, qui, le 6 juillet, à Gaborone
(Botswana), annonçait que son Or-
ganisation allait intensifier sa lutte,

Une division vietnaxniemie (envi;

ron dix mille hommes) a lancé jeudi

12 juillet â l'aube une attaque de
• grande envergure » contre des po-

sitions chinoises dans les secteurs de
Lao&han et de Balinc-Dongshan,

province du Yunnan, a annoncé
l’agence Chine nouvelle. Les com-
bats se poursuivaient dans ta soirée

de jeudi et tes gardes frontaliers

avaient repoussé cette incursion, in-

fligeant de • lourdes pertes » aux
assaillants, ajoute l'agence. Aucun
bilan des pertes chinoises n’est men-
tionné.

Si cote offensive était confirmée,

ce serait le plus grave incident smo-
vïetnamien depuis la « leçon »

chinoise dans le nord du Vietnam en
février-mais 1979.

La veille, Hanoï avait accusé la

Chine cfavoir bombardé fa province

frontalière de Ha-Tuyen ta semaine
passée, tuant au blessant plusieurs

civils, sans donner toutefois' plus de
précisions. L’Agence de presse viet-

namienne (VNA) avait également
accusé tes troupes chinoises d’avoir

ouvert le feu ily a deux semaines sur

un autocar transportant des tâvüà,

tuant sept passagers et blessant griè-

vement k chauffeur.

daté du 8-9 juillet} ; ce que.n’apas
manqué de rappeler jeudi soir te mi- tron de ta société de travaux publics

nîstre de la loi et de l’ordre, Johnson Drafce and Piper, installée

M. Louis Le Grange. au Nigéria et dont 1e siège est à Lon-
Mataré de sérieux révéra subis au dres ; Eüsha Cohen et Mosbe Levy,

cours de ces dernten mois et aids responsables de la filiale de cette so-

que ta polfce fait état régulièrement ciété & Manhattan (New-York) . Les
d’importants succès dans la lutte trois hommes sont tous d'anciens car

contre 1e terrorisme urbain, l'ANC dres d'une autre entreprise Israé-
—

•
qui n’a pas encore revendiqué Uctwcde travaux publics. Soie! Bo-

cette action - parvient toujours & neh,"également implantée au
frapper au cœur des grandes rifles. Nigéria, qui appartient à la" centrale

que la police fait état régulièrement

d’importants succès dans la lutte

contre le terrorisme urbain, l’ANC

B utilise 1e plus souvent te moyen
aveugle de la voiture piégée, comme
i Johannesburg, le LS juin, où un
Noir, M. Jtmmy Matahane avait été

blessé. Celui-ci. qui est aujourd’hui

interrogé par ta pbffcc, «sf suspecté

d’avoir été victime de la bombe quTl

venait de déposer sous la roue avant

du véhicule.

MICHEL BOUE-RICHARD.

syndicale Histadréut (travailliste).

Les dirigeants de cette entreprise

avaient annoncé, en juin dentier,

que 1e montant des dettes du gouver-

nement de Lagos à leur égard s’éle-

vait & 120 millions de doOars. La

presse israélienne n’indique pas tes

raisons, pour lesquelles ces trois

hommes auraient commandité cet

enlèvement. - /AFP.J

Tunisie

Les autorités acceptent de participer arec la Libye

à aie « «mmisskffl mixte de sécurité »

De notre correspondant

Les graves incidents de ces der-

niers jours confirment une fois de
plus la recrudescence de la tension
entre ta Chine et 1e Vietnam consta-

tée depuis te débat de l’année.

(AFP.UPL)

ne semaine apres tes dficUi&tàms Tonds. ^ Soucieuse de ne pu
M. Ohver Tambo, président de «wnpliquer davantage des rapports
NC, qui, le 6 juillet, à Gaborone déjà difficiles avec son voisin/la Tu-
Dtswana), annonçait que son Or- msîe a finalement accepté l'offre B-
îisation allait intensifier sa lutte, byenne de participer & une « com-

.

misskni mixte de securité ». CeUe-ci,
i laquelle ont été délégués trois'

ML PIETER BOTHA CANDI- fonctionnaires du ministère tunisien
DAT A. LA PRÉSIDENCE DE de l'intérieur, se réunît la capi-
LA REPUBLIQUE: — Le Parti

, taie libyenne «fin, croit-on savoir, de
national sud-africain a désigné,

.
répertorier tes sources de friction

mercredi 11 juillet, l’actuel pre- qui surgissent épisodiquement entre
mier ministre, M. Pieter Botha, les deux pays. Des mesures suscepti-
comme candidat du parti an pob? btes de tes éviter à ravenir seront ean-

voir à ta présidence, après Fien- suiteproposéesauxgouvernements:,
orée en vigueur, en septembre de La mise en place de cette com-
te nouvelle Constitution. Aux mission avait été proposée par te
termes de celteci, 1e président chef de fa diplomatie libyenne,
sera te chef de rexécutif et le M- AB Abdesselem Triki, deux se-
poste de premier ministre sera maices après Tattaque de la caserne
supprimé. Le mois prochain, les Ami* de Tripofi par ùn commando
métis et les Asiatiques éliront d’opposants au Mlnud Kadhafi,
leurs représentants i deux Channr commando accusé — à tort — d’avoir

mercredi H juillet, l’actuel pre-

mier ministre, M. Pieter Botha,

comme candidat du parti au pour

voir à ta présidence, après Feu-

trée en vigueur, en septembre de
ta nouvelle Constitution. Aux
termes de celle-ci, le président

sera te chef de l’exécutif et le

poste de premier ministre sera

supprimé. Le mois prochain, tes

métis et les Asiatiques éliront

leurs représentants S deux Chamr
bres distinctes qui, avec Factuelle

Assemblée réservée aux Blancs,

formeront le Parlement tricamé-

ral de l’Afrique du Sud. Le futur

président sera désigné 1e 5 sep-

tembre par un collège électoral

composé des troü Chambres. —
(Reuter.)

transité par ta Tantafe. A Tépoque,.
tes. dirigeants tunisiens avaient fait

ta sourde oreflle, refusant tout dialo-

gue tant que ne seraient pas libérés
trois membres de la garde nationale
(gendarmerie) enlevés à la frontière

par des éléments libyens. Les trois

hommes ayant été relâchés, {le

Monde de 30 juin), rien ne s’oppo-

sait plus à la réunion de la commis-
sion, dont Futilité ne paraît cepen-

dant pas des pins évidentes. C’est,

en effet, h partir de là Libye qu’au
eu lieu, ces dernières aimées,, des in-

filtrations â travers ta frontière.tuni-

sienne, et non le contraire, et c’est en
Libye que des opposants tunisiens

son hébergés, voire entraînés nriB-

tairement.

- Il n*cst pas exclu que te colonel

Kadhafi ait pris Fînittetive- de cette

rfank» dans te .bot de. renforcer

Hrnage rassurante qu’il s’attache de-

,puïs quelque temps A afficher de-

vant les «frères maghrébins ». Dans
tes milieux diplomatiques arabes, on
prête, en effet, an «guide de ta révo-

lution * un désir de plus en plus im-

patient de rompre son isolement en

adhérant au traitéde fraternité et de

concorde conclu en mais 1983 entre

la Tunisie et l’Algérie, et auquel ta

Mauritanie s'est jeûne par ta suite.

Or ce traité contient diverses clauses

très précises quant & ta sécurité des
signataire» fet a la non-ingérence des

uns dans ira affairas des autres.

mSHELOBmÉ.
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LA RIPOSTE DE M. MITTERRAND
LA DÉCLARATION OU PRÉSIDENT DE LA R&’UBUQUE

«Ouvrir un vaste espace de Bmté»
Voici le texte Jattgra! 4e te

4ÉchntfoB&te,jndIttjiff-
fct-i 20 Iubms, sirJm mb
ckaSne» de taèrishM et à ta
n^prM.lnp»Kfitt^

«Mo chers compatriote», • •

» Président de la Répnjbfiqne,
j’ai rimpérieox derotr de préser-
ver, en tontes circonstances,
rraàtfc nationale, le respect de la

Constitution, ^ fonctionnement
des pouvoirs publics, -ta coati-.
snzt£ de FElat.

» C’est parce qne^vous,m’avez
confié cette hante responsabffité
qoe jem’adresse,àvous ce soir. :

• Dans tm pays comme le
nfltre, <A toutes les libertés sont

assurées, où aucune n’est mena*
céc, où plosenrs ont Été éten-
dues ou conquises an cours de
cés dernières années, je cherche,
en dépit des campagnes ootran-
cidres dirigées contre ceoz qm
nom gouvernent, à . définir: les

voies et les moyens tToa dialo-

gue fructueux entre tons ca^t
qui, opposés dans leurs coocep-
ttons, sont demeuréscapables de
respecter ensemble les régies de,

la démocratie. Je pense enparti-
culier au débat engage sur
récota.

> Qu’il soit bien clair cme je
ne considère pas qmll soit illégi-

time ou choquant qu’ki ou là oa
ait songé à soomettre an référen-

dum l«t nnmiellHt

sur récote, voulues par le gon-
ventemecL Ces dépositions trai-

teat,au effet, (Ton problème suf-

fisamment important pour que
ta souveraineté nationale pause-
s’exprimer de cette façon,, à ce
sujet. Encore faut-il que tes ins-

titutions rautariaeaL

» Dans Fétat présentde antre

droit, ce n’est pas 1e cas, et

FAssemblée nwtwnwte a eu rai-

sen de rrieter la récente proposi-

tionde ràfirendttm formuléepar
le Sénat

» Je dois direù cet égardque,
bien avant 1981, je me suta per-
sonnellement prononcé, à.

diverses reprises, en faveur de
râarÿsseâtott du domaine du
réffSrgndnm, fimïté trop stricte-

ment par l’article 11 de ta
Constitution à Forgairisation des
pouvoirs pubfics et ù'certûns;

traités internationaux. -

» Dans la {doport des familles

potitiqnes de- Ta majaritépn de
ropposition. d’autres que -moi
ont pris des positions voisines,

voire analogues.

- » Je pense donc que le

'rndtaent est venu d’engager ta

révision constitutionnelle qui
permettra au président de h
Répubfiqne, lorsqu’à le jugera
utile et conforme à Fîntérét du
pays, de consulter les Français
sur tes grandes qui
concernent ces biens précieux
inaliénables que sont les libertés
pubtiqpcs, et c’est 1e peuple qui
tranchera.

’» C’est pourquoi, en appfica-

tion de l’article 89 de la Consti-
tution, le Parlement .sera ««,
dès- ta semaine prochaine, d’un
projet ta vue de réviser rarti-

cte 11.

, » Si, comme je veux te croire,
les assemblées adoptent la kn en
termes identiques, je vous
demanderai de la ratifier par
réffereudmn. Vous vous pronon-
cerez dans le courant du mois de
septembre»

1 » H -s’agît, je le répète, d’an
indispensable préalable à toute
demande de consultation popu-
laire touchantanxlibertés.

• De son cftté, le gouverne-

ment dtaném nn nouvean 'pro-

jet -de kû fixant les rapports

entre rEtat, tes communes, les

départements,- les régions et
renseignement privé- sur les

points qui relèvent à Févideace

des procédures habituelles.

.'> L’ordre dujoor de ta session

extraordinaire du Parlement
actuellement en cours sera
modifié en conséquence: Je
demande au Parlement de pour-

sufae et d’achever sa tiche sur
l’ensemble des autres projets qui
restent en dtaemstan. D respêo-

ttxa de la sorte, cranme il le dmt,
tes droits que la Constitution

confère au gouvernement. .

» Françaises, Français, mes
chers compatriotes, bien
d’antres enjeux nous sollicitent,

n faut avant tout gagner la
iufm'iiw pour ta mddemîsatiaD
de ta France et pour Tenqikn, k

.

laquelle je Vous appelle Ù consa-

crer toutes vos farces.Mais rien

.

ne sera possible m durable à
vous . vous laissez, entraîner • à
d’excessives divisiobs. . .

» Ce projet de référendum,
parce qui! ouvre à notre peuple

un vaste espace de liberté, ren-

forcera, je le. souhaite, Fmuté
nationale.

. » Je n’ai pas d’autre ambition

pour le service de fa patrie.
'
». Vive la République,

- » Vive la France. »

L'ARTICLE 11

L’article II delà Constitution dis-

pose : » Leprésident de la Républi-

que. sur proposition du gouverne-

ment pendant la durée des sessions,

ou sur proposition conJointe-des

deux assemblées, publiées au Jour-'

nal officiel, peut soumettre au réfé-
rendum tout projet de loi

.
portant

sur l’organisation des pouvoirs pu-
blies. comportant, approbation d’un :

accord de Communauté ou tendant

à autoriser la ratification d’un
traité qui. sans être contraire à la

Constitution, aurait des incidences

sur le fonctionnement des institu-

tions.

Lorsque le référendum a conclu à
l'adoptiondu projet, le président de
la République le promulgue dans Te

délaiprévu à l’articleprécédent.»

L’article 10 stipulé que cette pro-

mulgation doit intervenir « dans les

quinze jours qui suivent la trans-

mission au gouvernement de te lot

définitivement adoptée».

L'ARTICLE 89 . -

L’articfe 89 de ta Constitution sti-

pule : « L’initiative de la révision de
la Constitution appartient concur-

remment au président de la'Répu-
blique. sur proposition du premier
ministre* et aux membres du Parle-

ment. •

: • Le profet ou la proposition de
nMiion doit être voté par les deux
assemblées en termes identiques. La
révision est définitive après avoir

étéapprouvéepar référendum.
» Toutefois, le projet de révision

n’est pas présenté au référendum
lorsque le président de la Républi-
que décide de .le soumettre au Par-
lement convoqué en congrès : dots
ce cas le projet de révision n’est ap-
prouvé que s’il réunit la majorité

des trois cinquièmes des suffrages
exprimés. Lé bureau du congrès est

celui de l'Assemblée nationale.

» Aucune procédure de révision

né peut être engagée ou poursuivie
lorsqu'il est porté atteinte à l'inté-

grité du territoire. La forme répu-

blicaine du gouvernement ne peut
faire l’objet aune révision. »

Un moyen de « vérifier la confiance mutuelle»
La plupart des juristes et 1e pré-

sadent de la République root u ac-
cord : la Constitution — en son
état actuel - ne permet pas de
soumettre au référendum des pro-
blèmes de sxàéaL
Son article 11, qui prévoit la

procédure référendaire est, en ef-
fet, particulièrement limitatif.
Dans ta procédure d’abord. Ne
peuvent avoir l’initiative d’une
Consultation référendaire que le
gouvernement - encore «rf» doit-il
être pendant la durée des sessions
parlementaires — et le Parlement
grftce an vote d*une motion identi-
que pa le Sénat et rAssemblée aa-
ttonale. Et cette procédure ne peut
intervenir que sur un projet de loi,

c’est-à-dire sur un texte déposé par
le gouvernement. Les parlemen-
taires ne peuvent donc demander
tm référendum sur un texte qu’ils

auraient eux-mêmes préparé» De
plus, la décision de consulter 1e
peuple appartient au président de
la République et à ha seul. D en
prend. seul ta responsabilité pata-
qpe, pour rsppUcatkn de rarti»
c*e il, 3 n’a pas besoin du contre-

sang du premier ministre. C’est
aussi le cas, notamment, pour ta
nammation du chef du gouverne-
ment ou ta dissolution de FAssem-
blée nationale, mais cela ne l’est

.pas pour ta plupart de ses autres
décisions de pâtée légistative oa
réglementaire.

L’article 11 restreint aussi le
rfamp du référendum. En dehors
de la révisan de ta Constitution —
cas partieufier qui relève de rarti-

cle 89, - le peuple ne peut être

consulté, en Fétat actuel des
choses, que sur Fapprobatk» d’un
accord de Communauté (mais,
comme la Communauté qui réunis-

sait la France et certaines de ses

anciennes colonies n’existe pins.

cette disposition n’a plus de raison

d’être), sur la ratification d’un
traité (ce que fit Georges Pompi-
dou le 23 avril 1972 pour Tâaigis-
sonent du Marché commun) et

soi F « organisation des pouvoirs
publics».

Le champ exact de cette der-

nière possibilité a été l'objet de
nombreuses discussions. Dans leur
Evre, ta Constitution de la Répu-
blique française (publié chez Eco-
noxmca), MM. François Luchaire,
anciai président de Foiuverrité de
Paiis-1 et ancien membre du
Conseil constitutionnel, a Gérard
Conac, professeur à Funiversité de
Paris-L expliquent: * Le consti-
tuant a voulu étroitement limiter

l’usage du référendum. Il n’a pas
jugé souhaitable que le peuple
puisse se prononcer au titre de
l'article II sur des quesions po-
sant des problèmes de société,
comme par exemple l’avortement
ou la peine de mort. » Dans le po-
lycopié de son cours à Sciences po
de 1967-1968, M. François Gopud,
qui fut secrétaire général du Seau
et membre dn Conseil constitution-

nel, affirme que » l’organisation

des pouvoirs publics » a • tout de
même un sens restreint». Il rap-
pelle que certains opposants à la

kû de 1959 de M- Michel Debré
sur renseignement privé avaient
suggéré quelle fût soumise à réfé-

rendum. Pour M. Goguei, cela
n’était pas acceptable. » Il n’était

vraiment pas possible de considé-

rer qu’un orojet de loi concernant
l’aide de l’Etat aux établissements

d'enseignement privé est tut projet

portant sur l’organisation des pou-
voirs publics. L’Université est un
corps éminent de l’Etat et dans la

société elle n'est certainement pas
un des pouvoirs publics. »

Comme te chef de rEtat, ces au-
teurs souhaitent une extension de
ta possibilité référendaire, mais, les

uns ct les autres, pas forcément
pour le mêmes raisons» MM. Lu-
chaire et Couac l’envisagent pour
donner au référendum « la vitalité

qui lui manque -. car. disent-ils,

pour t’ouvrir au souffle de la dé-

mocratie, il faudrait te libérer des
formules maladroites et soupçon-
neuses de l’article II ». Mais 3s
demandent aussi que soit rendu
possible - de proposer au peuple le

choix entre deux textes ». Pour ré-

pondre aussi an souci de dédrama-
tiser certains problèmes en évitant

de mêler la question de Is
confiance an gouvernement k la

question de fond.

A l'inverse, M. Gognei, dans un
article publié dans te dernier nu-
méro de ta revue Projets intitulé

«La borne santé des institutions

françaises», exptique que le re-

oours au référendum constitue pour
le président de ta République le

moyen « sans doute le plus clair

de vérifier que subsiste entre lui et

le pays la confiance mutuelle dont
Charles de Gaulle a dit, le
10 avril 1969, qu’elle est la base
de nos institutions ». Pour lui, 1e

fort taux d'abstention an référen-

dum de 1972 • a démontré que les

Français ne voient dans le référen-

dum qu’un moyen de mettre en jeu
la responsabilité du président ». Si
M. Goguei demande une modifica-

tion de l’article 11, c’est « pour
bien marquer que la décision de
procéder à un référendum relève

.du président seul et pour définir

moins strictement que ce n’est ac-
tuellement le cas Us textes qui
peuvent être soumis directement
au suffrage universel ».

M. François Mitterrand va donc
lui donner satisfaction, mais sur ce

dernier point seulement, ftxxr ce

faire, fl a décidé d’utiliser l’arti-

cle 89 de ta Constitution qui pré-

voit comment ccfle-d peut être ré-

visée. Il ne retient donc -pas ta

solution choisie par le générai

de Gaulle en 1962 pour instituer

félectian du président de la Répu-
blique au suffrage universel, qui,

ta utilisant f’articte II, avait direc-

tement soumis son projet à référen-

dum. La constitutionnalité de ce

choix avait été sérieusement
controversée. L’article 89, lui, pré-

voit que Finitiative de la révision

appartient « concuremment au pré-

sident de la République sur propo-
sition du premier ministre et aux
membres du Parlement». Mais 3
ajoute que son texte - doit être

voté par les deux assemblées en
termes identiques ». Après ce vote,

et seulement après, le choix s’ouvre

au président de la République. Il

peut décider de soumettre le projet

« au Parlement convoqué en
congrès-, c’est-à-dire aux députés

et sénateurs siégeant ensemble. Il

doit alors réunir « ta majorité des
trois cinquièmes des suffrages ex-
primés » pour être définitivement

adopté. C’est ta formule qu’avait

retenue M. Giscard d’Estaing en
1974 pour modifier l’article 61 en
permettant à soixante députés et &
soixante sénateurs de saisir le

Conseil constitutionnel» Si le chef
> de l'Etat oc décide pas de convo-
quer le congrès, la révision n'est

« définitive Tqn’] après avoir été

approuvée par référendum ». C’est

ta solution que M. Mitterrand a
annoncé qu'il retiendra si le Sénat
et l’Assemblée nationale se mettent
d’accord sur le projet du gouverne-
ment. Il y aura donc un premier
référendum pour permettre dans
l'avenir d’autres référendums.

Th. B.

Les précédents référendums
Compromis par k premier et par

le second Empire, te référendum a
souvent été ««fondu dans Fesprit

public avec le plébiscite. ' Après
Louis-Napqf&m Bonaparte en 1852,
aucun présidait de ta République
n’a ose user de cette procédure.
C’est- le général de Gaulle qui, 1e

premieraprès ta Libération en 1945.
a rétabli sa pratique. Trois référen-

dums ont alcra servi à liquider les

séquelles de la m* République et à
fonder ta Constitution de la IV1

.

Après son retour an pouvoir en juin

1958, de Gaulle a utibsé à cinq
reluises ta procédure référendaire.

C’est grâce a un référendum qu’il a
établi ta V* République et crest à
cause d’un référendum perdu quH a
quitté te pouvoir en 1969. Son suc-

cesseur, Georges Pompidou; y a
recouru une seule fois, en 1972, pour
faire ratifier l’élargissement de
l'Europe des Sx du Marché com-
mun. M. Valéry Giscard d’Estaing a
préféré ne pas se servir de cette

méthode de consultation du corps

électoral.

• Le référendum du 28 septem-
bre 1958. onanisé en vertu de ta

Constitution de 1947, portait appro-
bation du projet de Constitution de
la V* République. Le «oui» Pa
emporré par 85,1 % des suffrages

expi iiafis contre 14,8 % au « non ».

U y eut 20,6 % d’abstentions.
Avaient pris position contre le prmet
te Parti communiste, l’Union des
forces démocratiques de M. Daniel
Mayer, rUnkn de ta gauche *oda-
Kste de M» Gilies Mamoet, une par-

tie de rUDSR avec M. Mitterrand,

quelques radicaux, dont Pierre
Meaaès France, quelques socialistes

dissidents de ta SFIO, et une frac-

tion de Pextrême droite pétainiste et

poujadiste. Lear campagne, sans

grande ampleur, s’était faite centre

« 1e référendumidébiscite ».

• Le référendum du 8 Janvier

1961 est le premier organisé en
application de te Constitution de ta

V* République. Son objet concernait

« l’autodétermination des populo-

Le référendum dans les propos de M. Mitterrand

En mai 1983, tara de son pèleri-

nage ammri - à te roche de Salutré,

M. Mitterrand avait - constaté qu’il-

tut disposait pas de la majorité né-

cessaire pour engager une réforme
de la Constitution que de toutefa-
çon il ne juge pas urgente » (ta

Monde du 24 mai 1983).- - - - •*

Pendant ta campagne présiden-

tielle de 1981, ta 5 avril au «Chib
de ta Plusse * d'Europe 1, M. Mit-

terrand déclarait : * Quandj’ai pro-

posé ce référendum sur le uurtêtdr*.

or m’avail répondu : mais ce n’est

pas constitutionnel Je le savais. La
Constitution n’autorise le référen-

dum aujourd'hui que pour-tout, ce

t*

voiespublics et à des traités de ca-

ractère international Donc, il fau-
dra qu’on révise la Constitution

pourpermettre, comme Fondit, des

référendums à la suisse, par exem-
pte {—). Le référendum, c’est vrai,

c’est une idée nouvelle, mais je l’ai

eue avec sept ou huis ans d’avance.

Cela consiste à dire : pourquoi les

Français ne seraient-ils pas traités

en- gens majeurs, pourquoi, sur un
certain nombre de L .

teints, ne seraient-ils pas appelés a
se prononcer, tout simplement ?

Comme cela, ceux qui sont pour le

diront, ceux qui sont contre le di-

ront. Finalement . il s’établira une

volonté nationale moyenne qu’il

sera tris baSressant de connaître. »

r

RÉAUSECHAQUESBUAME

UNE ÉDITION INTERNATIONALE
gpéctatenrantdnstiiién à see lecteur» résidant * Tétranger

• Exemplaire,spëdmensurdemande _____

Le 21 mars 1972, le PS ayant

prôné l'abstention au référendum'

sur FEurope, M. Mitterrand esti-

mait : « Pourquoi ce référendum ?

M. Pompidou en avait assez de pa-
taugerdans les marécages d’unepo-
litique intérieure qui ne lui donnait

pas que des satisfactions. Chan-
geons de question pour changer de
climat devait-il se dire. Devant un
piège tendu un mois à l’avance il se-

rait bien sot de s’y laisser prendre.

D’ailleurs nous contraindrons) le

chefde l’Etat à parier des vraispro-

blèmes. ceux de la vie quotidienne

des Français. •

En 1969, (/e Monde du 20-

21 avril) km de k campagne réfé-

rendaire, M. Mitterrand déclarait &
Limoges : « C’est la même chose à
chaque consultation électorale. Le.

général de Gaulle dit : faites-moi

une boute majorité et je vousferai

une bonne politique. Mais cettefins

le général de Gaulle risque le réfé-

rendum parce qu’il n’a pas rétabli

lesfinances dans lepays. »

tions algériennes et rorgamsation
des pouvoirs publics en Algérie
avant l'autodétermination ». Il

obtient 74,9 % de «oui » contre
25 % de «non » avec 26,2 % d’abs-
tentions.

Cette consultation est, en partie,

nue conséquence de la semaine des
barricades de janvier I960, où les

partisans de l’Algérie française
s’étaient opposés à ta politique du
général de Gaulle favorable à une
négociation avec les rebelles du
FLN.
• Le référendum du 8 avril 1962

approuvant les accords d’Evian
(cessez-le-feu en Algérie) et tes

mesures à prendre sur la hase de ta

déclaration gouvernementale du
19 mars relative à l’Algérie recueille

90.8 % de votes favorables, 9,1 % de
suffrages hostiles, les abstentions

étant de 24j6 % et il y eut 5,3 % de
bulletins blancs.

Auparavant, en avril 1961, 1e

putsch des généraux d’Alger avait

tenté de retarder les négociations
avec ta FLN qui devaient r ouvrir an
bord dn lac Léman pour aboutir &
l'indépendance de FAlgérie. C’est

aussi ta période de l'activité la plus

intense de FOAS (Organisation
armée secrète)

,
qui réagit par ta vio-

lence à ta politique du général de
Gaulle. C’est à Foccasion de cette

campagne électorale que de Gaulle
évoque, dans une allocution, le

6 avril 1962, «ta pratique du réfé-

rendum. la plus nette, la plusfran-
che, la plus démocratique qui soit».

ajoutant : Désormais, sur un sujet

vital pour le pays, chaque citoyen

pourra être, comme tl l’est à pré-
sent. directement appelé à s’engager

pour sa part et à prendre sa respon-
sabilité.»

C’est, après le succès de ce réfé-

rendum, une phase de Faction de ta

France en Algérie étant terminée,
que M. Michel Debré, premier
ministre depuis janvier 1959, est

remplacé à l’Hôtel Matignon le

13 avril par Georges Pompidou, qui
demeurera chef du gouvernement
jusqu’enjuillet 1968.

• Le référendum du 28 octobre
1962 modifiant l'article 7 de ta

Constistution pour permettre l'élec-

tion du président de la République
au suffrage universel direct recueille

62^2 % de «oui» contre 37,7 % de
«non» avec 23,03 % <fabstentions.

Alors que la procédure des précé-

dents référendums n’avait pas été
sérieusement contestée, celle choisie

par de Gaulle pour celui-ci a provo-
qué des protestation et polémiques
nombreuses. De Gaulle ayant choisi

de saisir directement le corps électo-

ral en vertu de Farticle il, estimant

qu'il s'agissait de * l'organisation

des pouvoirs publics», de nombreux
juristes et hommes politiques ont

considéré qsH aurait dû recourir à
l’article 89 ««sacré à ta révision

constitutionnelle.

C’est à ta suite de l'attentat du
Petit-CI&m&rt, auquel if avait
échappé te 22 août 1962, que de
Gaiwe avait résidu de mettre en
œuvre L’élection du président de la

République au suffrage universel (fl

était, selon k Constitution de 1958
âu par un collège de «notables»,

qui avait compté, kirs du scrutin du
21 décembre 1958, 76359 per-

sonnes). Senta fUNR soutient ce

projet Tous les antres partis politi-

ques ta combattent M. Gaston
Monnervillc. président du Sénat

‘ (radical) accuse 1e premier ministre

de «forfaiture- pour oser soutenir

ce projet A FAssemblée nationale

une motion de censure déposée
contre le gouvernement Pompidou
par cmqnante-trois députés indépen-
dants, MRP, socialistes et Entente
démocratique, est adoptée ta 5 octo-

bre du fait de la défection d’une
Fraction des indépendants. Le géné-

ral de Gaulle prononce te dissolution

de FAssemblée, qui sera renouvelée

les 18 et 25 novembre.
• Le référendum du

27 avril 1969 propose une nouvelle

organisation des régions et une
transformation du rôle du Sénat Le
non » remporte avec 53,17 % des

suffrages contre 46.82 % au « oui »

et 19,8 % d’abstentions.

Ce référendum est de ceux par
lesquels ta président de la Républi-
que, plus qu’il ne cherche à faire

aboutir une réforme, pose la - ques-
tion de confiance » aux citoyens,

dont il est l’élu. Le 24 mai 1968, le

général de Gaulle, croyant compren-
dre le sens dn mouvement qui,

depuis trois semaines, s’était déve-

loppéjusqu’à paralyser le pays, avait

annoncé un référendum sur la « par-
ticipation ». Cette initiative n’ayant
eu aucun effet sinon de mettre eu
évidence l'impuissance du chef de
l'Etat face aux événements,
de Gaulle avait prononcé, le 30 mai,
après son retour de Baden-Baden, un
discount d’un tout autre toi, annon-
çant b dissolution de l’Assemblée
nationale et aussitôt appuyé par une
puissante manifestation de ses parti-

sans sur les Champs-Elysées.

L’écrasante victoire des gaullistes

aux élections légistatives des 23 et

30 juin, qui leur avaient donné la

majorité absolue des sièges à
l’Assemblée nationale, était appa-
rue; toutefois, comme l’œuvre du
premier ministre, Georges Pompi-
dou, autant que du président de la

République. Celui-ci restait en peine
d'une confirmation de son autorité,

ébranlée par ta crise de mai et par-
tiellement éclipsée par celle de sou
second. Pompidou remplacé par
M. Maurice Couve de Muralta à
THôtei Matignon, Fidée d'un réfé-

rendum avait été reprise. Le thème
de la participation, initialement
retenu, avait été remplacé, rapide-

ment, par cehù de ta régionalisation,

qui prêtait moins à ta controverse,

mais accompagné de ta transforma-
tion du Sénat en une assemblée
purement consultative et représen-

tant davantage les collectivités

locales.

Ce second volet de ta réforme, qui
semble inspiré par une rancune
datant de 1962 à l’encontre du
Sénat, est combattu par ta majorité

sénatoriale d’alors, par le nouveau
président de la Haute Assemblée,
M. Alain Potier, mais aussi, au sein

de la majorité de FAssemblée natio-

nale, par M. Valéry Giscard
d’Estaing et une partie des républi-

cains indépendants. La régionalisa-

tion et k transformation du Sénat
n'éuut pas soumises au vote sous la

forme de deux questions, mais liées

eu une seule, les républicains indé-

pendants ne donnent pas de consigne
de vote. Le référendum est organisé

selon ta procédure de l’article 1 1 de

la Constitution, contestée en octo-

bre 1962.
Le général de Gaulle, comme tara

des précédents référendums,
annonce qu'une victoire du « non •
entraînerait sa démission. La gauche
et ta centre réènent campagne pour
le .rejet de la réforme. Surtout
depuis une déclaration faîte à Rome
le 17 janvier 1969, Georaes Pompi-
dou fait figure de candidat avoue à
ta succession du chef de l'Etat. Les
gaullistes ont donc une chance solide

de conserver le pouvoir après le

départ de leur chef. Les « non »

l'emportent, le 27 avril, avec
53,13 % des suffrages exprimés
(11943233 voix). Georges Pompi-
dou est élu président de ta RépuWi-

?

iue, le 1 5 juin, avec 57.58 % des suf-

rages exprimés (10688498 voix),

contre M. Alain Pohcr.

Mal préparé dans son objet, mal
amené et mal défendu politique-

ment, le référendum d’avril 1969
constitue le dénouement de la crise

de succession ouverte, à droite, en
mai 1968.

• Le référendum du 23 avril

1972 proposé par Georges Pompi-
dou, président de la République,

S
ortant ratification des traités

‘élargissement de ta Communauté
européenne est approuvé par
67,70% des suffrages exprimés mais
seulement 36,1 1 % des électeurs ins-

crits et avec 7,07 % de bulletins

blancs.

A cette occasion, trois ans après
de Gaulle, Georges Pompidou fait

un usa» encore inédit du référen-

dum. Certes, il s’agit pour lui

d'asseoir son autorité, sur ta double
base d’un bilan d'action de dix
années — comme premier ministre,

puis comme président de ta Républi-
que — et de l'action qu’il a menée,
au niveau européen, depuis son élec-

tion. L’objet de la consultation est la

ratification des traités d’adhésion à
ta CEE signé par les Six avec ta

Grande-Bretagne, l'Irlande, le

Danemark et ta Norvège, acte pour
lequel l’article U de ta Constitution

prévoit cette procédure. ,

Ce qui est nouveau, toutefois,

c’est que ce recours au référendum a
aussi d’une part, pour finalité de
conforter ta majorité, de confirmer
ta rôle dirigeant, pair elle, du chef
de l'Etat, cPattirer vcis elle les cen-

tristes et d'autre part de contrecar-

rer, le processus d'union engagé, à
gauche, entre ta nouveau Parti socia-

liste et le Parti communiste. En
désaccord sur ta question euro-
péenne, ces deux partis, en efTet,

sont amenés, maigre les efforts de
M. François Mitterrand en faveur
d’un appel commun â l’abstention, à
adopter des positions différentes : le

PCF préconisant le vote « non ».

Le 23 avril, alors que Pompidou
n'a pas mis son mandat en balance,

le « oui » l'emporte, mais les absten-

tions s’élèvent a 39,64 % des inscrits,

et les bulletins blancs ou nuis, &
7,07 % des suffrages exprimés. Ces
résultats constituent un revers pour

le président de la République, qui,

néanmoins, le 5 juillet, annonce le

remplacement de M. Jacques
Chaoan-Delmas par M. Pierre
Messmer au poste de premier minis-

tre.

ANDRE PASSERON
st PATRICK JARREAUL
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Dans la majorité

IL JOSPIN: un bon change-

M. Lionel Jospin, premier secré-

taire do PS : * Je ne suis pas surpris

de l’initiative du président de ta Ré-
publique. Je veux dire aussi claire-

ment que je l'approuve. J’étais sür
qu'il ne pourrait pas accepter que
l'on suspecte ses intentions en ma-
tière de libertés. Jepense aussi qu'il

ne pouvait pas accepter que les divi-

sions s’exaspèrent, attisées à i'etari

par certains.

» Je savais que cela faisait plu-
sieurs années déjà qu’il pensait que,

s'il fallait faire le peuple juge sur
un certain nombre de grandes ques-
tions. il était prêt à lefaire. Encore
faut-il s’en donner les moyens juri-

diques. Cest ce qu'il fait en propo-
sant aux deux assemblées de modi-
fier la procédure du référendum. Je
pense que c'est un bon changement
de pian et une façon utile de ras-

sembler autour de l'essentieL »

consensus de la part de toutes tes

forces politiques. Le débat qui va se
dérouler doit être une occasion de
redonner à la vie politique sa vraie

dimension, de lui rendre sa dignité.

La décision historique du président

de la République de demander au
Parlement et au pays de se pronon-
cer'sur rélargissement du référen-
dum correspond à une volonté
d’étendre les libertés, de renforcer
la vie démocratique et l'unité du
pays. »

M. LAJOIME (PCF): préoccu-

pations renforcées

ML BAYLET (MRG) : la vue la

plus démocratique

M, Jean-Miebel Baylet, président

du MRG : « Le président de la Ré-
publique. à l’écoute du pays, a
choisi la voie la plus démocratique.

Il a raison de souligner la solidité

de nos institutions et la nécessité ré-

publicaine de les respecter. Il a rai-

son aussi de proposer, comme le

MRC le souhaite depuis longtemps,

une réforme de l'article II de la
Constitution permettant aux ci-

toyens de se prononcer sur de
grandes questions relatives aux li-

bertéspubliques.

• Il est indispensable que le pro-
cessus institutionnel choisi par le

président fasse l’objet d’un

M. André Lajoioie, président do
groupe communiste die l'Assemblée
nationale : « L’extension des possi-

bilités constitutionnelles de recours

au référendum peut être admise si

elle s'applique aux grandes ques-

tions touchant à l’élargissement des
libertés publiques. Quant au nou-
veau projet sur l'école annoncé par
le président de la République, il

suscite chez nous des préoccupa-
tions renforcées par les premières
déclarations des hommes de droite.

Pour ce qui nous concerne, nous
considérons que le projet ne doit

comporter aucun élément consti-

tuant un obstacle supplémentaire à
la mise en œuvre progressive et

concertée des engagements visant au
développement et à la rénovation
d'un grand service public de l’édu-

cation nationale.

'» Il reste que. aujourd'hui, le

problème essentiel jpour les Fran-
çaises et tes Français, c’est la mise
en œuvre d'une politique dynamique
de renouveau industriel, de création

d’emplois, de justice sociale et fis-

cale. pour laquelle les communistes
sont décidés à poursuivre leur ac-

tion. »

• M. BRICE LALONDE : - La
modification de la Constitution
pour élargir le champ du référen-

dum est une étape importante dans
la défense des libertés, mais les éco-

logistes rappellent que le référen-

dum doit être à double clé. Ilfaut,

comme en Suisse, que les citoyens

puissent en prendre l'initiative sur

pétition.

ta LE MOUVEMENT ÉCOLO-
GIQUE LES VERTS: - François
Mitterrandréagit tactiquement à un
problème d'actualité, alors que
l'initiative référendaire est un pro-
blème de fond. Cependant, les éco-

logistes. depuis longtemps, sontfa-
vorables à un élargissement de
l'article H à toutes questions im-
portantes et respectueuses des
droits de la personne humaine. Le
progrès de la démocratie exige que.
avec les mêmes droits que te prési-

dent de la République, un nombre
suffisant de citoyens puissent pro-
poser un référendum d’initiativepo-
pulaire.

M. MARCEL DEBARGE, mem-

bre du secrétariat national

du PS
« Le président de la République

vient de faire passer une bouffée
d'airfrais concernant les libertés. Il

s'agit IA d’un acte responsable,
d'une volonté clairement exprimée
permettant au peuple français
d’être, comme il se doit, le juge,
l'acteur essentiel, notamment pour
tout ce qui concerne le fonctionne-
ment démocratique des institutions

et de la vie de notre pays. »

M. SERGE DEPAQUH, secré-

taire national du PS

U

• La décision de M. François
Mitterrand de soumettre à l’ensem-
ble des Français l’extension du réfé-
rendum aux grandes questions de
société est une avancée démocrati-
que très importante Nous nousféli-
citons de cet

. élargissement des li-

bertésen France. •

Dans la rue : « Normal,

c'est le peuple qui commande ! »
Bien joué ! Sur un point au

moins le président de la Républi-

que a réussi son opération da
communication : l’annonce du
référendum sur la motffication
de la Constitution a complète-
ment éclipsé le retrait du projet

Savary. Un échantillon — parfai-

tement non représentatif - de
Parisiens du petit matin, n'ont
retenu que l'initiative la plus
spectaculaire : «C'est normal

;

c’est le peuple qui commande I

Comme ça. la droite ne pourra
plus dire que la gauche confisque
les libertés ! ». estime un peintre

en bâtiment. « Mitterrand va
avoir son succès, reconnaît le

coiffeur, beau joueur, car tout le

mondé va être d'accord. » c Mais
l'opposition est tout de même
méfiante», ajouta une de ses
clientes en bigoudis, soulHpiant
du doigt la manchette du Figaro
posé sur ses genoux.

Le petit parfum gaulliste du
référendum n'est pas pour
déplaire aux commerçants de la

rue des Martyrs, dans le neu-
vième arrondissement : « Mais
de Gaulle, quand on lui a (St non.
0 est parti, nuance le boucher ;

tandis que celui-ci. 0 va rester

quand même l » t La référendum
sur les. référendums ne s’impo-
sait tout de même pas, explique

le fleuriste, gaulliste dé toujours

et fin cormârsseur de la Constitu-
tion. Le président aurait pu
convoquer un congrès du Parle-

ment pour changer la Constitu-

tion et passer ofrecterwenf au
référendum sur /'école. »

La science du fleuriste
contraste avec une certaine igno-

rance de ses collègues. Au moins
un de nos sondés sur trois est

persuadé qu'il va voter en sep-

tembre... sur le problème de
l’école privée : «Très bien/

approuvent en chtaur la mar-

chande des quatre-sanons et le

boulanger. Ongle droit de choi-

sir où on mot ses enfants f»
Même le limonadier, qui «ne fait

pas de politique», estime qu‘«on
a le droit de choisir son écoh».
Mais ne l'embarquez pas dans
les méandres de farticle 11 ou
de fartide 89 : sLA.jeplane.»

Après les «approbatifs» et les

«approximatifs», trostème cou-
rant de la rua des Martyrs : les

couche-tfit La blanchisseuse a
manqué l'allocution de jeudi soir.

Et pas question d’écouter la

radio de bon matin : «Chez mot
tout te monde dort»

Quelques centaines de
mètres, et nous voilà rue de la

Chauseâe-d'Antin, au cœur du
royaume des banques et des
assurances. Les arguments, là,

se déploient : «Le président a
tenu conyrte d’un mouvement
d’opinion, estime un cadra com-
mercial qui a participé è la mani-
festation du 24 juin en faveur de
l’école privée. Personnellement,
je n’ai jamais pensé qu’il mena-
çait les libertés. Mois si le pre-

mier référendum n’est pas suivi

<Run second sur l’école, sa décla-

ration d’hier n’a pas de sans.»
rC'est un repü tactique pour
gagner du temps». analyse, en
revanche, un ingénieur, lecteur

de Libération,

Nous ne sautons pas Lopinion

des vendeuses du Monoprix. A
peine uns caissière nous
expBque-f-elle que sla politique,

ça ne devrait pas exister» que
surgit un inspecteur, brandissant

f obligation de réserve. Lui, si on
veut vraiment le savoir, a regardé

Tanin sur son magnétoscope. Le
référendum, i n'en pense rien,

mille sabords I

D.5.

LE RÉFÉRENDUM SUR.LE PROJET

LES RÉACTIONS
Dans l'opposition

« Sagesse » pour M. Barre, « manœuvre » pour les autres
Des trois « présidentiables » de ropposition

qiri s’étalent tous, dans le passé, déclaré* favora-
bles à une modification da champ d’apptication

de Partide II de Ea Coastitntion, M. Raymond
Barre a été te premier à réagir. L’ancien pretàkr

«accneflfe arec satisfaction » bi dêd-

réforme constitutionnelle, 'insiste sur la
«sagesse» dont 3 fait preuve en retirant le pro-
jet de loi sor renseignement privé,

.

soad fPmnté mtfnmftT Mais H va
loin, «a soohafoifrt que M. Mitterrand «<
5» rcsponsabBHé » devant le peuple français'à
Poccaston (ho deuxième référendum qnt porte-
rait sur renseignement en France.

Encore hésitante, Poppontion insiste sartont
sar le « reexd» opéré par le président de la

RépnMiqae, qoi retire le projet de loi sar l'ensei-

gnement privé parce qae notamment fl watt
entend» «Je message sur les Bboriés que les
Français oat adressé le 17juin et le 24j£n» an
pouvoir. Ole soofigne la « victoire • qn'ette a
ainsi obtenue. M. Charles Pasqua, président da
groupe RPR da Sénat, va même jusqu’à juger
qne le gouvernement serait «bâea inspiré» de
retirer aussi « sa » loi sur la presse. L'opposition
se montre, en revanche, très prudente quand efie

juge rnitbtne de M- Mitterrand de soumettre àm ifftieadam la iMéta de Partkle 11 de la

Constitution. EOe parte de «manœuvre politi-

que» <ppn tant accnettfir « éroda pins grande
réserve», de «/urfcfisnieatecar» et se demande
ce que cette «opération

»

qui «mSacntabée-
ment» est «habite» cache emmne piège. Le
Parti dés forces nouvelles (extrême droite) voit

B une prouve da «cynisme» de M. Mitterrand
qai « ntam pas les Français comme ceéa ».

Le groupe RPR de PAssemblée nationale»

rénal ea fia de matinée, en présence de M. Jac-
ques Chirac, devait étndier la réponse à apporter

na président, de U RCpabfiqae. Mais fl est pen
probable

.
qw le monvement de M. Jacques

Chirac prisse être hostile an principe même de
cette coasaftetion, étant donnée? ses précé-

dentes prises de position en faveur de l'extension

du champ d*appfication da référendum et les

récentes propositions de lof que les deux grimpes
parlementaires arment déposées dans ce sens aa
1983.

Lan de sa ceacoatr^ le 6 jrilktâ Ghana-
M- Mitterrand^ ML - Giscard

d’Esteiag, qai souhaitait qae le prérident de la
République prenne * «me tefiiitfve qui dâMpqae
la situation », aurait mrofif cette pragdmv
évoquée par M. Gaaifiu :h convocation da Par-
lement ea congrès. AL Mitterrand a choisi h
procédure par référendum. C’estsm-ce pointque
l’UDF réagira wafssmMaMmnant;- tout.m ét*-
dfarat les poaafldBtft
de révision de la CoÉsfUriiun

le projet dé lai

Pour PUDF, M. Jean-CZaude Gandin, prési-

dent du groupe de PAssemblée nationale, émet
les jèns grandes réserves quant & la procédure
retâae, estiment que le président de ht RfpabB-

qne aurait pu choisir da soumettre . le projet de
loi aa Parlement réuni en congrès plutôt que
d’organiser riftaatao pâ achat ta, relève

sien dn « plébiscite ».

Déjà, ropperition rxpprfte Pharfffié de
ML MBteawmd an principe aiftne du rfftarim
et, comme per exemple ML Stasi, député PDF.
CDS de la Mante, s'étonne qe’fl «erifla « encore
renforcer tes pénuries éepsésUenf de la Répu.
hBqne». alors qriS dénonçait; quand fl était
dans ropposition, «rJe caractère jmônwrl da
pouvoir». O n’est pas notai irafundlulih
qu’elle demandera -aussi à. M- Mitterrand.
pataqaV a déridé d’engager na premier référen-
dum, èTm engager mi danfime.sur Pemetane-
ment Eta rejoindrait «mai AL Barre qri sou-
haite qu’à cette occasion le priisirtini de la
RépsMS#e engage sa îrqiassWir comme
axaitpale faire tegEnécal deGnrik,eal969„.

CHRISTINEFAUVET-MYCIA.

M. BARRE : M. Rfitterrand doit

engager sar responsabilité

dans un second référendum

J’accueille avec satisfaction la

décision du président de la 'Républi-

que d’engager une réforme constitu-

tionnelle en vue d’élargir aux li-

bertés publiques le champ
d’application de l’article II de la

Constitution, sous réserve bien en-

tendu du contenu du texte qui sera

soumis aux deux Assemblées, nous

a déclaré M. Raymond Barre.

»Le président de la République a,

dans un souci d’unité nationale, sa-

gement retiré le projet de loi sur

Renseignement privé actuellement

débattu au Sénat. Je souhaite que le

nouveau projet qui doit être établi

par le gouvernement reconnaisse et

garantisse sans équivoque le plura-

lismede l’enseignement enFrance.
,

» Je souhaite également que ce

texte soit, après ta révision constitu-

tionnelle, soumisparleprésidentde
la République à un référendum et

queà cette occasion, comme le géné-

ral de Gaulle en de semblables cir-

constances. le présidera de la Répu-
blique engage sa responsabilité

devant lepeuplefrançais. »

l’Etatpartisan la mainmise sur leur
avenir. M. Mitterrand croit adroit
de dissimuler ses Intentions derrière

un juridisme obscur, mais il ne
pourra pas éviter de se déterminer
au moment crucial. De référendum
en référendum,on nerusepas long-
temps avec la volonté de liberté de
tout un peuple. »

gramme (_). Le projet présidentiel

est cependant trop restrictif. Le
référendum ne doit pas être réservé

à l’initiative du président de la
République, dont U alourdit encore
les pouvoirs actuellement sans
contrepoids réel. mais, comme en
Suisse, ouvert à l’bdtiative popu-
laire. ».

M. PONS (RPR): manœuvre

Ptâkwe

M. LECANUET (UDF) : le pou-

voir recule.

M. Bernard Pons, secrétaire géné-
ral du RPR : « L’extension du
champ d’application du référendum
est une"mesure qui. au fil des ans.

s’est imposée et que nous deman-
dons. Nos deux groupes, à l’Assem-
blée nationale et au Sénat, ont
déposé, en juin 1983, des proposi-
tions de loi dans ce sens, qui
n avaient pas été retenues par le

gouvernement. L’intervention sou-
dainedu président de la République
relève, à l’évidence, dune manœu-
vre politique. Nous l’accueillons

donc avec la plus grande réserve et

nous ne nous prononcerons qu’après
avoirpris connaissance du projet de
loi qui sera soumis aux deux
assemblées. En autre, Fannonce du
retrait du projet de loi sur Rensei-
gnement nousparait un démenti que
le président de la République
s'infligea lui-mêmeetàsongouver-
nement. »

m M. BERNARD. STASI,
bre. du collège exécutif du CDS :

« C'est indiscutablement une
manœuvre habile. Le problème est

de savoir si elle, aboutira effective-
ment à apaiser le petqtle et à sauve-
garder l’unité nationale comme
semble le souhaiter le président de
la République. Je persiste à penser
quele meilleurmoyenderétablirla
paix scolaire etderenforcer l’unité

nationale était pour le gouverne-
ment de renoncer purement et sim-
plement à toute nouvelle législation
sur ta liberté de Renseignement. Je
noté en tout cas queFrançois Mit-

.

terrand, qm.dèntmçtdi quand ilétcSt
dans TopposÜûm le caractère per-
sonnel du pouvoir, veut encore ren-
forcer les pouvoirs du président de
la République. »

M. Jean Lecanuct, président de
l'UDF : « Le 17 et le 24 juin ont

porté. Le pouvoir recule II retire la

loi qui menaçait la liberté de
l'enseignement. L'opposition mar-
que un point Ce succès la renfor-

cera. // lui reste à contraindre le

président de la République à faire
connaître avant le référendum sur le

référendum le contenu des lois qu’il

soumettra par la suite aujugement
du suffrage universel. L'habileté,
quand elle est trop habile, ne peut
masquer l’échec. »

M.LABBÉ (RPR): diversion

IIL GAUDIN (UDF) : un plébis-

cite.

M. Jean-Claude Gaudin, prési-

dent du groupe UDF de rAssemblée
nationale : « L'opposition ne s’est

pas battue en vain au Parlement Le
message sur les libertés, que les

Français ont adressé le 17 Juin en
votant et te 24juin en manifestant si

nombreux dans les rues de Paris, a
enfin été entendu. Sur le projet de
loi Savary. le président de la Répu-
blique recule, désavouant implicite-

ment le gouvernement et sa majo-
rité. En étendant aux"'libertés
essentielles le domaine du recours
au référendum, le président de la
République reconnaît que le texte
de loi désormais retiré touchait à
ces libertés. L’Assemblée nationale
et le Sénat devront donc modifier
l’article II de la Constitution. Il ne
saurait cependant être question que
le président de la République sou-
mette à. référendum cette seule
modification constitutionnelle dans
le cadre d’une opération qui devrait
s'apparenter à un plébiscite. Mais il

est indispensable que la volonté
populaire puisse s'exprimer par
cette procédure nouvelle sur leprin-
cipe même de la liberté de Rensei-

gnement. Le plébiscite non. Je réfé-
rendum ouL »

M- Claude Labbé, président du
groupe RPR à FAssemblée natio-

nale, a lu, après la réunion du bu-
reau de ce groupe vendredi matin, la

déclaration suivante :

« Le président de la République
se livre à une manœuvre de diver-

sion. car une réforme de la Consti-
tution n’est pas nécessaire pour sou-
mettre te projet Savary au
référendum. Altos qu’ilfait repous-
ser par la majorité, à l'Assemblée
nationale, la proposition dwSénat,
il décide aujourd'hui un référen-
dum sur le référendum M. Mitter-
rand prétend protéger les libertés

alors que depuis trois ans la majo-
rité socialiste y a apporté restriction

sur restriction sans tenir compte de
l’opinion des François. Pour l’Ins-

tant, nous constatons que le pro-
blème de la liberté de renseigne-
ment reste entièrement posé et que
les intentions réelles du président de
la République demeurent incon-
nues. »

.• M. DIDIER BÀRIANU
ancien président du Parti radical :

• Une réforme constitutionnelle de
circonstance peut-elle masquer les

carences gouvernementales .consta-
téespar tout lepays ? LesFrançais
ne seront pas dupes d’uneutilisa-
tioa des institutions de la JA Répu-
blique comme bouée de sauvetage

d'un régime aux abois f-.}. Nos
concitoyens ne confondront pas la
modification des moyens institu-

tionnels avec une fbutOti pofitique
socialiste qui restera condamnée. »

• ‘LES COMITÉS D’ACTION
DE LA RÉPUBLIQUE (CAR) :

* En demandant aux Français s’ils

sont attachés aux libertés, M. Mit-
terrand veut sa faire plébisciter.

M. Mitterrand, par sa politique, à
divisé les Français plus que Jamais
depuis cent ans. Il népeut y avoir
une pacification des esprits tant

qu’il restent au pouvoir {—J. Si le

référendum est organisé après
l’assassinat de nos libertés, les

Français auront étéjoués et devront

rgfiuerdéparticiperà cettefarce. »

ta PARTI DES FORCES NOU-
VELLES (PFN, extrême droite)

« Mitterrand n’aura pas tes Fran-
çais comme cela. Après la déroute

des européennes et. fa grande
démonstration populaire de ras-

le-bol du 24 juin, le pouvoir tenta

une ' ultime .manœuvre grossière

pour se redonner un semblant de
légitimité. Interroger les Français
sur les libertés man que celles-ci

n’ont jamais été aussi bafouées
relève du cynisme le plus pur. Le
peuplefrançaissuserapasdupe. »

ta M. MICHEL PÉRICARD,
député RPR des* Yvetincs, vice-
président du ConseQ régknal d’Ile-

de-France, maire de Saïnt-
Gennam-en-Laye : * Ce soir, ce sont
les socialistes sectaires qui' sont
cocus. Cest absolument évident. »

IL MÉHAIGNERIE (CDS) :juri-

(fisme obscur

M. Pierre Méhaignerie, présidait

du CDS: « Devant la gravité des
problèmes qui se posent eu pays,
une déclaration aussi solennelle

n’avait de sens que si elle annonçait
un changement radical du pouvoir
sur le problème de l’école. Si ce

changement se confirme, ce sera la

grande victoire de toutes ces

familles de France qui refusent à

M. LEOTARD PR): pour un

sommet de l'opposition par-

lementaire
M. François Léotard, secrétaire

général du PR : « La modification
de la Constitution est une chose
sérieuse. Il ne faux pas la traiter à
la légère. L’opposition ne peut que
souscrire à un élargissement de la
protection des libertés. Elle ne peut
cependant qu’exprimersa crainte de
voir le président de la République
utiliser la réforme constitutionnelle
pour tenter de retrouver une
confiance perdue. Le seul vrai
moyende sortir de l’impasse politi-

quepour leprésident de la Républi-
que. c’est de prononcer la dissolu-

tion de l’Assemblée nationale.
Quant à l’école, nous continuons le

combat. »fi a souhaité, vendredi
matin. « la réunion le plus rapide
possible d’un sommet de l'opposi-

tionparlementaire ».

M. LE PEN (EN) : trop restrictif

M. Jean-Marie Le Pen, président

du Front national (extrême droite) t
« Le Front national approuve le

projet d’élargissement des.

domaines de l’article II de la

Constitution sur le référendum, qui

figurait d’ailleurs dans son pro-

Dans les organisations syndicales

et patronales

ta M. BERNARD LACOMBE
(secrétaire confédéral de la CGT) :

«Il n’estpas du tout certain que tes
chômeurs et les salariés, fortement
préoccupés par leur situation, et
celle de leur fimtille, (_)' trouvent
ta prise en compte de leurs pro-
Mêmes dans lés propos et les déci-

sions que vient d‘annoncer leprési-
dent de la République- La question,

quepose la CGT. de savoir si oui ou
non les hommes responsables dit

pouvoirpolitique vont enfin écouter
les travailleurs et en tirer des consé-
quences positives reste posée. Sans
préjuger des interrogations ou
réserves quepeut susciter une modi-
fication constitutionnelle' aussi
sérieuse, nombre dé salariés ri»-,

quant de considérer, comme là
CGT. qu'il y a aujourd’hui, des
sujets beaucoup plus bridants pour
mobiliser les énergies. »

. ta M. 7EÀN GRUAT (secré-
taire général adjoint de la CFTC) :

•Leprésident delà République vise

manifestement à calmer lejeu poli-
tique. Soudeuse en toute circons-
tance de ne pas s’immiscer dans le

domaine politique, la CFTC se gar-
dera de porter unJugement surl'lnt-
tiative qui vient d’être annoncée sur
le problème de l’école. XJh répit est
manifestement envisagé. Ceux qui
ont manifesté à Farts le 24 juin y
ont très certainement contribué. Ce
que l’on doit maintenant soùkaiur, •

c’est que soient corrigés les aspects’
d’un projet que la CFTC a com-
battu parce qu’il met en cause des\
conditions dextrdee fttine liberté
fondamentale.»

développement de la guerre sco-

laire. Far ailleurs, la CGC a reçu
cinq sur cinq le message sur ta

nécessité de Rumté. nationale pour
gagper la bataille de là modernisa-
tion et de remploi. Elle comprend
d'autant moins, après ce message..
les brimadesdont ellefait l’objet de
lapon du gouvernement.»

ta CONFÉDÉRATION DES
SYNDICATS LIBRES (CSL) :

•La CSL est favorable dans son
principe à làproposition de révision

de l’artidè 11 dé la Constitution.

(—) La CSL rappefle que, lors de
son congrès de novembre 1983, elle

avait réclamé l'organisation d'un
référendum sur ta question scolaire.

Plus que jamais aujourd’hui, ta

CSL maintient son exigence à cet

égard et demande à M. Mitterrand
de suspendre les débats parlemen-
tairés sur Renseignement et la
pressejusqu o Rentréem vigueur de
la révision constitutionnelle, ce qui
permettra à tous les Français de se
jonmoncer. directement sur ces pro-
jets qui touchentaux libertésfonda-
mentales.» . ...

.-{

ta CONFÉDÉRATION GÉNÉ-
RALE DES .CADRES (CGC) :

•La CFE-CQCnoteavec l’intérêt la
.volontédu président delàRépubli-
que de proposer aux Français de
modifier l’article 11 de la Constitu-
tion. L—'i Toutefois, la CGC (_)
regrette que cette initiative ne soit

pas Intervenue plus tôt, defaçon à
éviter, les tensions inhérentes au

ta SYNDICAT “NATIONAL
DES PETITES ET MOYENNES
INDUSTRIES (SNPMI) •Avec
son « opération référendum», Fran-
çois Mitterrand tente déredorerson
blason en -Je donnant Une imagé
•libérale». Mais cette tentativeflo-
rentine de séduction, véritable pou-
dre eux yeux, m fin pas oublier
aux.Français Ravaiauche de taxes
(essence. PTT) qui s’abat sur eux
cet été Elle neferapas oublier aux
chefs d’entrepriseJe maintien de la
taxe ’ professionnelle et autres
lourdes chérgm,~toétraIrémenr aux
promesses faitespar le président de
ht République Üti-méme.

.«Nous suggérons, parmi.lespre-
miers sujets à présenter aux suf-’
frages des Français sous-forme de

de lefiscalité.»
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Satisfaction et méfiance
Ne pn intetromptè te tMôgac

entre lë pouvoir elle ; rom»-,
tien (rai devait avoir Eo, vendredi'.

.

13 juillet en fin (faprès-nüdL entré
MM- Fkançois Mitterrand, et Alain

.

Paner ühistre cette vdoaté cren?
mune. Depuis le 28 jum/ctate de; te
dernière entrevue entrële président

S6nal^1a
a
majorM —

réoqrte tenu de ce qu’dlë avait es-
time être une fin de oochrccevatr à
toutes les demandes deM Prfjer -
s’Était amie dans une wétitable
partie de Bras de fer avec l’exécutif.'
L’intervention (te chef de FEtaiTc
iiitenumpim i

Les propos présidentiels eut été
sabléscomme un succès par la majo-
rité sénatoriale. M. Adolphe Chau-
vin, président à la fou du gronpe de

'

PUmon centriste* et de rîntergroupe
UDF, parie de « double'victoire » :
D’une part, « U retrait du projet de
loi svrTensei&temoa privé Joi-
gne que le président de là RSpùU^
qœcomme ht majorité des Fnntçois
et ainsi que Ut Sénat ta dit, estime
que le texte est mauvais,et dange-
reux »- D’antre part, M. Mitterrand
reconztaSL selon M Chauvin, * le
bien-fondé de la demande du Sénat,
qui réclamait ràrgtmisaüon d’un
référendum sur itne libertépubtiqûe
fondamentale : celle sur renseigne-
ment ». Et.de demander qu'un tel
référendum soit « organise au plus
vite».

« Je suis satisfait > a lancé
Charles Pasqua. Le président, du
groupe RPR interprète te décâskm
présKkntîdte comme «une ' grande
victoire» éa Sénat, anx mêmes mo-
tifs que ceux avancés par M. Chau-
vin et qu’a évoqnés M. Jacques Pel-
lelier, président de la Gauche
démocratique, et comme un « désa-
veu » de te majorité de FAssemblée
nationale. SU se vent même pas
* ergoter ». sur 1a conception xestric-,

tire qu’a le chef de l’Etat de Itertir

.

de 11, M. Pasqua souhaite, d’une
part, que; «Msn inspiré.». le chef de
l’Etat retire la loi sur la'presse, d’au-
tre part, que 1e Sénat, qui depuis
quelques jour, a T •initiative», «je
donne les moyens dé la conserver ».

.

Pour les sénâtenré'RL dontlé pré-
sident, M. PhOmpe de Bourgoing,
constate que M. Mitterrand •donne
raison au Sénat», il ÿ a. de T * habi-
leté» dans la démarche présiden-
tiel^ Ce qm, attx yeux d&M. Jac-
ques Larché, président de ,1a
commission ries lois, justifie la
«prudence », •Jouons, fe-jriç mais, .

atteotioaquelejenftecaâu.pas.wt
piège. » Ce acàtirpcid haiasam n oo-

culte pas pour aufant .ee .que

constate M. -FkiréChristtea Tait-

^
• L’taaâ U^ du S^^ est

L’effet de surprise constitue le
• déclic»,k* détonateur » qui mon-
jssgL, estime M. Pierre Safvi (Un.
centrj, que le Séant ne cherche pas
•dé raisons de s’opposer» et ne de-
mande qu’à . «remplir son rôle ».

Reste Tmtexrôâtiaa de nombreux
sénateurs, que formule ainsi M. An-
dré Foaset (Un. centr.) : « On ouvre
une nouvelle possibilité au prési-
dent de ta République. Quel usageafera-t-il? » •

La mention •bien joué», dont
spontanément la majorité sénato-
riale a gratifié le président de 1a Ré-
publique, doublée de la certitude
d’avoir obtenu. — an moins mmnen-
tanéipent — rein de cause, contras-
tait avec Pambiance qui avait régné
an palais dit Luxembourg tout an
longjle.lajournée dn 12 juillet.

.'AinalÉis'
* -ftennerincident en fin de mati-

' née : dans le cadre de la Æscusâon
du prpjet de loi sur le statutde fat Pô-
lynesie ftaryaise,- M. Georges Le-
moine, -Secrétaire d’Etat chargé des
DOM-TOM, fait état d’un télé-
gramme annonçant la «U"»"^ioB de
M. Boris Léontiev, conseiller du
gquveniemeiit, en désaccord avec te
vice-président actuel du conseil,

ML Gaston Fiasse (RPR). Le rap--

paatenr dn^pnget, M. Roger Romani
(RPR, Para), Voit, dans les propos
de M: Lrenoane un «coup». Le se-

crétaire ffEtat s’en défend : «S/
j’avais voulu «faire un coup», ce
que vous auriezfait en bon Corse
que vous êtes, si vous aviez été à ma
placé— ». Pour M Romani, il y a
« insulte», et la séance cs$ suspen-
due puis reprise par on échange plus

.amènede prôpOS.qBLcMtrînCidwit
Deuxième incident : te conférence

deS présidents, convoqnée à
12 hrêres pour fixer Fordre du jour
des prochains travaux, est interrom-

pue trets qnarts d’heure plus tard.

Entre M. André Labarrère, qui en-
tend que le Sénat en finisse avec les

textes concernant ks TOM te Se-

maine prochaine, pour traiter de la

prose a partir du 24 juillet et de
renadanmeait privé a partir dn
31 'jnâlei; et sdon une carence qui

.
séawnré de nuh -et séances

te 'Vendredi, , et te oujorîté sénato-
nd^ÿuTenue queson organisation

borams fm sait dictée par te goaver-
nement et qorcstjmè ne pas pouvoir
examinerfeinte mr la presse,avant
te 26,Lr&npttsë est totale. La venue .

Surenchère vertueuse, mois risquée
(Suitede lapremièrepage.)

En outre, ropposhiou; peut jouer
.

sur le fait que te dispositif-prériden-
tid n’est pas, a priori, d’uneextrémo

clarté : combien anxqut spontané-

ment compris (è moins’qu’on ne le

bar suggère) qu’ils sont appdés \
un référendum sur Fécolc ? Le titre

de PiraaceTSoÉr est
.
précisément

cclnHà : « Référendum sur l’école

libre!». STI ne s’agit pas de cda.

c’est doue qu’on nous propose en-

• plébiscite», disent d$L certains

(à rUDF notamment) ! __ .

L’argnment ne retiendra pas tes

jurâtes - M. MîtteiTand n’a jms nns

en jeu son mandat, — mate il prit
"
entretenir une confusion salutaire

,

pour Toppositioa. A prreuw le passé.

LESÉNAT MOOFS

LE PROJET DE RÉffflSE

DURÉGRIEËECTORAL
DEUVNOUVELLE-CALÉDOUE
Lé Sénat a adopté, jed& 12juü-

let. après Favoir modifié, te prqjct de

loi approuvé par gAsseaçnWee.nati»
nste après . dédaxatioo dTunencc
(le Monde du. 31 mai) trfatif è te

composition et.. Il te forinatian .de

rassemblée territoriale de Nouvelle-

Calédome. Malgré l’avis dé&yoréb

Ue de M. Goacges Lemoine, secré-

taire d’Etat chargé dès DOM-TOM,
M- Mare Bécam (RPR. Faûstèie),

rapporteur .de te cbdjhbsod
i
dès

lois, a fait iteopter phmeors âmeiK
démentsqui tendent : è proposer unie

nouvelle répartition des sièges pour

tes quatre drconscrqitions- du terri-

toire (20 au Beu de 17. pour, te

coBscription sud,, et un.de mains

pour des trois nôtres or»
conscriptions) ; è substituer te»-
tème de répartition des -restes -ft te

plus forte moyenne è cda dn pinp

fart reste; à instaura’ an seuil ééf
5 % des suffrages exprimé* ^mJteu
de 2%) pour qu’uneTteto partkâpeà

la répartition des sièges. Ce* moqm-
cations ont été complétées par
rtetroduction de deux artides addi-

tiomeb.:

Le premier prévoit que iaatmem-
bre dé rassemblée«e trouvant posté^ 1

rieurement à son Section dans na
cas d’mdigihïHté ou frappé ^d^me
incapacité est déclaré

;
dcmltsioo-

naire par lé •*** -

, Le second -article fixe
- 1e délai

'dans lequel lo flections de te nou-

velle assemblée teriitoriate devratt

avoir fieo,.s(A^uatre^ingwHxjona

solvant tepubhcatiou de teprfsentç

loL. .
*.'. '

Sous couvert d’Europe, on vmt nous
Élire vote- Pompidou, avait (fit 1a

nnçfae co 1972. Résultat : Georges
PUmpwlon n'avait rassemblé que te

tiencksdectcurs inscrits.

Ite mouvement (fabsteatiOB et de.

désintérêt semble être aujourd'hui

robjcctif maximum que roppaôtiou

puisse rechercher. Car eBe ne peut

pas préconiser le «non»: ainsi, pour

.tes gsnHtetcs, même chnaqaiens, ce

serait renier nne tradition «fonda-
mentale

»

(sekn une expression

qu’ils affectionnent), cdte de te dé-

mocrette.Ærecte. Or M- Mitterrand

étergk k champ de la .
vision gaol-

fiste du iéférendom, et accentue te

créé «présidentiel» de sa démar-

che#)- . :

- La figré de rep& la pfais sftrë est

donc de dénoncer la •manœuvre»,
1e •coup » .pcditxinc, et de réduire

Fimtteûve préàdôitieBe à nne sim-

ple habileté tactique, dans une
conjoncture qui hri était partieufiè-

remc&t défavorable.

- Ou voit.mal pourquoi 1e président

sTnterdirait cette habfleté-a, si dte
peut lui^permettre de retrouver, pré-

cisément, une conjoncture fisvora-

tete-
;

Cette hkbàcti permit aussi à
M. Mitterrand de casser les clivages

ai,, pour tes uns, 3 «re-

cute» , pour tes antres.il se pteceanr

dessus. -des partis, notamntent an-

dessos de sa nûjorité. Ce n’est pas te

première fois-': que Fou songe sim-

plement à l'ancrage à FOuest, à te

njiiqnwlÎMiaw <tw Pl^>T ll«iifliala-

Btation de Featreprisé et ^t profit,

ou tnen~ à r^ppretation par te gau-

dw fttB financement accru et sta-

bte pour Fécoile privée i Le» actions

- » du chef de l’Etat

ne manqnent .pè*.; mais -le dernier

exemple montre' bien qu’elles

n’étaient pas perçues comme mîtes.

l3etéCgreadumdeseptcâmbre vi»e,et

est peut-être de nature, à aider i
cette prise de eoudence-BL Pour

cote M. Mitterrand aura besoin de
temps ; c’est bien ce qu’a compris

M. Barre, qui presse te président,

uiie focs adoptée te réforme canstitn-

ftimdlq (rengager sa reqpoosftbt-

IxCfi jor un réfarandBm consacré,

dette foivà récote privée. M. Mit-

tEstud-sait que le tcznps pait lui

manquer.M. Barre le saitansri.

: ^jeaihnarecolombani:

'. (2) Onwioaœ mbfi rigeficutf et

'symbolique* h Constitution mentionne

que fepiteïdaf usede Fntick 89 « sur

proposttian dupremier mœstre D*“S

Je tooe réM. Bfittermd.3 ettdit qeTl

luiscmldé qne « lemoment estwi »—>

de M. Jean-Louis Bianco, secrétaire
général de l’Élysée, destinée i pré-
parer "entretien du lendemain entre
MM. Poher et Mitterrand, ne «hne
Que provisoirement les esprits.
Certes, les responsables de te majo-
rité sénatoriale sont alors convaincu
que le chef dé FEtat n’aura pas re-
coure à te procédure des ordon-
nances organisée par Fartide 38 de
la Constitution, m à celle des pleins
pouvoirs tris que prévu par Farti-
cle 16. Us en déduisent que le prési-

dait de la République ne prendra
guère d*hritiatiye. que les choses
pourraient bien rester en Fétat, et
que cela ne peut que les conduire à
Indétermination.

A nouveau réunie, te conférence
des présidents ne pcimet pas d'ac-
cord: d’un cêté, 3 y a Tendre du jour
prioritaire, tri que prévu par M. La-
barrère, -de l’autre, celui qu’entend
conserver te Sénat. En déridant de
réunir de nouveau 1a conférence des
présidents. Je mardi 17, te majorité
sénatoriale évite nu affrontement
trop brutal avec M. Labarrère. Il

n’çmpêche. H aura lien i propos de
la tenue d’une séance de nuit, le soir
mêntti, demandée par jet mmftrn» tiA.

légué, chargé des relations avec le

Pariémeut. M. Étienne Daüly (Gau-
che dém), présidant 1a séance, sou-
met an vote 1a contre-proposition de
la conférence des présidents : levée
de la séance de l’après-midi h
20 beureSrCe qui implique la reprise
de l’examen du projet sur la Polyné-
sie le mardi 17 juillet. Pour M. La-
barrère, ce scrutin constitue un dan-
gereux précédent, même si, an fieu
ae porter sur Fordre du jour priori-

taire, 3 touche «wnr «femAwi 3e nuit.

La divergence entre M. Labarrère,
pour qui, 1a Constitution étant au-
dessus du règlement, le gouverne-
ment a le droit de fixer tes dates et

horaires des séances, et te majorité
sénatoriale, qui a déridé de s’en te-

nir strictement à son règlement —
examiné en déta3 par lcr Conseil
constitutionnel — et qui toi rrcoo-
naît la. maîtrise dé son emploi dn
temps, demenre.

L’intervention télévisée de
M. Mitterrand a interrompu te gué-
rilla. Le pouvoir a reculé, estime-
t-on dans les rangs delà majorité sé-

Mtoriale Certains désormais n’ont

pas envie de Tacculer. Es estiment
qu’ils ont gagné une bataille, et qu’il

vaut mieux ne pas risquer dé perdre
te guerre. Et c’est un de ses princi-
panT responsables qui qn’ « il

y U désormais une grande hâte à ce
que chacun retourne dans ses
foyers».

ANNE CHAUSSEBOURG.

Trois semaines de blocage parlementaire
17 juin 1984 : te gauche est large-

ment minoritaire élections euro-
péennes, L’opposition, qui depuis

des mots se basait contre tes projets

sur h presse et sur renseignement
privé, ne pouvait laisser passer
Foccasion. Dès le lendemain, i
PAssembiée laticmate, elle ouvre te

.feu. Les déjmtés commencent aten
te deuxième lecture du texte sur te

presse, * Un parti qui n’a la
confiance que d’un Français sur

cinq ne peut faire voter une telle

loi ». affirme M. Alain Madelin
(UDF, Ete-ct-VDame). « Le gouver-
nement doit retirer son projet».
exige M. Jacques Toubon (RPR,
Paris). Pas question, réplique
M. Georges Füfiotid : « Chacun doit
savoir que ce scrutin n’aura aucune
répercussion sur nos institutions,

sur leur fonctionnement et sur
l’action de la majorité. »

Tout est dh, ou presque. O ne
reste plus qu’à enfoncer le don, plus

ou moins solennellement. Les
anciens premiers ministres gaTillîqwt

s’en chargent, dès te mercredi sui-

vant, lors des questions d’actualité.

MM. Pierre Messmer et Michel
Debré, assistés parM OBviçr Gui-
chard, adjurent la majorité de reve-

nir devant 1e peuple pour retremper
sa légitimité, ne lui laissant que 1e
rfiftiv moyens : dissolution de
FAssemblée ou référendum.

Lessénateurs ne sont pas en reste.

Puisqu'ils sont saisis du projet de loi

sur renseignement privé, 3s enten-

dent bien faire traîner ks choses.

« L’opinion publique ne compren-
drait pas que le Sénat, défenseur
traditionnel des libertés, explique

M. Phüippe de Bourgotog, président

du groupe des Républicains et Indé-
pendants, accepte (—) de se laisser

imposer (~) desprojets que lepays
aparavance désavoués. »

Le succès de la manifestation dn
24juin renforce, bien entendu, cette

attitude de Topposition. A nouveau,

te mercredi 27 juin, tes anciens pre-

miers wihwoiw* montent & Fassaut
au Palais-Bourbon. M. Raymond
Barre, avec modération, demande
simplement que 1e gouvernement
accepte an Sénat •des amende-
ments suffisamment significatifs»

an texte de M. Alain Savary.
M. Maurice Couve de MurvÜte est

plus exigeant. Il rappelle que le

général de Gaulle ne serait pas resté

an pouvoir « s’il n’était assuré du
soutien de la majorité du peuple ».

et fl met en cause « l’indifférence »

dn chefde fEtat.

MM. Toubon, Madelin et d'Aubert :

aOn a gagné!»
«On a gagné!» : la réaction dn

trio de députés qui, depuis (tes mois,

mène te bataille contre te gouverne-

ment est claire et nette. «Cest un
formidable recul du pouvoir », a
déclaré à Radio-Gikte, M. Jacques

Toubon (RPR, Paris). - De l’utilité

de l’obstruction parlementaire,

commente M. Alain Madelin (UDF,
Ule-et-Vilaine), puisqu’elle a
permis de dessiller desyeux, y com-
pris ceux du président de la Répu-
blique. » « On a obligé M. Mitter-

rand à brusquer Us choses», se

félicite M. François d’Aubert
(UDF, Mayenne), qui constate :

• Le coudrai coordonné de l'Assem-

blée et du Sénat sur U thème des

libertés a payé. » M. Madelin est

tout heureux que « les électeurs du
17juin, les marcheurs du 24juin et

notre action au Parlement aient

obligé te chefde l’Etat àfaire quel-
que chose».

Opposition oblige, les critiques ne
manquent pas. •Je suis sceptique

sur les appels à l'unité nationale».

confie ML Toubon.M d’Aubert, qui

a regardé te président de la Républi-

que en <v
i
mp||cn'e de militants PR

de son département, affirme : •Les
gens tfoM pas compris. Iis ont cru

qu’il y aurait un référendum sur
l'enseignement en septembre. Du
point de vue communication, c’est

raté. Citait trop complexe. »

M. Madelin est encore plus contes-

tataire : « On n’a pas besoin de réfé-

rendum pour modifier l’article 11

de la Constitution; comme on est

tous d’accord’ il suffit de réunir le

Congrès. Mais il en faut un sur

l’enseignement privé, sinon tout cela

ne servirait à rien. » Ce référendum,

3 pense qn*3 faut 1e manier avec des

pincettes : •Mime la souveraineté

du peuple est limitée! Que donne-
rait une consultation sur la peine de
mon ou le droit de grive dans cer-

'tains services publics? Ilfaut met-

tre les libertés essentielles bien à
l’abri de la Constitution. *

Déjà nne belle bataille dtemende-

mcais en perspective? En attendant,

le député (TEte-etrVilaine affirme

que, la loi sur 1a presse •touchant

elle aussi à une liberté publique,

doit être gelée pour être soumise
plus tiud à un référendum ». Le pré-

sident de ta République ne Fa pas
entièrement convaincu. Qui aurait

pu en douter?

TH. B.

Dans les quotidiens parisiens : « Bien joué »
Commecda est adroit ! Les édito-

rialistes des quotidiens parisiens du
matin soulignent l’habileté dont a
fait preuve, selon eux, 1e président

de la République. « Faire machine
arrière tout en reprenant l’initiative,

se servir des oppositions et desrefus
pour andàrter son propre pouvoir,

voilà de ta hautepolitique telle que
te Prince de Machiavel ne l’aurait

pas désavouée», écrit Guy Claisse

dans le Matin. • Bien Joué »,

cooeiiit-iL

« Repli lactique », titre le Figaro.

Alain Peyrefitte insiste sur te « dou-

ble reculade » sur le fond (retrait du

projet de loi sur reoseigDemem,
-TtwiArn demandée de la procédure

du référendum)- Mais 3 ajoute :

« Le présidera dorme l'impression

de reprendre l'initiative. Il apparat-

tra comme celui qui aura donné aux
Français une nouvelle liberté. Alors

même qu’il était contestéparce qu’il

portait atteinte aux libertés. Il mon-
trera qu'il bénéficie d’un large

assentiment populaire. Alors mime
que son audience dans le pays était

tombée à un niveau Jamais vu
depuis lafondation de la P Répu-

blique.

Pour PtnSppe Tesson, dans le

Quotidien de Paris. 3 s'agit d’une
« double capitulation » (outre
l’enseignement, M. Mitterrand
« accrédite le combat de l’opposi-
tion » sur les libertés). Mais, ajoute-

t-il, te président de la République
« récupère avec intelligence le com-
bat en faveur de la défense des

",libertés ». et son initiative, •pour
habile qu’elle soit, n’en est pas
moins exemplairement démocrati-

que ».

• Opération mitlerrandisle
jusqu'à l'excès, estime, pour sa part,

Serge July dans Libération: « Inter-

pellée sur les libertés, la «ruche
répond par l’extension des libertés

présidentielles. Cest pour le moins
paradoxal »

L’habileté de M. Mitterrand
D'intéressé pas l’Humanité, qui se

préoccupe des « vrais défis »

(modernisation de l’économie,
emploi). « Ce serait une bien
funeste illusion que tTimaginer qu’il

suffise d’expliquer mieux la politi-

quegouvernementale ou derecourir
au référendum pour rassembler la

majorité des François »

* M. François d’Aubert (UDF
Mayenne) affirme dans les couloirs

que, dans ces conditions, •l’obs-

truction est devenue légitime ». Les
élus du RPR et de FUDF ne se pri-

vent pas de te mettre en œuvre,
d’autant que, toujours pour
M. d’Aubert, « le gouvernement ne
peut plus qu'expédier les affaires

courantes». Résultat : quand, le

2 juillet, rAssemblée reprend te dis-

cussion dn projet sur la presse, tout

est boa pour empêcher une discus-

sion sérieuse. M. Madelin prévient :

Le gouvernement n"arrivera pas à
sesfûts. » ML FBUood menace : « La
session extraordinaire ne sera pas
dose tant que les projets inscrits à
l’ordre du jour ne seront pas
votés. •

Tant et à bien que. le S juillet,

M. Pierre Mauroy est amené à enga-
ger te responsabilité de son gouver-

nement sur 1e vote de ce texte pour

La mdtion demandant un référen-

dum est votée te 5 juillet au Sénat,

mais refusée le 6 juillet à FAssem-
blée nationale. M. Bernard Dcrosier

(PS, Nord) explique que le référen-

dum • ne peut servir à arbitrer un
conflit entre le gouvememem et les

Assemblées ou entre les Assemblées
elles-mêmes». ML Didier Chouat

(PS. CÔtes-du-Nord) ajoute que le

projet sur renseignement prive sou-

lève trop de questions pour que l’on

puisse y apporter une seule réponse

« oui » ou « non ». M. Pierre Mau-
roy lui-même, au Forum de RMC le

24 juin, avait déclaré : • Vous vou-

driez qu'on fasse un référendum
pour dire : êtes-vous oui ou mm
pour Ut liberté de renseignement ?
Mais ce serait pousser à son comble
la confusion. Et ce serait poser aux
Français une question qui ne sepose

La demande de référendum reje-

tée, le texte de M. Savary était à

Le droit d’amendement
Les parlementaires pourront,

au Sénat comme b l'Assemblée
nationale, amender le projet de
modification de le Constitution

que leur soumettra le gouverne-
ment. Certes, krs de la tentative

faite par Georges Pompidou en
1973 pour réduire la durée du
mandat présidentiel, MM. Michel

Debré et Jean Foyer avaient

tenté de s'opposer à ce droit

d’amendement, mais la lecture

attentive des textes ne pouvait

leur donner raison. D'abord,

parce que l'article 89 de la

Constitution, s’il ne le prévoit

pas, ne Finterrét pas non plus.

Ensuite, parce que l'article 126
du règlement de l'Assemblée
précise que les projets et propo-
sitions de révision sont « exa-

minés, discutés et votés selon la

procédure législative ordinaire».

Seule réserve : Us doivent être

votés exactement dans las

mêmes termes par les deux
Chambres, ce qui est aussi le cas
des lois organiques concernant le

Sénat.

En 1974. les députés avaient

sensiblement modifié le projet

présenté par M. Jacques Chirac,

alors premier ministre, sur la ré-

forme de la saisine du Cotisai

constitutionnel. Le gouverne-
ment souhaitait qu’elle fût ou-
verte au e cinquième des mem-
bres composant Tune ou feutre

assemblée». L'Assemblée l'ac-

corda au dixième des membres
du Parlement. Finalement, après

les navettes, ce furent soixante

députés ou soixante sénateias

qui en disposèrent.

Surtout, les députés UDR, è
Finitiative de M. Foyer, alors pré-

sident de la commission des lois,

soutenu par la gauche, refusèrent

que le Conseil constitutionnel

puisse se saisir Iut-môme,
comme le souhaitait le gouverne-

ment, en cas d*tf atteinte aux li-

bertés pubGqves garanties par la

Constitution ». Pourtant,
M. Jean Lecanuet, alors garde
des sceaux, avait expliqué
qu'une telle cfisposmon pourrait

être utile en cas de changement
de majorité. Un précédent cu-

rieux dans le contexte actuel...

Th. B.

mettre fin à la paralysie du travail

parlementaire. Pour M. Toubou, 3
ne s’agit là de rien de moins que
• d’un coup deforce contre la démo-
cratie ». Lors du débal de la motion

de censure, le 10jufllet, M. Madelin
parle, à propos de te presse et de
renseignement privé, de « lois Illé-

gitimes ».

Le Sénat lui-même perd de sa tra-

djriopneite modération. Le vendredi

29 juin, sa majorité souhaite que 1e

texte de M. Savary soit soumis à
référendum, malgré les réserves

Constitutionnelles immédiatement

soulevées par 1a ganche. Mais pour

M. Charles Pasqua, président du
groupe RPR, « le respect des règles

constitutionnelles ne dispense pas
de l'observation des réalités politi-

ques : la majorité est minoritaire

dans le pays ». Quant à M. Jean

Lecanuet, président de l’UDF, ü
affirme que le pouvoir •refuse le

référendum parce qu’il a peur de
l'opinionpublique ».

nouveau en au Sénat, qui

avait prévenu qu’fl ne s’en saisirait

en séance publique que le 31 juillet.
*

D n’était pas non pins pressé de
s’attaquer en deuxième lecture au
projet sur la presse. La stratégie de
l’opposition, au Palais-Bourbon
comme au palais du Luxembourg,
avait réussi à faire pour le moins
«patiner» te machine parlemen-

taire. La raison en était simple:

pour elle, la majorité n’est plus

majoritaire dans le pays. M. Debré
Favait redit le 6 jufllet à l’Assem-

blée : pour faire face à te crise politi-

que, il faut soit un gouvernement de
salut public, soit un appel à 1a souve-

raineté nationale.

M. Mauroy avait par avance
répondu te .5 jufllet : « Le gouverne-

ment fera obstacle [à te remise en
cause des institutions] par tous les

moyens que la Constitution met à sa
disposition. » Cest ce que vient de
faire le président de te République.

TH. B.

Une Constitution cinq fois révisée

La révision de la Constitution

est prévue au titre XIV (arti-

cle 89) de calte-cL

• La première révision da la

Constitution, le 4 juin I960.
concernait les dispositions rela-

tives à la Communauté, consti-

tuée par r/a RépubSque et les

peuples des territoires d’outre-

mer». Elle a été effectuée sur te

base de l'article 85, qui. s'agis-

sant de te Communauté, prévoit

une procédure de révision dis-

tincte des règles fixées à Farti-

cle 89.
• la Constitution a été révi-

sée une deuxième fois par le réfé-

rendum du 28 octobre 1962.
instituant Félection du président

de ta République au suffrage uni-

versel Le général de Gaulle avait

choisi d’epp&quer l’article 1

1

(référendum sur « un projet de loi

portant sur Forganisation des
pouvoirs publics»! et non l'arti-

cle 89, consacré spécifiquement

à te révision de la Constitution,

cela afin de contourner l'obstacle

du Sénat, hostile à cette
réforme.. Le ConaeS d’Etat avait

jugé cette procédure contraire è
ta Constitution, et M. Gaston
Mormervêle, alors président du
Sénat, avait parié de t forfai-

ture».

m Le régèM des sessions du
Pariemarar a été modffié per le

Parlement réuni en Congrès, le

30 décembre 1963

,

en applica-

tion de l’artide 89.

• La quatrième révision de te

Constitution, salon la même pro-

cédure, Ie 21 octobre 1974. a
ârtrodeit une disposition permet-
tant ta saisine du Conseil consti-

tutionnel sur un texte de kx,

avant sa promulgation, non plus

seulement par le présidant de te

République, le premier ministre

ou le président de l'une ou l’autre

assemblée, mais aussi par
soixante députés ou soixante

sénateurs. Cette révision repré-

sentait. selon M. Valéry Giscard

d*Estaing, président de la Répu-
bfique. qui en avait pris Vmitis-

tive. te premier élément d'un

e statut de l’opposition».

a Enfin, la Constitution a été
modifiée une cinquième fois par
le Conp-ès, le 14 juin 1976. afin

de prévoir le cas du décès ou de
Fempêchement d'un candidat è
rélaction présidentielle.

D’autres projets de révision

ont soit échoué, soit été aban-
donnés après le début de la pro-
cédure. La régionalisation et la

réduction des pouvoirs du Sénat
ont été repoussés par référen-

dum, décidé par le général
de Gaulle, te 27 avril 1959.

La 20 octobre 1973, Georges
Pompidou a décidé d*annuler la

convocation du Congrès, qui

devait être saisi d’un projet

ramenant de sept ans i dnq ans
la durée du mandat présidentiel.

Ce projet avait été adopté par
l’Assemblée nationale le

16 octobre, mais le vote du
Sénat, le 19 octobre, ne garan-
tissait pas qu'ï .

recueillerait la

majorité des trois cinquièmes au
Congrès. La question a été posée
de savoir si le président de 1a

République pouvait interrompra

la procédure constitutionnelle

après 1 la vote des deux assem-

blées.

De la même façon, le 21 octo-

bre 1974, M. Giscard d*Estaing

avait décidé de ne pas soumettre

au Congrès, en même temps que
le projet de révision portant sur

te saisine du Conseil constitu-

tionnel, un second projet, relatif

au statut des parlementaires

suppléants de ministres. Ce texte

n'avait pas recueilli, à i*Assem-

blée nationale, une majorité suffi-

sante pour garantir son adoption

per le Congrès.
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LE RÉFÉRENDUM SUR LE PROJET DE RÉFORME DE LA CONSTITUTION

Deux fois oui
(Suite de la première page.)

ta gauche ne pouvait pas

supporter d'être — fût-ce injus-

tement — prise en défait sur le

terrain des libertés. Elle ne pou-

vait pas davantage accepter

sans réagir l'accusation de gou-

verner sans véritable majorité

dans le pays. Le test du référen-

dum sur la révision constitution-

nelle répondre donc à celui des

élections européennes. Ce n'est

pas une réplique sans risque,

mais il est sain que cette vérifi-

cation des bases populaires de

la légitimité du pouvoir de la

gauche soit entreprise. M. Mit-

terrand a eu raison, là encore,

de se prêter à cette épreuve par

le biais d'un référendum sur

l’extension du recours au réfé-

rendum.

encore un peu plus le rôle du
Parlement, surtout si, comme
c'est déjà te cas lorsqu’il s'agit

de consulter le peuple sur
l'organisation des pouvoirs
publics (article 1 1 de te Consti-

tution), le filtrage parlementaire

disparaît. La démocratie directe

gagne sur la démocratie repré-

sentative avec tous les risques

des dérives plébiscitaires.

Le procédé n'est pas neutre.

Au-delà d'un éventuel succès

politique, que la gauche aurait

ton de tenir pour assuré, la

consultation prévue pour le

mois de septembre renforcera la

capacité d'initiative présiden-

tielle. La voie référendaire réduit

Sans aDer jusqu'à ces excès,

on constate qu'entre deux élec-

tions législatives, entre deux
élections présidentielles, s'ins-

taure et s'institutionnalise la

possibilité d’un recours popu-

laire par le biais du référendum.

C'est une nécessité qu'avaient

ressentie, parfois à leurs

dépens, tes prédécesseurs de

M. Mitterrand sous la V* Répu-
blique. On peut en conclure soit

que les mandats sont trop

longs, soit que las électeurs

sont trop instables, mais il sera

totÿours plus facile de modifier

la durée des uns que l'humeur

des autres.

La recherche d'un effet de surprise

(Suite de la première page. )

Mais si M. Mitterrand n'a défi-

nitivement arrêté sa décision que

vingt-quatre heures avant d'en

faire péri au pays, cette décision

était préparée, en fait, depuis une

quinzaine de jours. C'est l'attitude

du Sénat, confirmant la stratégie

d’obstruction décidée par l'opposi-

tion. qui a convaincu le président

de la République d’utiliser, dans

l’arsenal constitutionnel, le recours

& la procédure référendaire. Sa
réflexion a été accélérée par
l’intention de la majorité sénato-

riale — exprimée dés le vendredi

soir 29 juin, au lendemain même
de son entrevue tendue avec le pré-

sident du Sénat, M. Alain Poher —
de lui proposer l’organisation d’un

référendum sur l’avetiir de rensei-

gnement privé. M. Mitterrand
avait alors prié ses collaborateurs

d'examiner la demande des séna-

teurs, au regard du droit constitu-

tionnel et d'êtudicr toutes les

parades constitutionnelles possibles

pour empêcher un éventuel blocage

de l’institution parlementaire.

Jusque-là, le président de la

épublique avait évoqué, A diffé-RépubÜque avait évoqué, A diffé-

rentes reprises, la nécessité d’envi-

sager une réforme de la Constitu-

tion avant la fin de son septennat,

mais il pensait alors A un toilettage

général qui aurait pu inclure,

notamment, outre une révision de

l'article U pour élargir, te champ
du référendum, nue modification

de l'article 6 pour réduire la durée

du mandat présidentiel, conformé-

ment A ses intentions passées (1).

Et M. François Mittermmd indi-

nait plutôt, dans la perspective

d’une révision constitutionnelle opé-

rée & froid, vers la procédait la

plus traditionnelle permise par
l'article 89, c’est-A-dire les deux
Assemblées réunies en congrès.

Sous l'effet conjugué de la

« guerre » scolaire et de la pression

de l'opposition, cette première
approche présidentielle s'est

réduite en s'accélérant.

« L'espace de Überté »

procédure contraignante n'auiaît

fait que crisper
1 davantage les rap-

ports du pouvoir exécutif avec te

Sénat Recourir A l’article 16. qui

permet au président de la Républi-

que d'agir pratiquement A sa guise

lorsque les institutions de la Répu-

blique sont gravement menacées?
Cette éventualité a été avancée
«a»ix jamais être prise sérieusement

en considération, tant il est vrai

que l'arme eût été hors de propor-

tion avec la question & régler.

En revanche, 0 a été plus sérieu-

sement envisagé d'utiliser l'arti-

cle S, en vertu duquel le président

de la République - veille au res-

pect de la Constitution » et

• assure par son arbitrage le fonc-

tionnement régulier des pouvoirs

publics ainsi que la continuité de
l'Etat ». Selon ee scénario,
M- Mitterrand aurait solennelle-

ment fixé au Sénat un délai maxi-

mum pour l’examen des textes ins-

crits A l’ordre du jour de là session

extraordinaire du Parlement Cet
avertissement aurait pris la forme

d’un message du chef de l'Etat aux
parlementaires. Dans le cas où le

Sénat n'aurait pas respecté le délai

fixé, le président de la République

serait intervenu d'autorité pour
renvqyer le projet devant l'Assem-

blée nationale, qui a de toute façon

le dernier mot Toutefois, il eût été

difficile A M. Mitterrand de ne pas

encourir le reproche de se livrer A

un coup de force contre la Haute
Assemblée.

Finalement, Je président de la

République a opté, seul, pour la

révision de l’article 11, combinée A
l’organisation d'un référendum. Il a

estimé que les risques politiques de

ce choix n'étaient pas plus impor-

tants pour le pays que la perspec-

tive d'un blocage partiel des insti-

tutions.

La procédure référendaire propo-

sée par le Sénat sur le projet de loi

relatif A renseignement privé ayant

été jugée irrecevable, en l’état

actuel de la Constitution, par tous

ses experts, et le climat politique

excluant maintenant tome entre-

prise de révision A froid, M. Mit-

terrand avait opté depuis plusieurs

jours, sans le dire, pour une révi-

sion limitée A l'article 1 1 — élargis-

sement du champ du référendum
- et soumise aux Français dans

une consultation référendaire.

Pour sortir de l’impasse — outre
la possibilité de provoquer une
révision de l'article 11 entérinée

par un Congrès — trois solutions

lui avaient été proposées par scs

collaborateurs. Aucune de ces

autres hypothèses ne lui est appa-

rue totalement satisfaisante pour

réaliser son double objectif : à la

fois démontrer avec éclat sa déter-

mination personnelle à accroître en

France « l'espace de liberté », et

mettre un terme A l'offensive de
l'opposition.

Recourir A l'article 38 de la

Constitution pour prendre par
ordonnance, les dispositions rete-

nues dans le projet sur renseigne-

ment privé? La loi d'habilitation,

très brève par définition, aurait

certes permis d'accélérer le pro-

cessus parlementaire, mais cette

ALAIN ROLLAT.

al'étranger

Grande-Bretagne : un palliatif un peu suspect

De notre correspondant

foifegp ; un des piliers de la démocratie semi-drecte

Les conditions dans lesquelles a
été décidé le retrait de projet

défendu par M. Pierre Mauroy et

le ministre de l’éducation natio-

nale, M. Alain Savary, demeurent

floues. A l'Hôtel Matignon, on
estime que ce retrait - justifié par

un souci d’apaisement et par la

perspective, toute théorique, d'un

référendum qui serait organisé
ultérieurement sur renseignement

privé - ne doit pas être interprété

comme un désaveu du travail du
gouvernement. M. Mitterrand,
rappelle-t-on, soulignait lui-même.

Je S juillet au Puy-en-Velay
(Haute-Loire), que dans 1e projet

controversé « pas un seul élé-

ment » ne justifie les accusations

de l’opposition. Dans l’entourage

de M. Mauroy en ajoute que, dans
le cas où, plus tard, le nouveau
projet serait soumis au suffrage

universel, te consultation référen-

daire pourrait porter uniquement
sur les dispositions controversées.

Londres. - Soucieux de préserver
l'intégrité d’un système parlemen-
taire particulièrement élaboré et

éprouvé, les Britanniques ont long-

temps hésité - pour ne pas dire

résisté - avant de recourir A te pro-

cédure référendaire. Alors qu'elle

avait été envisagée dès la fin du siè-

cle dernier (en 1894, pour l’octroi

de la Home Rule à l’Irlande) et au
moins A trois reprises depuis, cette

solution n’a été employée pour la

première fois qu’en 1975, pour tran-

cher le débat sur l'adhésion A la

CEE.
Une seule autre expérience a été

tentée jusqu’à présent, en 1979, A
propos du projet de dévolution
(régionalisation) en Ecosse et au
pays de Galles. Dans ce dernier cas,

le résultat a été négatif A tous points

de vue. et cela n’a certainement fait

qu’accentuer les réticences que gar-

daient de nombreux Britanniques A
l’égard d'une parodie méthode.

Une défaisance

du système

Instrument de démocratie directe,

le référendum ne pouvait être consi-

déré que comme mesure d’exception

dans un régime où la suprématie du
Parlement est quasi Absolue. Le
caractère démocratique d’une telle

consultation populaire a même été

souvent contesté, sinon nié. En
Grande-Bretagne, bien plus qu’afl-

leurs, le référendum est un palliatif,

il signifie une défaillance du Sys-

tème et n’est toléré que comme on
moyen d’y remédier. Mais le Parle-

ment n'abandonne pas ses préroga-

tives jalousement défendues, puis-

que, contrairement à ce qui se passe

en France, par exemple, c'est A lui

seul que revient la décision de s’en

remettre au verdict des électeurs.

L'HISTOIRE
CHEZMYARD

Toute conclusion sur ce point

parait fort prématurée, car la suite

de 1*« affaire» scolaire dépendra
avant tout du résultat du référen-

dum du mois de septembre. Les

conséquences de cette consultation

pourraient être un changement de

gouvernement incluant la nomina-

tion d’on nouveau premier minstre

et d’un nouveau ministre de fédn-

cation nationale.

Par le célèbre

auteurde LoukXL
"le temps retrouvé"

des York où
commença l'histoire

de l'Angleterre

moderne...

(1) M. Mitterrand s’éwii déclaré

partisan de deux mandats présidentiels

consécutifs réduits chacun à cinq ans

oa d’un seul mandat de sept ans.

De notre correspondant

En 1975. le Parti travailliste au
pouvoir est divisé, notamment sur la

question européenne. Depuis l’aimée

précédente, le gouvernement Wilson
est A te recherche d’une majorité

introuvable. Impossible d'organiser

une troisième élection générale en

quinze mois... Alors c'est un référen-

dum, dont te principe est accepté

avec moins de difficultés qu’on ne le

prévoyait.

Le 5 juin, le succès est encore

plus surprenant : 67 % de « oui »

pour le maintien de la Grande-
Bretagne dans le Marché commun.
Et le nombre des abstentions est

bien moins élevé que tas des antres

scrutins.

En revanche, le référendum de
1979 est un échec sur toute 1a ligne.

Ptiur essayer de s'assurer le soutien

des nationalistes écossais et gallois,

dont les quelques députés représen-

tent un appoint nécessaire A la sur-

vie du gouvernement travailliste, ce

dernier propose de nouveau un pro-

jet déjà repoussé auparavant : la

création, à Edimbourg et A Cardiff,

de parlements locaux auxquels
seraient «dévolus» une partie des

pouvoirs de Westminster. i

Cette réforme - certains travail-

listes et les conservateurs y étant

opposés - est difficilement adoptée

par les Communes, A condition que
1a loi ne soit appliquée qu'après

avoir été soumise à référendum dans

les deux régions concernées. Le
1“ mais, les Gallois répandent par

un «non» franc et massif. En
Ecosse le « où » l’emporte de peu.

de trop peu : Q n’obtient pas le mmi-
mum fixé A 40 % des inscrits. Deux
mois plus tard, le gouvernement

^“^nuttcher accédait

au pouvoir.

Berce. - Le référendum est, avec

l’initiative populaire, fun des piliers

du système de démocratie senti-

directe en vigueur cm Suisse. Q suffit

de réunir cinquante mille signatures

pour obtenir l'organisation d’un réfé-

rendum sur une loi adoptée par te

Parlement. Eu vertu du droit cTmi-

tiative, cent i"îîle citoyens peuvent

demander l’organisation d'une
consultation sur une proposition

constitutionnelle.

Le droit de référendum octroie

aux citoyens la faculté de décider,

ea dernier ressort,- de Fapplicatiou

d’une loi, dans un délai de quatre-

vingt-dix jouis après- sxtn adoption.

Le référendum est obligatoire pour

toute révision, partielle ou totale, de
lu Constitution fédérale et dek lois

fondamentales cantonales. U est

facultatif pour tes lois et tes arrêtés

fédéraux, et peut être réclamé, sçèt

par cinquante mille citoyens, soit

par huit cantons au monts. Les
mêmes conditions s'appliquent Aux
traités internationaux, qui peuvent

également être soumis au . référen-

dum facultatif.

Compte tenu de la place accordée

an référendum dans ses institutions,

la Suisse est considérée comme une
«démocratie référendaire», où le

peuple et ses représentants forment

ensemble te pouvoir législatif. Par
l'intermédiaire du référendum, les

citoyens exercent un contrôle plus

ou moins direct sur le Parlement.

Les députés ne peuvent l’ignorer, si

I

bien .que la crainte du référendum
influence. l'élaboration de la législa-

I tien. Cest aussi une manière' «Finci-

ter an compromis, mais, en même
temps, cette l;sv%.!î5: constitue un
frein A révolution moderne de l'Etat.

En moyenne, 60 % des projets de
kÂ pourtant approuvés par le gou-
vernement et le Parlement, sont

rejetés quand Os sont soumis A os
référendum. .

En théorie Al moins, l'initiative

populaire a an champ d'action plus

vaste, puisqu’elle permet A un
groupe de citoyens d’avancer des
propositions et d'influencer directe-

ment la législation constitutionnelle.

Dans la pratique cependant elle

trouve rarement grâce aux yeux des
Suisses et des cantons. Depuis
l'introduction de ce droit, ea 1880,
neuf initiatives populaires, dont la

dernière sur l'institution d’une sur-

veillance permanente des prix en
1982, ont été acceptées.

En permettant de prendre le pouls

de ropüwm, le référendum, et {Ini-

tiative populaire représentent une
soupape de sûreté. Consultés sur les

sujets les ptus divera, tes citoyens ont

ainsi tout khir de donnerBbre cour
A teins, états d’âme. Mais, dans les

faits, ee système tend davantage A
conforter te statu quo qu’à promou-
voir te changement. La multiplica-

tion des scrutins de toutes sorties et

la complexité de certaines questions

nosées tendent A favoriser rabsten-posées tendent. A favoriser ïabsten-

IkmiMBi Antre liante de la démo-
cratie semi-directe, des groupes de
pression disposant d’importants

moyens financiers peuvent être

tentés d'en abuser.

JL-C. B.

Italie :une procédure pirement abrogative

De notre correspondant

Rome. - Aux termes de Farti-

de 75 de la Cbnstîtntioii, te recoure

au référendum est possible « pour
délibérer de l'abrogation totale ou
partielle d'une loi ou d’une disposi-

tionavant valoirdélaiquand le dé-
ifié élec

non ayant valeur aem quana te ae-

mandent cinq cent mille électeurs,

ou cinq conseils, régionaux. -Il n'est

pas admis de,référendum pour, les.

lais fiscales ou budgétaires, concer-

nant Vamnistie, ta remise de peine

ou autorisant la ratification de
traités internationaux. Ont droit à
participerà tin référendum tous les

citoyens appelés à élire la Chambre
desdéputé. La proposition sujet à
référendum est approuvée si ont

participé au vote la majorité de
ceux qui y ont droit, et si elle ob-

tient la majorité des votes ex-
primés».

Cet article a été complété par une

loi spécifique, en 1970, précisant tes

- modalités techniques du reccurs à ce
type de consultation populaire (au-

paravant, 3 y avait eu quatre tenta-

tives pour mettre au point tes textes

d'application de l'Article 75). Cette

loi rat votée rapidement. A’ l'initia-

tive de la Démocratie chrétienne,

qui, en minorité au Parlement dans

son opposition A ht loi sur le-divçrce,

espérait faire du référendum An ins-

trument ftri permettent de l'abroger.

La k» de 1S170 a permis une sorte

d’inflation de référendums.

Le premier qmaït eu beu en Ita-

lie est celui du 2 juin 1946, lorsqu’à

s’est agi de choisir entre monarchie
ex république. Pondant vingt ans,

l'article 75 de là Constitution resta

lettre morte. On n’eut recoure au ré-
' férendum qu’en mai 1974, A propos

de la loi sur le divorce : A la surprise

générale, ce furent les personnes fa-

vorables au maintien de cette kiî qui

remportèrent.

En 1978, A l'initiative des radi-

caux, un référendum est décidé A
propos de la loi Reale sur Tordre pu-
blic et te financement dés partis.

Pour les radicaux, tes référendums
représentent une possibilité d'ex-

pression de la société contre tes

partis, notapimcnt sur 1e problème
des libertés civiles. Cest ainsi mie
en mai 1981, les Italiens ont été

j

amenés à «prononcer pardnq refe-

rendums 4 sur l'avortement (deux

fois), 1e port farines. Tordre public

•et la prison à perpétuité.

.
LaCour constitutionnelle p«it re-

fluer des référendums en arguant

que tes propositions contreviennent

aux engagements internationaux de

TltaJteou sont en contradiction avec

certaines nonnes de te Constitution.

Ainsi, es février 198], six référen-

dums surdouze furent refusés.

Aux termes de là loi de 197%
deux autres Hwfo* 8* sont prévues t

' J) S une loi est profondément re-

maniée avant la date du scrutin, le

référendum perdsa raison d’être.

2) Les référendums ne peuvent

se tenir qu’entre k 15 avril et le 15

juin, et ne peuvent avoir lieu eu cas

de dissolution desChambres.

La législation italienne ne donne

au référendum qu’un pouvoir «abro-

gatif», c’est-a-dïre qu’ü peut per-

mettre de supprimer une kà ou cer-

tains articles, mais non d’en

proposer de nouvelles. Sont actudle-

ment à l’examen de la commission

parlementaire chargée des réformes

constitutionnelles certaines modifi-

cations de la législation sur les réfé-

rendums.

La première vise à améliorer la kn

de 1920, notamment en révisant 1e

nombre des personnes qui peuvent

demander un recours au référen-
* dum. Une seconde réforme a trait

aux pouvoirs mêmes , du référen-

dum : 3 s’agirait non pins de lui per-

mettre d’abroger les lois mais d’en

propose»’ de nouyeltes. éventuelle-

ment par une réforme dn système de

«législation populaire» ea Italie,

cinquante mille personnes peuvent

prendre l'initiative de proposer une

loi au Parlement, mats te plupart du
temps celui-ci n’examine pas ces

textes. On pourrait donc prévoir que

si, dans un délai de six mois, 1e Par-

lement ne s’est pas prononcé, te re-

cours au léflârendum devtent possi-

ble. Une troisième réforme vise A

rendre obligatoire pour te gouverne-

ment le recours au référendum
coosuhatif poux certaines questions,

notamment d’intérêt militaire : te

problème s’est posé, en particulier,

pour l'installation des misâtes A Co-

mao.
Ph. P.

LES PLEBEIENS DE L'ESPRIT, par Pierre MAZ
« Livra magnifique !... Un très grand écrivain. . »

Pierre Lance. PRE NOUVELLE - 43 F t.t.c
.

• 5C naaea

CES PANTINS QUI NOUS GOUVERNENT
par Raymond Renard - « Un chef-d'œuvre d'actualité »

INFOR-LIVRES BELGIQUE 58 Fr?.-. 260 p.-o-;

ENCHANTEMENTS SUR ROCHECORAIL
par Jacques Darcanges

« Un écrivain exceptionnel est né » - M0RGEN3LAÇET
« Extraor dinairg plongée dans lo monde de l'enfance

J. de ^caums’V. - LE

« Nous assistons à la naissance d'un grand écrivain »
; R

l

b LIBRES - 69 F 529 p2£]cs

CHIR0N-DIFRUS10N, 4 ,;
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££ RETRAIT DU PROJET SAVARY

Lé texte de M. Alain Sewwy
ratê$, u n’est pes question poyr,
fe- prérident de ta République
d'en rester au statu quo, c*ast-

d-dâe aux las Debré et Guer-
meur. Un nouveau projet -dé loi

sera déposé par., ta
.

gouverne-
ment. En ('absence de pcéciafcms

sur les intentions - de.M. Mtter-
rand, on ne peut que formuler
ctas hypothèses.

. .
Le nouveau

.
projet; de loi

.

prendm^t-H pour point dé'départ
te texte qui vient (ffitrejaben-
donné avec quelques retouches ?
Se contentere-t-on d'abroger
certaines des dtaporitiona «da-
tantes. ou remettra-t-on «rôt te

trayaa sir lé chantier? Et, dans
ce cas, avec quel ministre de
l'éducation nationale 7
M. Sevary. qui e'est d^è inter-

rogé sur son éventuelle démis
âoo lors du débat. partamerrtaire, •'

est encoreplus fondé aiqourd'hié

i se poser la question, même s'a
ne peut qu'approuvw l’opération
politique du président de la

République.

Aucun des paneras» ne. mat
en doute, en tout cas, te nécee-
âté. de nouvelles (Sqxwhions
législatives. Les fcftquèe dénon-
cent ta conorrencé déloyale
avec renseignement: •' pitafic-et,

partioÆèrement. las. privü&gas
budgétaires dont bénéfiaart
jusqu'alors Tensei^iement privé,

à travers la procédure des crédite

«évaluatifs» qui lui permettait de
recruter des enseignants sans
accord préalable de l'Etat qui
devait ensuite payer. Le gouver-
nement a, dans tes fwts, nus fin

à cette procédure dès le budget
-1884»

Mata 8 reste au moins deux
bonnes raisons de légiférer, que

,

qui ne conteste. Premièrement,
la loi Guermeur est aujourd'hui

encore,- source de Btiges entra

desécolesprimaires et des min-
dpafités qui refrisent de partici-

per aux frais de fonctionnement
de ces étabfissemerrts, en raison
de l'ambigiiTté législative.
Deuxièmement, les lois de
décentralisation devront s'appli-

quer au 1" janvier 1985 à
renseignement-public, mais lais-

sent à l’écart l'enseignement
privé. La nouveBe loi sur les rap-
ports antre l'Etat, tes communes,
tes départements, tes régions et
les étabSreemants <fenseigne-
ment privé devra donc combler
ce Vkta juridique. Les responsa-
bles de renseignement privé en
sont bien conscients. M. Pierre

Daniel, .président de rUNAPEL,
considère pour sa part — et il

rêvait clairement expliqué Jors de
la manifestation de Versailles —
que ta tentation du statu quo
serait une «catastrophea.

C. A.

L'ancien texte tentait de rapprocher les deux écoles

Le projet de la adopté en pre-
mière lecture par PAssemblée natio
raie le 24 mai visait, en vingt-six ar-
ticles, & instaurer de nouveaux
rapports entre l’Etat, les cannâmes,
tes départements, tes régions et tes
etablissements d'enseignement
privé.

Ce texte affirme la •liberté de
renseignement », et donc Texistence
d’établissements nés de l’initiative
privée. Ces dentiers peuvent * pas-
ser avec l’Etat et une commune, an
département ou une région, un
contrat d'association définissant les

modalités de leur concours au ser-
vie* public ». Le contrat simple, en
vigueur dans de nombreuses écoles
primaires disparaîtra progressive-
ment dans un délai de six

Financement

Première conséquence du omimr

d’association : le financement
écoles par la collectivité publique et
notamment le paiement par FEtot
des salaires des enseignants et des
charges sociales correspondantes. Le
nombre d’emplois d'enseignants, ins-
crits chaque année au budget de
rEtat pour les établissements privés
est déterminé par référence aux ef-
fectifs d’élèves accueillis danc les

établissements publics. De cette pro-
cédure — dite des « crédits limita-
tifs » — décode le nombre d’ouver-
tures et de fermetures de ri»««gg

Une restriction concerne renseigne-
ment préélémentaire. En effet, de
nouvelles classes maternelles ne peu-
vent être ouvertes que ' dans la me-
sure où, dans la même commune,
fonctionne déjà au moins une classe
préélémcaiairepublique ».

Les antres dépenses de fonction-
nement « sont prises en charge par
les communes pour les écoles, par
I'Etcu et les départements pour les
colliges, par l'Etat et les régions
pour les lycées».

Désétablissements

d'intérêt pubGc

En contrepartie do finaacemeot pu-
blic, chaque établissement privé
sous contrat d’association doit obli-

gatoirement Etre rattaché à un éta-
blissement d’intérêt public (EIP).
Celui-ci est constitué entre rEtat, la

cdtectmté locale concernée (com-
mune, département, région) et on
ad plusieurs établissements privés
de même niveau d’enseignement.
L’En» est dirigé par un conseil d’ad-
ministratiOD comprêtant des repré-
sentants de rEtat, de la collectivité

territoriale intéressée et, pour les

écoles, des chefs d’établissement,
des représentants élus des person-
nels, des parents et des élèves. Le
rûle de l’EIP est d'assurer la concer-
tation et l’information entre ces par-

tenaires, ainsi que le contrôle finan-

cier des établissements entre
lesquels 3 répartit les ressources.

Un projet éducatiï

, Autre contrepartie, dans les
classes sous contrat : l'enseignement

est dispensé selon tes règles et les

programmes de renseignement pu-
blie et est sotimis-au contrôle péda-
gogique de l’Etat En outre, le

contrat d’association doit mention-
ner rengagement de l’établissement

d’assurer l’égalité de traitement des
associations de parents d’élèves et

comporter en annexe le « projet
éducatif» qiû doit être remis à tout
parent souhaitant inscrire un enfant
dans une école privée. L’objet du
projet éducatif - qui doit être
soumis à l’agrément du recteur —
est précisé dans l’exposé des motifs :

« Le projet éducatifest la définition
de l'identité de i'établissement (-.}

soit des maîtres fiés à l'Etat par un

contrat de droit public. A leur

égard, ce droit du travail doit être

respecté. Le projet de loi prévôt la

possibilité pour tous de devenir fonc-

tionnaires dans un delai de six mois
pour ceux qui ont déjà réussi un
concours de recrutement de rensei-

gnement public (agrégation,
CAPES), dans six ans pour tous les

autres- Tous les enseignants auront
ainsi la liberté d’opter, s’ils 1e sou-
haitent, pour le statut de fonction-

naire.

Mais en ce qui concerne les écoles

primaires (maternelles et élémen-
taires), le projet de loi établit un
lien entre la titularisation des maî-
tres «fans ht fonction publique et le

financement communaL Ce lien se

fait en plusieurs temps, fi est en ef-

fet prévu que pendant une période

Inquiétude et réserve
Le projet de loi S«*my mécontentait tout le

Son retrait me réjoutt pas pour aeréat les

pradpMi protegadrôcsjQnlfra rid— h»
déduntflo— qse mum ont faites Imx
eux: Mfcfcal Boacfcarefatas*secrétaire férôra]

du Comité national d’action btkpe (CNAL) et
M. Pierre DateeL président de FUi
des associations de parents d’élèves de Fe
gnemtBn(UNAFELL

Côté lalqne, la gravité feqmète dontine. Côté
enseignement eafkotiqne, ctet In satisfaction

prndente. Les fccertftnlea, lemflaage faextxica-

He de seras et dVsponr qad flotte

test dkv les

1er.

d'équilibre» n’en pas de reen-

Le CNAL estimait sn» évité le pire, après
« Mnroy » introÛtcs la car-

ie projet Savary. fl notait pas
«ratent Fn texte dont — ML Boochartissas le

rappelait jeudi soir — fl refasait tente part de
petermté. Mais le cyclone écarté. Forage parais-
sait bénin et supportable. Veffik que tout est
rend» en cause. Le risque mroqné pow ÿistifier

les dernières modifications, cehd d^rae cassure
le gouvernement et les laïques, redevient

ne au point de départ.

. Chez les tenants de Fëcoie privée, le texte
était henni. 11 tombeà la trappe. Et pourtant, les

responsables de renseignement catirofique, i la

Æfference de certains hommes poBtiqnes de Fop-
porition, se rrflranmf de chanter victoire. Les
pêripétiea de mal dernier, an seuil du dépôt du
projet de loi à FAssemblée nationale, comme
lem- vieSe aséflance i Fégard de la ganche, les

incitent à la réserve. Us peuvent penser avoir ga-
gné ane bataille. Le prévient de la République a
entrevu limage «Fane fracture daas la nation et

veut Pempêcber. Ils s’en Üticftent. Mais ils ne
août sAra derien.

En définitive, à éconter les uns et les antres,

«n se demande si les Français sont raûrs pour
unepaix scolairequi afcn menrtrteeaucun.

CHARLES V1AL.

M. Pierre Daniel (UNAPEL) :

une nouvelle chance
« Les paroles de M. Mitter-

rand Correspondent-elles à ce
que vous attendiez?

— Le président de .la République
à voulu prendre une mesure dépas-
sement après les manifestations de
renseignement cathofique et» en par-
ticulier, celle du 24 juin. Ces mani-
festations ont montré que les Fran-
çais n’admettent point que Fan
touche àta liberté éducafive.queles
parents soient dépossédés de leur

liberté de choix éducatif.
Aujourd'hui, une nouvelle chance
est offerte pour trouves le véritable

équilibre que, pour notre part, nous
avons toujours recherché. Une nou-
velle chance ppur Funité nwtimialfe

Quel sera le nouveau projet

de loi,à votremns?' .

— Je n’eu sais strictement rien.

S’agira-t-il dû texte initial du projet

Savaxy sans les demie» amende-
ments et avec des améfiantions ?
Sera-t-il encore question de la titula-

risation des maîtres du privé, ou
Wen irH-oD vers un statut spécifl-

qœ de mise à la disposition, par

exemple, des enseignants ? FeuD-étxe

aUoos-nous être éclairés bientôt Ce

MGR VINET : L"ÉPtSC0PAT

ESTPRÈTAWSCUTB

D'UN NOUVEAU PROJETDE LOI

SUR L'BISBGNBVENT PRIVÉ

Mgr Jean Vïhiet, président de la

Conférence des évêques de.France,

a publié, vendredi, le ccamnmtiqpé

suivant -

- mCe eouvernenutnt décide de reti-

son projet de loi sur lès 'écoles pri-

vées.
'

» Les instances cffideBes de ren-

seignement catholique, en tien avec

l'épiscopat, demeurent prêtes à la

comuuatian en vue de l élaboration

d’un nouveau projet de loi qui

tienne compte des conditions inalié-

nables toujours affirmées pour, la

garatdic delàliberté scolaire. -

»Sauveffnxiersff<e<^^
libertém l’inscrivant définitivement

dans ia législation mrpeur mie re-

joindre ratteme du pays, dtmt le

large consensus s’est claùemeiu ex-

priméjusqu'en ces dentiers, temps.

Il ne s'agit nullement defaire ctxt/re

partisane ni de défendre des intérêts

particuliers

, » La nation entière doitfaireface

à la tâche urgente d'instruction et

d’éducation de tous les enfants de
France. Les évêques necessent d’ap-

peler taistes catholiquesay coopé-_

«n L’œuvre nationale d’éducation

et la pabc scolaire, appellent le

concours de unit notrepays, • - •;

qui demeure, en tout état de cause,

c’est notre volonté de dialogue.

Comme je l’avais répété dès le soir

du 24 jum, je suis prêt à rencontrer

les représentants du gouvernement
et & examiner avec attention les pro-

jets qu'ils nous soumettraient. Je ne

-dans la procédure des • crédits limi-

tatifs» (de l'inscription au budget
de FEtal des créations de postes

-pour l’ouverture des classes et des
sections), je souhaiterais une procé-

dure nhxs souple — pour le privé et

pour le public - qui prenne en
compte, à chaque rentrée scolaire,

les effectifs réels d’élèves, de sorte

que tes crédits puissent être adaptés

à la situation, aux besoins des
jeunes,' par un collectif budgétaire.

Ce que je tiens à préciser claire-

ment. c’est que nous recherchons

l'égalité entre renseignement public

et renseignement privé, et non les

privilèges.

— Etes-vous partisan du
recours au référendum sur
l’enseignement privé ?
— OuL S la Constitution 1e per-

met J’estime qu’a serait bien de
donner aux Français la possibilité de
se prononcer sur fat liberté de Femet-

ot. Mais ri un nouveau textegnement
de ha est Saboté et.qull me plaft, je
n'ai pas besoin d*nn référendum. »

crie pas victoire aqjourdlraL Je dis

queje reste prêt à toute 4iscusriou.

- Préféreriez-vous que te

gouvernement renonce à toute

modification des rapports entre

l’Etat et récoleprivée ?

— Je confirme ce que j’ai tou-

jours affirmé : le statu quo n’est pas
souhaitable, fl me paraît obligatoire

de prendre en compte la décentrali-

sation qui dot entrer en application

en.1985. Pour ce qui concerne
rentrée de renseignement privé

ttCHANOKGUfâTEAU:

tCETTIMESURE D’AWBEMBIT

EST CAPITALE J

-- Vie secrétaire général de rensei-

gnement catholiqueprend acte de la

volonté du gouvememens de retirer

le texte de loi sur l’enseignement

prîv£ Cette mesure d'apaisement

est capitale. H ne P*?** f «
jouir puisqu’il considéraisje texte

précédent comme inacceptable. U
attend lé nouveau texte. U souhaite

.qu'il puisse être négocié et qu U
prenne en compte les éléments indf
pensables à la sauvegarde de la li-

berté concrète de Fensdgpement.

Alors sentir définitivement close

une querelle périmée, et renseigne-

ment français pourrait je préoccu-

per de l’essentiel : l «venir des

.-jeunes. ».
'

M. Bouchareissas (CNAL) : nous sommes

méfiants.à l'égard

de toute procédure référendaire

•Que pensez-vous des déci-

sions du président de le Répu-
blique

?

— Je coratate, dès rabord, un
lien évident entre un conditionne-

ment de l'opinion exercé par les

forces conservatrices depuis des
mois et cétte intervention du prési-

dent de la République.

— L'annonce d'un • nouveau
projet de loi» vous inquiète-

t-elle?

- Compte terni de Fanalysc que
nous faisions du projet Sav&ry
désormais caduc, je peux simple-

ment «fixe que, s'il s’agit de réo-

rienter ce texte vers une plus
grande conformité avec tes prin-

cipes de laïcité de fat Constitution,

nous sommes preneurs. S’il s’agis-

sait, i l’Inverse, d’aggraver un pro-

jet de loi qui conservait déjà
ressentiel des privilèges de l’ensei-

gnement prive, nous le combat-
trions.

— Par quels moyens?
— Je ne peux le dire

aujourd’hnL D conviendrait, ri tel

était le cas, que nous en débat-
tions. D’autant que la rentrée pro-

chaine se passera mai, je le crains,

de toute façon, le budget 1985 se
présentant sous un mauvais jour;

Si. en plus, une loi empruntée par
la ganche ressemblait comme une
petite saur à. celles — Guermeur
en particulier - que nous avons
toujours combattues, nous reste-

rions fidèles à nous-mêmes, à notre

histoire, à notre idéal, en la com-
battant aussi.

— Seriez-vous favorable à un
‘ référendum sur la question sco-

laire?

— Faire répondre par oui ou par
nou à un problème aussi complexe,
aussi délicat, et dont il appartient

au Parlement d'élaborer la solution

— ce qu*3 fait actuellement, — ce
peut être tentant mais très peu
démocratique. Je rappellerai aussi

qu’en 1960 onze millions de per-

sonnes de plus de vingt ans avaient

signé une pétition contre la loi

Debré qui venait tTStre votée, et je

n’ai pas entendu à l’épâque
M. Debré proposer un référen-

dum—
» Nous sommes méfiants à

Tégard de toute procédure référen-

daire. Si les Français doivent être

consultés pour modifier une Consti-

tution issue du putsch de 1958, il

vaudrô1 mieux que ce sot sur des
aspects fondamentaux et non pas
ponctuels.

- Le retrait du projet de loi

préparé _par M. Savary vous
apparait-il comme un désaveu
du minisire de l’éducation
nationale

?

- Je me bornerai à constater
qu’on a fait faire 1 M. Savary la

râle besogne et qu’elle n’a abouti à
rien... 11 est d’ailleurs toujours dif-

ficile de vouloir jouer au plüs fin

avec répùcopat.»

Les revendications des laïcs
Le Comité national (faction

loque (CNAL) reprochait essen-
tiellement au projet du gouverne-
ment de cconsacrer le dualisme
scolaire».

Pour éviter de cautionner un
éventuel compromis entre le

gouvernement et les représen-

tants de renseignement esthob-

que. le CNAL n'ajamais participé

officiellement à la phase des
négociations. Cest pour les

mimes raisons qu’s a violem-

ment contesté le projet de loi

adopté le 18 avrS 1984 par le

conseM des ministres.

La CNAL s'est alors employé i
obtenir, par voie d'amendements

un redressement du texte. //

demandait la référence au prin-

cipe constitutionnel de laïcité de
rEtat; la garantie par te loi des
droits et Sbertés des personnels,

ainsi que le libre exercice du droit

d’association par tes parents;

l’ktserâttion dam la loi de la titu-

larisation des enseignants :

rinterdiction de créer un établis-

sement privé là où n’existe pas
l'étabSssement pubBc correspon-

dant; enfin robligation de finan-

cement faite aux collectivité

publiques. La plupart de ces
revendications devaient être

satisfaites.

Ce que contestaient les catholiques

Au f3 des négociations avec

les leprésentants du ministre de
l’éducation nationale, les respon-

sables de l'enseignement catholi-

que avaient fait connaître un cer-

tain nombre de ponts d’accord :

sur la procédure budgétaire des
Crédits BmitatHs. sur tes condi-

tions de la participation finan-

cière des collectivités territo-

riales. et môme sur la création de
rétabfissement d’intérêt public.

En revanche, ils se sont toujours

formellement opposée à toutes

perspective de titularisation des
maîtres.

Toutefois, (ors de fadoption
du projet de loi par le con9e3 des
ministres, le comité national de
renseignement catholique avait

jugé le texte e inacceptable » : 8

remettait en cause tes t strictes

mesures budgétaires » (qu « res-

treignent /'exercice de la

Eberté a) ; l’intervention des col-

lectivités territoriales dans l’ElP

(qui risque de a politiser» les

problèmes scolaires) ; le rappro-

chement avec le fonctionnement

éducatif, administratif et finan-

cier des établissements publics

(qui t restreint rautonomie admi-
nistrative et financière » des éta-

blissements privés) ; la suppres-
sion à terme des moyens de
formation des maîtres ; l'inter-

vention (ta « mainmise » selon le

CNEC) de l'administration dans
le recrutement de ces damiers et
enfin, bien sûr les perspectives

de titularisation qui leur sont
offertes.

L'adoption, par rAssemblée
nationale, du texte amendé par le

gouvernement et le groupe
socialiste a constitué pour
l'enseignement catholique une
aggravation des cfispositions qu'ü

contestait déjà.

Il peut faire référence à un genre
d’éducation. » Cela signifie qu’il

peut avoir notamment une « dimen-
sion confessionnelle •. • A l’égard

du projet éducatif, comme du genre
d’éducation, la liberté de choix des
parents est totale. -

Les charges des communes

Le contrat d’association doit,

d’autre part, fixer la participation de
ia «immune aux frais de fonctionne-

ment des écoles primaires implan-

tées sur son territoire. Les modalités

de cette participation sont longue-

ment précisées, et notamment 1e

principe de la répartition intercom-

munale des charges lorsqu’une école

privée accueille, ce qui est courant,

des élèves domiciliés dans d'autres

communes que celle où est implanté

rétablissement.

Latitubrisatîon

Les enseignants des établisse-

ments privés sont, soit des maîtres ti-

tulaires de renseignement public.

de huit années, la commune peut
faire connaître son intention de ne
pas verser sa contribution, l*Etat

paie à sa place. A l’expiration de la

période de huit années, les com-
munes seront tenues de participer

aux dépenses des ccoks primaires

lorsque celks-d compteront une ma-
jorité de maîtres titulaires. Dans le

cas contraire, les communes seront

libres de ne pas payer, L’Etat ne
continuera à se substituer à clics que
dans la limite des conventions en
cours, c’est-à-dire pendant an maxi-
mum trois années supplémentaires.

Ce qui ne remet pas en cause le

paiement des salaires des ensei-

gnants par l’Etau

De toute façon, dans un délai de
neuf ans, le gouvernement devait

présenter au Parlement un rapport
sur l’application des dispositions re-

latives à l’ElP, ainsi qu’à la titulari-

sation des maîtres et au financement
communal et proposer soit dé les

prolonger, soit de. les modifier, soit

encore de les remplacer.

CATHERINE ARDtTTL

SELON LES SONDAGES

Deux Français sur trois seraient favorables

à la liberté de l’enseignement

Depuis vingt-cinq ans. les

Français ne manquent pas de
s’exprimer à propos des formes
du systèmed’enseignement qu’ils

souhaitent pour leurs enfants :

soit pdf dès pétitions, soit par
des manifestations, soità travers

les sondages.

Déjà, en I960, une pétition,

organisée sous rigidedu CNAL,
.avait recueilli onze millions de
signatures pour protester contre

la loi Debré, qui venait alors

d’être votée. Ce qui représentait

56% du corps électoral (si Fat
considère le référendum de 1962.

mais 47% par rapport à celui de
1961).

Les manifestations de ces•der-

niers mois ont atteint des masses

nombreuses : un million de ma-
nifestants au total le 25 avril,

dans les diverses régions de
France, pma- soutenir l’école laï-

que ; un million et demi le

24 Juin à Fans, à l’appel de
l’écoleprivée.

Mais le corps électoral s’ex-

prime aussi à travers les son-

dages. Ceux-ci indiquera, de ma-
nière assez constante, que deux
Français sur trois seraient favo-
rables à la liberté de l'enseigne-

ment

Dans le sondage que le minis-
tère de l'éducation nationale

avait demandé à l’IFOP le 23 no-

vembre 1983, il apparaissait no-

tamment que 71% des Français

étaient favorables' à rexïstence
de l’enseignement privé, qée
41 % d’entre eux estimaient né-

cessaire de réformer le système
éducatif, mais que 62% des pen-

sâmes Interrogées considéraient

comme • normale » ta fonction-
narisation des enseignants du
privé. Enfin, 57% des Français
disaient que, s’ils en avaient le

choix, ils mettraient leurs en-

fants dans une école publique et

33% dans une école privée.

En revanche, selon un sondage
réalisé par la SOFRES pour la

Croix avant la manifestation du
24 juin. 50 % des personnes in-

terrogées disaient désapprouver
le projet de loi Savoy, 44%
d’entre elles {contre 35) esti-

mant que cette loi • mettait en
danger l’existence même de l’en-

seignement privé en France».
56% approuvaient l’organisa-

tion de la manifestation du
24 Juin, qu’une majorité d’entre

elles ne jugeaient pas politique.

61 % pensaient alors que le

succès de cette manifestation ne
modifierait pas l’attitude du
gouvernement.

Enfin, dans un sondage publié

à la même date par le Malin.

76% des personnes interrogées

estimaient « normal de permet-

tre aux enseignants du privé

d’être titularisés à leur de-
mande », et 51% jugeaient que
la manifestation du 24juin était

decaractère politique.
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LE RETRAIT DU PROJET SAVARY

•UATRE ANNÉES AGITÉES

Marches et démarches
Deprés mal 1981, les parti-

sans (Ton « grand service pabEc
etbSqae» et les défcaseras de

récole privée s'affrontent. Os se

succèdent dans la me pour

manifester contre en gouverne-

ment qui, à b recherche d* «w
posât «TSgHÜlZfcre », mécontente
font le monde.

1981: les deux camps

prennent position

• A la veille du deuxième tour de

Fâectioii présidentielle, le candidat

Mitterrand déclare au Monde qu'il

souhaite * donner un nouvel essor à
renseignement public et constituer

avec l’enseignement privé sous

contrat un grand service public uni-

fié et laïque, qui. en excluant toute,

spoliation et en intégrant lesperson-

nels sans privilège ni sanction,

accueillerait les établissements qui

le souhaiteraient ». Le futur prési-

dent ajoute que • les négociations

dureront le temps nécessaire. En
tout état de cause, il n’y aura pas de

monopole : la liberté de l'enseigne-

ment ne sera pas remise en cause.

En attendant, tes contrats d’assoâar

tion seront respectés »,

• Après l'arrivée de la gauche au
pouvoir, les responsables de l'ensei-

gnement privé demeurent inquiets.

Dans une lettre aux parents,

M. Pierre Daniel, président de
rUnh» nationale des associations de
parents d’élèves de renseignement

fibre (l/NAPEL), écrit le 2 juin :

• Les écoles catholiques sont en

danger (-.) Non. il n’y a pas de
négociation sérieuse possible quand
l’objectifde l'intégration est imposé
d'avance. »

• Le congrès du Syndicat natio-

nal des instituteurs (SNI), qui se

réunit an débat do mois de juillet

J 981, affirme, à l'unanimité, •la
nécessité d’intensifier le combat laï-

que ». Les adhérents souhaitent que

le gouvernement procède rapide-

ment à « l’abrogation des Uns anti-

laïques »,

• Prenant ses distances avec le

SNI, le ministre de l'éducation

nationale rencontre affiaclfement

les responsables de l'enseignement

catholique, le 22 octobre.

• Au mois de novembre 2981, des

rassemblements ont lieu en pro-

vince. A Rennes, 10000 personnes

réaffirment que C’est « la famille

Quatre-vingts jours

au Parlement
18 AVRIL 1984 : M. Alain Savary pi-
nte sou texte aux dépotés socia-

listes. Les députés socbfistes portent

m jugement • giobnlemaa négatif*

sv te projet

24 AVRIL : rAaseuddée nationale est

officfeBeaenf saisie do projet. .

26 AVRIL : M. Pierre Jcxe, président

du grave serialrte de rAssemblée
nuiiatle, itmuiadr la création i
FAjuentàèe dW omm'miim spé-
ciale pour l’étude de ce projet.

M. Aadié JUflpd, député de Flndre,

perte-parole des biques au sein *
groupe socâdbte, ea devient le ptétA-

9 MAI : b conférence des présidents
reporte du 16 au 21 mai b date

dWetture dn débat en séance pria-

isMAI :le groupe socialiste adopte les

aaseademeuCs qu’il souhaite voir

apporterm texte.

18 MAI : le gouvernement est «ntorbé
par le cousefl de» aaidsnes à engager
sa respenmbSBé sur ce texte, sdh»
les tenues de l'article 49 afinéa 3 de
bCoutitmfcm.

21 MAI : ouverture dn débat ea séance

qui a le droit de choisir l’école

qu'elle préfère ».

1982: ouverture

des consultations

et prépare une série de mamfesta-
tîoos qui rassemblent 25 000 per-

sonnes à Ysringeaux le 20 novem-
bre, 100 000 à Nantes le 27, 50 000
i Arpajon le 7 décembre.

• Le 25 janvier 1982, M. Savary
commence les consultations sur

l’avenir de l’enseignement privé en
rencontrant les dirigeants de rensei-

gnement catholique. Quelques jours

après, 0 reçoit la Fédération de
l’éducation nationale- Le ministre

continuera jusqu'à l’été de recevoir

parents d'élèves et enseignants do
privé et du public.

• L'enseignement catholique
donne sa réponse au ministre le

12 novembre : c’est un « oui »

assorti de plusieurs • non ». Il

accepte de discuter plusieurs points

qui lui paraissent urgents, tout en
refusant « la globalité de la
méthode ». Le projet de titularisa-

tion, même volontaire, des ensei-

gnants du privé provoque le mécon-
tentement des catholiques.

• Le 24 avril, 100 000 personnes

se rassemblent à la porte de Pantin à
Paris pour « défendre la liberté sco-

laire ». Quelques semaines plus

tard, ils sont plus de 200 000 mille à
venir témoigner leur attachement à
l’idéal laïque (CNAL). le 9 mai, au
Bourget.

b Après avoir « écouté » une cin-

quantaine d’interlocuteurs (partis,

syndicats, associations), M. Savary

annonce, le 4 août, b mise eu place

de quatre groupes de travail chargés

de préparer les négociations.

b A la fin de l’année 1982, la

mobilisation dès défenseurs de « la

liberté de renseignement » se déve-

loppe. Elle s’appuie sur une polémi-

que alimentée par le refus de cer-

taines communes de participer aux
bais de fonctionnement des écoles

primaires sous contrat d’association.

Ils sont 10 000 à Brest, le 28 novem-
bre, 20 000 à Nantes le 4 décembre,

10 000 à POntivy le 14.

• Le conseQ des ministres du
21 décembre annonce que, des négo-

ciations globales n’ayant pu avoir

lieu, « des négociations partielles et

bilatérales seront engagées(...) avec
les partenaires les plus concernés ».

En prévision de cette période « qui
risque d’être décisive pour l’avenir

de la liberté de l’enseignement », les

défenseurs de récole privée organir

sent cinq manifestations régionales.

1984: les catholiques

dans la rue

• Le 20 décembre, M. Savary

fait connaître les propositions du
gouvernement pour l’ouverture de
négociations avec les partenaires des

deux secteurs d’éducation. Proposi-

tions refusées par les responsables

de l'enseignement catholiqnc, qui

s'engagent à formuler des « contre-

propositions ».

Des rassemblements parfaitement

organisés qui semblent s'enfler cres-

cendo. Les manifestants sont 60 000
à Bordeaux le 22 janvier 1984,

120 000 à Lyon, le 29, 290 000 à
Rennes, le 18 février, et 250000 à
Lille le 25. Apothéose de ce mouve-
ment à Versailles le 4 mars où plu-

sieurs centaines de milliers de mani-
festants reprennent en cœur le

slogan « L’école libre vivra. »

1983 : des propositions

gouvernementales

• Alors que le cousefl des minis-

tres du 14 mars annonce que les

négociations sont terminées, les

ultimes tractations se prolongent.

Défenseurs de renseignement privé

et laïques tentent d'obtenir des

concessions du gouvernement Ces
derniers organisent dans une cen-

taine de villes, le 25 avril, des mani-

festations qui réunissent plus d’un

million de personnes au totaL

• Le Comité national de l'ensei-

gnement catholique, réuni le 9 jan-

vier 1983, refuse les négociations

tant qu’il n'aura pas obtenu de
« garanties explicites » sur Tavenir

des établissements privés. Une
période de contacts directs s’engage

entre mînfeto! et représentants de
l’enseignement catholique, le temps
de laisser passer les élections muni-
cipales et les mois d’été.

• Le 19 octobre, M. Savary pro-

pose un nouveau texte laborieuse-

ment mis au point (quinze venions

successives) qui ne prévoit m la dis-

parition des écoles privées ni leur

intégration dans un service public,

mais une base de discussions éche-

lonnées dans le temps.

Alors que les responsables de
renseignement catholique deman-
dent un délai de réflexion,

80 000 personnes manifestent à
Nantes » pour la liberté de rensei-

gnement ».

• Le 28 octobre, le CNAL
rejette les propositions de M. Savary SERGE BOLLOCR

Quelles libertés publiques ?

22 MAI : le goorcraeoest engage sa
responsabilité sur le texte, pour
lequel rwgenee a Hé décidée. Aupa-
ratant, les amendements des dépotés
mciaBatesot été intégré»m texte.

24 MAI : la motion de essore déposée
par Poppositiot! est repoussée : le

projet est adopté et première lecture

purfAssemblée nationale.

14 JUIN : M. Chartes Pasqua, prési-

deut dn groupe RPR du Sénat,
affirme que la majorité sénatoriale
utilisera tous les moyens de la

Constitution et dn règlement dn
Sénat pour «examiner sa fond, et

ama* kngtrnpiqmVle ùutdrs, qeittz

i siéger tout Pété», le «te sur
tas^rantpM.

28 JUIN : rencontre entre MM. Fran-

çois MStemd et Alain Pober. Le
infakkut de la RépubBque confirme

un président du Sénat sa vteoute que
le texte soit adopte pendant Tète.

29 JUIN : le Séuat dépose ne motion

risse* à aeaimme le projet à iŒ-

2 JUILLET : ouverture de Ea session

extraanSuaire dn Parlement, dont

Tordre du jour prévoit Padoption
définitive do texte.

$ JUILLET : le Sénat nmd l'exa-

men de la nation référendaire et

l’adopte.

« JUILLET : TAssemblée nationale,

saisiede cette motion, la repoume.

Les Français auront-ils bientôt

leur mot à dire par voie do réfé-

rendum sur les immigrés, r«so-
mmation artificielle et la télévi-

sion privée 7 Poser catta
question, c'est s’interroger sur la

notion de < libertés publiques ».

Que recouvre-t-oUo ? Pour en
avoir une idée, 0 faut se reporter

au préambule de la Constitution

de 1958, oui se référa fut-méme

à la Déclaration des droits de
rhomme et du citoyen de 1788
et eu préambule de la Constitu-

tion de 1946. Pont incontesta-

blement partie des libertés pubfr-

ques reconnues par ces textes :

« le libre communication des
pensées et des opinions r. le

droit de propriété, dont les ci-

toyens ne peuvent être privés

qu’en cas de « nécessité ». la

présomption d’innocence, te h-

tberté syndicale et une liberté qui

parait de toutes la plus diffiede à

respecter : le droit à l'emploi.

Auraient pu faire ainsi l'objet

d’un référendum depuis le.début

de septennat de M. François Mit-

terrand : les nationalisations, les

lois Auroux sur les droits des tra-

vaffleurs, rautorisation d’émettre

accordée aux radios fibres, te loi

sur 1a détention provisoire et,

évidemment, les lois sur la

presse et l'école privée.

La notion de libertés pufefiques

est si large que cette Hste n’est

pas exhaustive. M. Jacques Ro-

bert. qui a consacré un livre à ce

sujet il}, estime que les libertés

publiques englobent l'ensemble

des droits fondamentaux dont

peut se prévaloir un citoyen

r dans un pays donné, à une

époque donné* », c’est-è-dae

qu'elles peuvent porter aussi sur

ce qu'on appefie tes problèmes

de société.

Il faut cependant observer

qu'aucun des textes fondamen-
taux auqueis on sa réfère généra-

lement pour définir les libertés

publiques ne garantit te droit à la

vie, excepté la convention euro-

péenne ctes droits de l'homme.

Mais celle-ci n'a pas valeur

constitutionnelle. Ainsi en a dé-

cidé, il y a quelques années, le

Conseil constitutionnel. Cote si-

gnifie, a priori, qu'on ne peut en-

visager un référendum sur ce qui

se rattache i ce droit : ravorte-

ment, l’insémination artificielle et

même la peine de mort.

K serait en revanche, tout è
fait loisible à un président de la

République de consulter les Fran-

çais sur ('immigration, oeHe-ci re-

levant. de l’avis des juristes,

d'une liberté publique fondamen-
tale, celle trader et venir. Même
si Topposition ne peut songer è
rétablir la peine capitale par le

biais du référendum, te réforme

de la Cons titution annoncée par

M. Mitterrand lui ouvre, comme à.

la majorité, un champ politique

immense.

BERTRAND LEGENDRE.

(I) Ubenés publiques. Editions

Montchrestien.

POLITIQUE

Le coasea des ministres s’est

rteÂjesdi 12 jrifiet, an pafaite

de FEJysée, sons la présidence

de M. François Mitterrand. Ab
tenue des délibérations, le com-
pnmiqaÉ solvanta été diffusé :

P04SIONS ALIMENTAIRES

Les parents créanciers de pen-

sions atiuMUrtafirea impayée» pour-

ront faire appel atôt caisses (TaBo-

cations familiales ponr es assarer le

Le ministre délégué auprès du
premier ministre, chargé des droits

de la femme,s présenté un projet de
loi relatif à rinterveatkm des orga-

nismes débiteurs des prestations

familiales dans le recouvrement des

pensions alimentaires impayées. Ce
projet a été élaboré conjointement

avec le ministère des affaires

sociales et de la solidarité nationale

et le secrétariat d’Etat chargé de la

famille, de la population et des tra-

Faiflenra immigrés.

Le défaut de paiement partiel en
total des créances alimentaires sou-

lève nn problème social de grande

ampleur. Dans la. plupart des cas, il

met en difficulté des femmes qui, è

la suite d’un divorce, doivent assurer

seules la charge d’enfants alors que
l’autre parent ne verse pas te'penson

alimentaire fixée par lejuge.

Le projet préparé par le gouverne-

ment en vne de faire face à oe pro-

blème constitue l’un des volets de la

m Le 18 avril, le gouvernement

rend publiques les dispositions qui

doivent être soumises an Parlement.

Le projet de kx mécontente les deux
camps. Le Comité national de
l’enseignement catholique le juge

même » inacceptable ». Le débat à
l’Assemblée nationale commence le

21 mai, le ministre devant faire face

aux critiques des députés de droite

et de ceux de gauche. Les élus soda-,

listes obtiennent trois modifications

de dernière minute (limitation i la

,

création d’écoles maternelles pri-

vées, et lien entre la titularisation,

des enseignants et le financement
!

des établissements privés). Adopté,

par les députés après engagement de
responsabilité dn gouvernement le

24 mai, le projet provoque la colère
j

des partisans dn privé.
j

• Le 24 juin, un million et demi
\

de personnes défilent pendant tonte
|

la journée dans les rocs de Paris

pour manifester leur soutien à
|

fécole privée. Elus de l’opposition et
1

responsables politiques participent &
;

cette longue marche. « L’école libre

vivra «devient le cri de ralliement.
|

RELATIONS
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE
AVEC LES USAGBtS

Par affleura, une expérience de

suppression de la vignette pharma-

ceutique s®ra entreprise «a 1985

dans le Loiret.

cet effet amêBorer sa ges&u, déve-

JL - Des recours pbs faciles

contre les décatiras de la Sécurité

sociale:

blême constitue l’un des volets de la

politique familiale qu’il met en

œuvre. Ce projet a pour but de faire

respecter la responsabilité morale,

juridique et financière qui incombe

à chacun des parents envers leurs

enfants. H comporte deux séries de
dispositions principales :

1) Les parents créanciers de pen-

sons alimentaires impayées pour-

ront obtenir le concours des orga-

nismes qui versent les prestations

familiales en vue d'assurer le recou-

vrement de leur créance. L’orga-

nisme sera ce cas substitué au
créancier vis-à-vis dn débiteur. Les
sommes recouvrées seront majorées,

à la charge de ce dernier, en vue de
couvrir les frais de gestion et de
recouvrement;

2) Une aide financière sera
accordée dans les situations les pins

difficiles. A cet effet, ractnelle allo-

cation, d'orphelin, désormais dénom-
mée «allocation de soutien fami-

lial», sera versée, à titre d’avance

sur pestions alimentaires, et aussi

longtemps que les procédures de
recouvrement n’auront pas abouti,

aux parents isolés titulaires de
créances alimentaires impayées.

Cette avance sera récupérée sur le

débiteur défaillant au moment du
recouvrement delà créance

- Les procédures seront simpli-

fiées et nnenx portées à la connais-

sance des intéressés. Ainsi, les époux

pOfinwnt se représenter mutuelle-

ment devant les tribunaux des

affaires de Sécurité sociale; la

convocation-des assurés se fera dans

des foraies moins solennelles ;

_ La protection des droits
_
des

assurés sera renforcée; les caisses

devrait notamment leur communi-

quer leurs conclusions devant les tri-

bunaux;

— Le déroulement des procé-

dures sera accéléré.

L’ÉTMOUE médicale

L - Des foraaafités lànyllfïées

ponr les assurés sociaux et les

Les dix-huit mesures retenues
comportent notamment :

- La simplification dn carnet de
maternité et des documents liés à la

surveillance médicale de la mater-
nité;

‘ - Une réforme des modalités de
versement et de recouvrement des
cotisations et des sommes dues è la

suite d'erreurs de chèques ;

- Le versement d’un captai aù
lieu d’une petite rente pour les inca-

pacités inférieures à 10%; cette

mesure concerne 35 % des rentes ;

Tout eu laissant b réflexion se

pue»suivre sur des sujets contro-

versés, le gowveraeneat entend

prendre les mesures nécessaires à b
protection des persoraea.

Le secrétaire d’Etat chargé de là

santé a présenté an conseil des
mmisrrrs ime commnnication «ir les

problèmes éthiques et juridiques

posés par le développement des
sciences et des techràqnes- médi-
cales, notamment dans 1rs domaines

de la reproduction humaine, de la

maîtrise de l’hérédité etdo l’utilisa- -

tion des médicaments.

L'émergence de ces techniques

crée des situations nouvelles et

remet en cause certaines des notions

qui sont à-la source de notre droit et

de notre éthique.

Le AEbat sur ces questions a déjà

été amorcé par le conseil consultatif

.

national d'éthique pour les sciences

de la vie et de la santé créé à l’initia-

tive du président de la République

en février 1983.

C’est sur la base des premières

conclusions de ce comité que fc gou-

vernement élaborera d’ici à la fin de
l’année, deux projets de lot destinés

à régler les questions où H est

apparu qu’une intervention rapide

du législateur était à la fois passible

et nécessaire:

— Le premier projet de loi visera.

à soumettre à autorisation préalable

les centres assurant larconservatioù

du sperme, la fécondation in vitroet

rutilisation de tissus embryonnaires

et fœtaux ;

Quarante nouvelles mesures par
fncSter b vie des «saris sociaux

et des entreprises

Le ministre des affaires sociales a
présenté an oonsefl des ministres un
programme de quarante mesures
destinées i simplifier et à améliorer

les relations de la Sécurité sociale

avec les assurés sociaux et les entre-

prises.

Ce programme comporte deux
volets:

• POLITIQUE SOCIALE
DESVACANCES

- L'allégement des justificatifs

'pour le maintien des prestations

familiales aux enfants de plus de
seize ans;

- Une expérience de transfert (b
damées magnétiques évitant aux
entreprises des déclarations multi-

ples et la saisie d’informations iden-

tiques; .

- La mise en place de guichets

uniques des URSSAF pour les

sotreprises à établissements multi-

>*«•

. RECTIFICATIF. - Une omis-.

âou de mot a déformé le sens d'une

partie des extraits de l’éditorial,

signé par ML Didier Motchane dans

la revue En jeu (le Monde du
13. juillet). M. Motchane estimait

que la politique économique du gou-
vernement «prépare mal le redres-

sement industriel de la France»,
alors que nous lui avons fait écrire

que te politique économique «pré-

pare le redressemeta industriel de

la France».

sans souct
msmtfazfiaçè

MK actes pmm dMsm «JL
tawrf produit» a&wenfir—

|
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lopper res efforts de promotion,
adapter ses prestations à la demande
dn marché touristique et réformer
ses procédures de financement

Les orientations «rivantes ont été
retenues:

"

— Constitution d'hébergements

légers dont les coûts de construction

et d'exploitation serait adaptés à la

fréquentationsaisonnière :

— Mise en valeur du patrimoine

des associations et des coUectiritâ

locales;

— Mae an point de mécanismes
de garantie mutuelle ponr b tou-

risme associatif;

— Élargissement des critères

d’accès aux instaPatines sociales de
vacances:

Mndnrôef et promouvoir le tow-

risaae associatif, bsti ai—at essen-
tiel de b démocratisation îles

1a tourisme associatif jfcut jouer
un rôle tris important dans b nrâ»
en œuvre de cette politique. R doit &

— Accès -des associations de tou-

risme à de nouveaux réseaux d'infor-

mation et do promotion,

— Ouverture dn tourisme asso-

ffljytify^TT internationaux

• NOMINATIONS

Le conseil des gangues a adopté

les mesures indzvïdaeUes suivantes :

.

' Sur
' proposition dn ministre de

l’intérieur et de te décentralisation,

- M. Bernard Grasset, -préfet;

commissaire de te République délé-

gué pour la police auprès.dn com-
missaire de te RêjptfbKqne dn dépar-

tement du Rhône, est nommé
commissaire de la République du
département de la Charente-
Maritime;

- M. Georges Feyrame, sons-

préfet hors classe, commissaire
adjoint de la République de fanon-
diasêment de Danicerque, est

nommé préfet, commissaire de te

République délégué ponr ta police

auprès du commissaire de 1a Répu-
bhqneda département du Rhône.

Sur proposztKm du ministre des

transports,

- M. Marceau Long est nommé
président du conseil d’administra-

tion de la compagnie nationale Air

Ehmce(teMoâ(/edu 13 juillet); .

— ML Pierre Marion est nommé
président dn conseil d’adrainistra-

JW J. ILrâ ilm
tian d’Aéropart de Paris, (le Monde
du 13 juillet).

- Sur proposition dû garde des

sceaux, ministre de lajustice.:-

.

- M. Jaoqâcs^ GervüteReache,
maître des requêtes au Conseil

d’Etat, estnommé conseillerd’Etat;

- M“* Anne-Marié Dupny,
conseiller d’Etat, est placée en posi-

tion de '.détachement de longue
durée pour exercer son mandat de
représentant à l’Assemblée des
Commânantés etirryégamea.

D’autre part, le consefl des minis-

tres à adopté, sur proposition du
secrétaire d'Etat auprès du premier
ministre,

_
chargé de la fonction

publique«t desréformes administra-

tives, la nomination de membres du
conseil supérieur de la fonction

publique de fEtat.

En outre, te consdl des ministres

a été informé par te ministre' de

réooûoime, des financés et du bud-

get de la nomination de M. Henri

Conon'comme directeur de fUnion
des groupements d’achats publics

— Le second projet concernera

fexpérimentackm des médicaments
chez Fhomme; fl prévoira notam-
ment le consentement libre et

édaixé du sujet ainsi que te consul-

tation obligatoire d’un conseil d’éthi-

que indépendant, préalablement à
l’élaboration des protocoles d'expéri-

mentation. ; ;

D y a lieo, par affleura, de poursui-

vre 1a réflexion sur l'ensemble des

problèmes posés. Legouyernementa
chargé un groupe dé travail intermi-

nistériel de faire des propositions sur

fopportunité de légiférer dans ces

domaines en évolution rapide et qui

relèvent de féthique autant que du
droit. Cette réflexion devra tenir

compte des orientations suivantes :

- Les méthodes nosve&es de
fécondation doivent constituer en
premier lieu une réponse médicale à
l'infertilité ;

MOUVEMENT PRÉFECTORAL

- La gratuité du don du sperme,

l'anonymat dn donneur, lalimitation

des inséminations par le sperme d’un
même dormeur, doivent être réaf-

firmés;

- Enfin, rutflisation de ces tech-

niques ne doit pas répondre à des
fins commerciales.

Le secrétaire d’Etat chargé du
tourisme a présenté , an conseil des-

ministres une communication rela-

tive à 1a relancedu tourismeassocia-
tif et à la politique sociale des
vacances.. _ .

Les bons résultats de fa politique

de démocratisation des vacances
entreprise depuis 1981 ont été souli-

gnés : deux mfllions de Français sup- 1

ptémeataires sont part» en vacances
au cours des trois dernières années.

• M- Benard Grasset, préfet de
Charente-Maritime.

Le conseil des ministres a nommé
commissaire de la République de
Charente-Maritime M. Bernard
Grasset, qui était jusqu’à mainte-

nantpréfet de police dn Rhfine.

[M. Bcamsnl .Grasset, né le 23 décem-
bre 1933 à La Rocbdle (Charente-
Maritime), a commencé sa carrière ea
qualitéde chef de cabinet du préfet des
Ardennes,, en mai 1959. Appelé tous tes

drapeaux en jaülotde la marne aimée, fl

est nommé chefde cabinet du préfet de
fa Haute-Mame eu 1961, secrétaire gé-
néral des Basses-Alpes en 1967,. sous-

préfet de SaintBenott l'armée suivante,

secrétaire géuéraf de fa JUfaajOB en
1972, secrétaire général adjoint (feS

Bouebes-do-fth&oe eu 1974.' Conseflkr
.

technique an . cabinet -dn secrétaire
d’EtatanxDOM-TOM dn débat avril*
la fin mai 1974, fl devient en jafltet

conseiller technique auprès dn. directeur

central de lfsécurité publique. U dirige
le cabinet du secrétaire- d’Etat au
postes et tfléoomuitupcations è patin de
1977. Q est nommé préfet des Hautes-
Alpes en 1980 et préfet 4e poBoe' dn
Rhâne le 8juillet 19814; .•

• M. Georges Pcynmme, préfet
depolice du Rhône.

M. Georges Beyronne, commis-
saire die la République adjoint de
Dunkerque, est nommé préfet de po-
lice du Rhône en remplacement de
M-.GrasseL .

{Né le 21 septembre 1935 i Bean-
nnut. -do-Lninàgôe ÇTam-ct-Ganmoc),
ancien Sève de rENA, M. Peyronne est

ttw d’abord adntfhMttteurcml à la di-

avant de devenir, en I975,aecr«âne gé-
néraj du département dn Gers. Il est en-
ante sons-préfet deBrigades, secrétaire

général-de fAin, chargé de misriQn.au-
prés dn préfet de la région Champagne*
Antenne et est nommé,-en janvierJ 9S2,
aouacouunssàire adjoint de te Répubfi-

I

sous-contnrâsàire adjoint de te R^nbfi-
«tt-feonapréfet)TteDuakerque-J

wi

Le communiqué officiel du conseil des ministres ******
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DEUX PROJETS DE LOI EN PRÉPARATION

• tenoüveÊesiitSihodttdofScondËtion

Depuis dix ans, quelque dix mille
enfants sont nés en France A la **»«
d'une insémination artificielle. Cho-
que année, depuis 1980, trois mHâ
couples demandent .A pouvoir bénéfi-
cier de cette méthode ce qui excède
de loin les possibilités ouvertes A
rheure actuelle. Cetta technique a
donc quitté ta margmaSté » où affê

était Testée confinée A ses débuts.
Elfe, n'en demeure pas moins figée
dans une situation juridique- étrange
où les centres d'étude et de'conser-
vation du sperme (CECOS) sé sont
forgé d'aux-mômes leurs règles
d'éthique. D'autres centras fonction-
nent sur des bases moins stricte*; En
outra, toutes les situations n’ont pas
été prevues, comme la démontrant
simplement les demandes d'insémi-
nation post'mortem A propos dré-
quelles le droit reste A présent muet.

M. Hervé s'est intenSt, au terme
du cornai des mmstros, de com-
menter cet aspect du problème. Se
refusant A interférer avec une procé-
dure judiciaire en cours (le procès de
la jeûné Corinne Parpailaix contra la

CECOS du Krémtin-Sîcâtra), (I n'en a
pas moins rappelé que féclosion
sans précédent des méthodes qui

permettent de mortifier les pramièras
marafestationsde ta via — diagnostic

prénataux, insémination artiticteHe.

conservation du sperme et daptés
peu d'ovules, fécondation Jri vftro,

utilisation de tissus fœtaux — posait

è présent des questions radicalement

nouvelles .auxquelles le droit ne
pourra longuement se sDuatrtra.'

'

Dan rimmédat, un aspect impor-

tant de cas innovations médfcatos
mérite d'être aménagé parunejoi.
Lee pouvoirs pubfics sa doivent, en
effet, d'imposer im contrBie sarntaê»
sur les centres qui assurent le traiter

ment du sperme, sûr eaux quiTxati-
quent les fécondatiqns in vitro et nür

les intés qiii utiEsant lee tissus-em^
bryonnaitas ou foetaux A des tins dia-

gnostiquas. on thérapeutiques. ' Tel

sera le but de l'un des projets de loi

annoncés le 12ÿtfet.

Unerâflejdon inachevée -

B s'agira, a ïncfiquS la secrétaira

rTEtat A la santé, d’éviter tacproSftf-

ratidn anarchique de ces centres » et

de leur fixer des nonnes technétues

de fonctionnement. Par ca texto, le

gouvernement ne portera pas un ju-

gement saur ta fond», ajoute-t-on

au secrétariat cTEtat.

Sur le fond, précisément, (a gou-

vernement n'a pas achevé sa ré-

flexion. Les principales questions en
suspens demeurant Jas suivantes :

OMS EN 1* CYCLE DU DEUG DE SCHKES Jl

FACULTÉ DE DROIT DE MALAKOFT- PARB-V

LES INSCRIPTIONS
SONT TOUJOURS OUVERTES
A LA FACULTÉ DE DROIT
DE MALAKOFF (PARIS-V)

jusqu'au vendredi 20 juillet inclus

Renseignements Bt inscriptions ;

lO, avenue Piorr»-Larôtisse
92240 MALAKOFF

Les mères isolées toucheront plus facilement

les pensions alimentaires

«U y m les emfiufs * k kckmet et ks cmfotbï de la société.»
Fv cas mots, M. Eftmé ftn^ lecrtfadre d’Etat chargé de bs
tmaté, a dégagé Jeudi 12 jriDd tem de gâchraes-a» des qmestSou
«m le gonenwart s’était pesées le maria Maie ea coasea des

les pouvoirs paèDcs oat décidé ISUmto, mr des sqds majears
rTétfciqae mééSeale, à**x projets de loi ga’üs sonaettroat an
rariencat à Psaume de cette amée «a aa débat de 1985 : le
pnmr porte sor ks a>aaipalartnas delà vie A ses débats; le second.— *>'ywr£~*—mfinn dru mf«riinrata ma rhnmm

qui peut bénéficier des Tiouvallas

techniques de fécondation et d'insé-

mination ? Faut-il loa considérer
-avwit tout comme des remèdes A la

stérifté et par conséquent loa réser-

ver aux couplas mfBrttias ? Ou bien
là» rendra aocaasMos A tous eaux qui
aouhaûant en bénéfictar an fonettan

Ch ta volonté ifs chacm et en dehors
du problème métfical cpie soulève la

stérffité ? L'insémination poet mor-
tom patte des questions voisines sur
IssqUiltaU une réfliBdon intennaiiaté-

rieüo est engagée.

Situation floue

- Deuxième problème d'éthique mé-
dicale exanéné par la-conseB das nû-
nstres : Fexpérimentation du mérfi-

camarit chez l'homme. LA 'encore, la

sjtuatiqn actueWe relève du vide jurf-

dique et de la confusion. En effet, un
médicament ne peut titre mis sur le

marché en France s*! n'a pas fait

robjet, au terme de sa mise au point

proprement rfite, d’une expérimento-
tion sur l'homme sain et sur l'homme
mriade. 'Personne ne conteste cette

ahgence, mais-tous s'accordent pour
dre qu'elle soulève d'immenses cfiffV-

cuhâsâthiquss.

- .Or. ta situation en France A est

égard -est A m point floue que de
nombrausae expérimentations hu*

mûws aont faites par des labora-

toires fiançais soit en France même,
mata dans une quasi-clandestinité,

sqit à l'étranger.

Le problème est d'autant plus

complexe que l'expérimentation doit

racueiltir ta r consentement fibre et

éçtaêé>;du suieL'Ce principe, réaf-

firmé per le oonsati des mirnstras, est

relativement facile A respecter
lorsqu'il s'agit cTsidh/idus non ma-
Jadss^ metaJ posé .quantité de pro-

. blèmec »:agirôam; de patients doôt le

jugementftetaltérfepar leuraffection,
loréqdas sont ëe stade terminal de
leur matadta, per exampte-lorequ’Bs

sont jneonsefams. ou encore loreque

le douleur physique les porta A ac-

cepter .tout traitement, fut-fl expéri-

mérittf.

Le projet de loi dont le gouverne-

ment amanoe ta prochaine élabora-

tion, en liaison avec le Comité natio-

nal d'éthique, nouvellement créé,

pourrait aa imiter A. annoncer les

prinestes rotatifs A l'expérimentation

sur la sujet sain et réserver le second

aspect de la question — Fexpérimen-

tation chez las matades — qui de-

mandera de plus longues consulta-

tions ATavenir.

claire Brasser.

La projet de loi sur ta recouvre-
ment des pensions aflmentûes non
payées (ta Monde du 15 juin) élaboré
par le nwmstère des droits de la

famma a été approuvé jeudi 12 juillet

par le conseil des ministres. H donne
aux Caisses d'allocations famifiaias
un rôle prépondérant. En effet, si le

projet est adopté tel quel par le Par-
lement, ceftes-ti viendront non seule-
ment en aide finandâtement aux
parents isolés (des mères dans la

très grande majorité) ne percevant
pas les pensions, mais se chargeront
aussi de se retourner vers les payeras
indéficats pour récupérer les sommes
dues.

Le projet prévoit que les parants
isolés foii ne sont pas remariés ou ns
vivent pas mentalement) n'ayant pas
obtenu depuis au moins deux mois ta

paiement de la pension aflmentaire

pourront s'adresser aux CAF qui leur

verseront une avance. Le montant de
celle-ci ne poura excéder celui de
Tancienne allocation orpheGn appelée
dorénavant caliocation de soutien

fmvM ». Las CAF sa chargeront par

affleure de recouvrer ces pansions,
mais en pénalisant au passage, par te

biais d'une amende, les. mauvais
payeurs.

Ce recouvrement pourra sa faire

non seulement au nom des parents
isolés, mata aussi pour tous les

autres parents ne parvenant pas à
toucher tas pensions alimentaires. Il

sera cependant demandé A ces der-

niers de prouver qu'ils ont déjà fait

une première démarche pour ob&ger
rex-conjoint A se pfier A ses obfiga-

tions.

Comme l'ont rappelé jeudi
M”“ Yvette Roudy et Georgina
Dufoix, respectivement ministre des
droits de ta femme et secrétaire

d'Etat A la famille, plus da 50 % des
pensions alimentaires sont impayées.

ENBREF
OrisapoGtMpiaévitfia

à Pantin

Une crise poütûjue a été évitée de

justesse, jeudi soir 12 juillet, entre

les dus communistes et socialistes

de Pantin (Seine-Saint-Denis).

M. Jacques Isabet, maire commu-
niste de la vO^ a, en effet, porté de

graves accusations, an marin d’une
réunion exoqptkamcfie du conseil

municipal, contré ks groupe socia-

liste. Q répondait en cela à des

propos fwhnt, selon lui, A faire ap-

paraître * lePCcomme tricheur, vo-

JL s’agit d’une affaire de gras

sous qui est fiée& un contexte immo-
bilier fie Monde du 19 avril). Un
rapport conjoint de,deux ministères

(économie, finances et budget, ur-

banisme et logement) avait fait état

d’on « trou » de 76 millions de
bancs dans la gestion d’un orga-

nisme, la SEMIP (société d’écono-

mie mixte de construction et de ré-

novation) cautionné par la viQe. Un
nouveau rapport, en date du 26 juin,

réalisé par une commission intermi-

nistérielle, parié maintenant de
« dette à court tente s'élevant à

42JS millions defrottes ».

S on lit plus avant rentrait du
procès-verbal de ce « comités des

suites », on s’aperçoit qu’en fait la

dette ne s’élève plus, pour des rai-

sons extrêmement complexes, qu’à

17,3 nwifw* de francs.

An fur et à mesure des docu-

ments, la version de M. Isabet paraît

ta plus vraisemblable. On est passé

de 76 n«»n»nns de francs à 173 mû-
fions de francs en Pespace de quel-

ques mois, toujours d’après des dos-

siers officiels. L’affaire se dégonfle.

es qu créée un» situation couvant
désespérée pour des mères isolées

dont les trois quarts figurent parmi ta

catégorie de Français (Sspaaam du
plus bas niveau de vie. Les princi-

pales victimes sont tas enfante aux-

quels sont en fait décernées ces pan-

âona.

Le nouveau Système créé par ta

projet de bi aura ravantage d’aider

ces foyers en difficulté, mais aussi de
faire cesser le malaise social qui

engendre ta non-paiement des pen-

sions. e Comment ne pas compren-
dre lee réticences des mires à pour-
suivre en justice le père des
enfants », a fait remarquer
MF* Roudy. « B s'agit (à, a souligné

MF* Dufoix, de réaffirmer le corres-

ponssbSté dee parents vta-é-vta des
enfants.»

Ce n’est cependant pas sans mai
que oa projet de loi est errfâi parvenu
sur le bureau du consea des minis-

tres- La ministère des droits de la

femme a dO se battra contra ceux qu
craignaient de créer une sorte

cTassistanat pour les femmes,
d’autres qui s'interrogeaient sur la

nouvelle vocation imposée au CAF
(recouvrement auprès des débiteurs

détaxants) sans parler du chambar-
dement ou de la charge financière.

Une tentative de M** Roudy pour

présenter ce projet a été écartée en
1983, le conseti des ministras préfé-

rant créer des bureaux pilotes

« chargés d'étudier pendant do-riurf

mois tas obstacles auxquels se heur-

tant tas bénéficiaires de pansions ».

C'est finalement ta président de la

Répubfiqua lui-même qui a tranché

en faveur Ai projet, respectant, en
fait,. une des cent cfix propositions

faites avant son élection.

CHRISTIANE CHOMBEAU.

Un attentat rovMKfiqué

parAction cfirecte

Un attentat contre rInstitut atlan-

tique des affaires internationales,

120, rue de Loqgcbamp. à Paris- 16°,

a eu lieu, jeudi 12 juillet à I h 40,
causant d’importants dégfits maté-
riels. L’attentat a été revendiqué par
un coup de téléphone à FAFP, jeudi
"tarin, au nom d’Action directe, et

confirmé par tu communiqué posté,

accompagné de photocopies et de
documents internes à l'Institut.

La veille, les enquêteors avaient

rendu publique la découverte d’une

« cache » df
Action directe à proxi-

mité de l’avenue Trudaine, oà deux
policiers avaient été tués le 31 mai

1983 (lé Monde du 17 juin 1983).

Dans cette «cache», les policiers de
l'identité judiciaire avaient relevé

les empreintes digitales d’une di-

zaine die personnes, dont celles de
Régis Schleicher et de Mohand Ha-
mamî, membres <TAction directe,

mis en cause réoemment par une mi-

litante de cette organisation.

M* CoOenoL la propriétaire du stu-.

dio qui a servi de » cache », a été ar-

rêtée, mardi 10 juillet, et interrogée

par le juge d'instruction Jean-Louis

Bruguière. La jeune femme, qui a

affirmé avoir confié ce studio A deux
hommes et à une jeune femme, et

ignoré totalement leur appartenance

à Action directe, a été remise en li-

berté.

• Baignade interdite à la base de
loisirs de Cergy^Neuville. — Toutes

les activités nautiques sont interdites

& la base de loisirs de Cergy-
NeoviDe (Val-d’Oise), l’un des plus

grands espaces verts aménagés en

région parisienne {le Monde du
2 août 1983). La rupture d'une

berge, le 12 juillet, a fait se déverser

l’eau des quatre grands étangs de la

base dans une gravière en exploita-

tion, provoquant une baisse de ni-

veau de plus de 130 mètre.

AUX ASSISES DU VAL-DE-MARNE

Des pirates contre l'ayatollah

Bien plus que tas auteurs d'un
détournement d'avion, c'est un
régime, sa doctrine, ses mé-
thodes et la répression sanglants
qu*8 exerce qui sont restés en
permanence au centre des dé-

bats ouverts, mercredi 1 1 juillet,

devant la cour d’assises du Val-

de-Marne, présidée par
ML Claude Hanotaau, et qui de-
vaient s'achever ce vendredi
13 juillet.

Certes, Reza Moharami, Ah-
mad Satehï, Mohamed Hammad,
Mozafar Moradï ex Darioush Deh-
gan, tas cinq très jeunes hommes
(ta plus Agé a vingt-deux ans,
Ftei vingt et un et les trois autres
vingt ans) qui ont détourné, le

S juillet 1983, un Boeing 747
d’Iran Air assurant uns liaison in-

térieure Chiraz-Téhéran avec
367 passagers à bord, pour venir

se poser le lendemain à Orty et y
accepter de se rendre A la police

(ta Monde du 9 juillet 1983), ré-

pondent de piraterie aérienne.

Mais, au-delà de l’acte même
qui leur est reproché, ce sont les

emprisonnements arbitraires, la

torture, les exécutions som-
maires qui occupent, sans ta

quitter un instant, le devant de la

scène. Car c’est pour dénoncer,

face au monde entier, les crimes

du régime khomeineste, que ces
cinq apprentis terroristes inexpé-

rimentés et armés en tout et

pour tout de deux pistolets 7,65
et d'un couteau A cran d’arrêt,

ont tenté, et réussi, ce qui relève

du pari le plus audacieux.

De cela, la cour semble
consciente. Et, pour que fout soit

bien clair, tas deux défenseurs
des cinq accusés, M“ Henri Le-
clerc « Thierry Mignon, ont dis-

tribué A la presse d'épais dos-
swrs, où il n'est jamais question
de détournement d'avions ni

même de leurs clients, mais ex-

clusivement * dire exécutions et
de ta torture dans les prisons du
régime de Khomeiny ».

Dana un palais de justice

transformé en camp retranché, la

cour a entendu, jeudi 12 juillet,

deux témoins très attendus,
MM. Messoud Badjavi, chef du
mouvement dre Moudjahidins du
peuple iranien, et Aboihassan

Bani Sadr. l'ancien président de
la I* République islamique d’Iran.

La premier a rappelé comment Ü

avait négocié, depuis la tour de
contrôle d’Orty, la reddition des
cinq jeunes gens qui, sens y ap-
partenir, s’étaient rédamés de
son mouvement. Pour M. Rad-
javi, g ces enfanta du peuple ira-

nien sont des combattants de le

liberté et des droits de
l'homme», et, à ce titre, ils méri-
tent la démence de ta justice

française.

Interrogé par ta président Ha-
notsau sur ses activités ac-
tuelles. M. Bani Sadr, qui s’est

dédoré titre, r potr finstant,
sans profession», a préféré dres-

ser un bilan apocalyptique de ta

situation an Iran. aLe régime.

devait-il notamment indiquer, s'y
attache méthodiquement à ex-
terminer notre jeunesse. » Selon
M. Bani Sadr, ceux qui parvien-
nent è échapper A la mort sur le

front àano-sâkien, A remprison-
nement ou au poteau d'exécution
sombrent immanquablement
dans la consommation de l'hé-

roïne, partout largement répan-

due, è des prix dérisoires.

Estimant que les jurés ne pou-
vaient r aller à l’extrême limite

des circonstances atténuantes ».

et qu’il leur fallait condamner « ta

violation du droit à la sécurité »
des voyageurs aériens, l'avocat

général, M. Gérard Jean, a, dans,
un réquisitoiro très modéré, ré-

clamé une peine de quatre an-
nées d‘emprisonnement, dont
deux assorties de sursis, contre
chacun des dnq accusés.

La Cour devait rendra son ar-

rêt vendredi 13 juillet en fin

d'après-midi.

JL-M. DURAND-SQUFFLAND.

Jeune ou adulte

éloigné, malade, engagé dans la vie professionnelle.

Vous pouvez suivre
- ou reprendre - des études !

L

fftiiwnuitFiéBc
du Ministèra cfa rÉducation Nationale

(7 entre» d'uaiign—naît - 240 000 Hèw»)

Propose des formations de tous niveaux

• Formations scolaires (du

oours préparatoire A la termi-

nala).

• Enseignements technologi-

ques et professionnels.

R Certaines formations univer-

sitaires conduisant au DEUG,

à la capacité en droit, à Fex-

pertise comptable, etc.

• Préparations aux concours du
recrutement relevant du mi-

nistère de l'Education natio-

nale (carrières administra-

tives et de renseignement).

Concours administratifs et

techniques d’autres départe-
ments ministériels et Col{ac-

tivités territoriales : police,

SNCF, métiers sportifs, sec-
teur para-médical et social.

Administration départemen-
tale et communale, etc.

formation dans le domaine
de l'informatique.

Actions de formation conti-

nue et de promotion sociale,

dans le cadre de conventions

avec des organismes publics

ou privés (loi du 16 juillet

1971).

Scolarité : Droit d’inscription annuel pour la

France Métropolitaine : de 227 à 566 F

POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS : ÉCRIRE A

CNEC - Ministère de PEducatkMi Nationale

Tour Paria-Lyon -209/211, me de Bercy

75585 PARIS CEDEX 12

DEMAIN DANS LE SUPPLEMENT DU « MONDE »

Une grande enquête sur la défense civile et les abris antinucléaires

<t LE MONDE AUJOURD'HUI». UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-END. ^

i&
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ftütslt culture
FESTIVALS

MONTREUX

L’internationale des musiques
k J’aimerais revenir l'an pro-

chain a. a murmuré Mîtes Davis de sa

voix de rocaille dans la voiture qui te

conduisait A l’aéroport. Claude Nobs,

lui, n'en est pas encore revenu. Ma»
c'est au fond une assez bonne noo^

voile pour te public de Miles et celui

de Montreux.

Pour la dix-huitième fais et pen-

dant dix-huit jours, le fils du boulan-

ger Nobs se change en maître de
cérémonies. Son secret est d’une

simplicité angélique : réaliser des

rêves d’enfant, se dépenser sans

compter, laisser dire tes conseilleurs

et n’écouter que le conseil de ses

passions, monter un festival comme
on règle un festin, et surtout ajouter

à cela un solide sens des affaires et

de l'organisation.

A la saison des neiges csUe-ci se

contente d'un seul permanent. Qua-

tre ou cinq mois avant l'ouverture,

l'équipe se forme. S l'on compte
enfin tous ceux qui, de près ou de

loin, assurent au casino te bonne

marche du Festival, on arrive à deux

cent cinquante en juillet : «C'ast

exactement la proportion de person-

nel, dit malicieusement Nobs, pua

l'on trouve dans les palaces. » Etu-

diants, apprentis, collégiens, tout

Montreux en vingt ans aura, à un
moment ou à un autre, travaillé pour

te Festival.

L'hôtellerie tracfitjonneNe, «te te

plus luxueuse à la plus modeste, ne

se plaint pas trop. Cest qu’on ne

loge pas n'importe où quatre cent

cinquante musiciens, presque autant

de journalistes et ut public qui ne
cesse de se renouveler au gré des
programmes et du franc suisse.

Les soirs d'intenses trémousse-

ments collectifs (Brésil, Afrique) on

peut aller jusqu’à quatre mille per-

sonnes dans la confortable salie bis-

cornue du casino. Les soirs de
recueillement, les chaises ramènent

sa capacité à deux méte cinq cents

places. Comble du ho», pour tes

grandes occasions, il y a autant de
monde dehors que dedans, sur tes

terrasses, dans les coursives, tes

couloirs ou tes escaliers de ce gigan-

tesque bateau ivre. Personne ne

cherche d’ailleurs A forcer l’entrée.

La tout est d'être là, pas trop loin,

pour prendre un air de Festival que
multiplia la vidéo.

Autre signe de démesure, Claude

Nobs ajouta cette année, presque au

damier moment, une soirée d*ouver-

ture : «Pure rock et hot reggaes,

avec Johnny Wïnter. Mille cinq cents

entrées. Petite soirée? «Non, ça

nous a permis de démarrer en dou-

ceur. L’éqiâpe a pu se roder sans ner-

vosité et tout s'enchsSne harmonieu-

sement. » Sous le dessin allègre de
NUu de Saint-PhaJte qui sert carte

année d'illustration, te fête com-
mence. Detroit, grande vüte noire qui

prolongera Montreux comme tous les

ans, a simplement demandé que te

chanteuse noire de l’affiche soit reco-

lorée en rose.

Sur dix-huit jours le programme
est id composé comme une partition

de Big Band. Avec une succession de
tensions, détentes, riffe, standards,

surprises et vastes mouvements
orchestraux. Du service de presse à

1a technique, l'équipe tourne avec la

précision et la souplesse de l'orches-

tre de Count Base. On a pu repro-

cher au répertoire son éclectisme,

Nobs en rajoute. Il métisse à tout va,

s'amuse et provoque : salsa, rock,

new wave, bossa-nova, funky, blues

et, pour commencer, continuer ou
finir en beauté, jazz. Cest en ges-

tionnaire et en homme de relations

publiques qu'il dirige, c'est en artiste

qu’il composa
A Mites Davis, B.B. King, Albert

Mangetedorff. Mîke Bmckar. Caria

FETE

EWANDE ET ORICHA RUE DUNOIS

Dernières trépidations

avant Vautoroute
On aime bien le Dunois,

l'atmosphère qui y règne, due

peut-être A la dimension de
l'endroit, sûrement A l'architec-

ture (proche de te grange). Cest
tout petit, intime, àrcul&totre. II y
a un côté dub (avec les habitués,

connaisseurs) mais ouvert. " On
peut boire et même manger au
bar, on y entend enfin, un peu
entassés, toutes sortes de jazz,

de bons musiciens, américains,

européens , africains. Le Dunois
mène des expériences.

If a eu par exemple l'idée

d'organiser cette année un
concours. Trente-quatre groupes
de rock, funky, jazz ou musiques
traditionnelles se sont affrontés

tous les lundis soirs dans une
atmosphère amicale (mBis
sérieuse). L’orchestre qui gagnait

en fin de soirée, après vote du
public, était invité A se représen-

ter le lundi siàvant contre le pro-
chain groupe. C'est ainsi qu'on a
découvert le Louis César Ewande
Ensemble, trois batteurs très

jeunes, étonnants, africains, qui

sont montés au créneau et ont

gagné semaine après semaine
pendant plus d'un mois. Louis

César Ewande est l’invité avec
l’ensemble cubain Oricha (sous te

direction du pianiste Alfredo
Rodriguez) de l’ultime soirée de
te saison, fête tardive, dénom-
mée « Dernières trépidations

avant l'autoroute s.

Louis César Ewande, qui est
français d' origine camerounaise
(le futur Noah de la percus-
sion 7), a été initié è la musique
en France — fi n’est jamais allé

au Cameroun. Il a découvert le

tambour à treize ans par hasard,

en entendant te son sortir par

une porte. Il est entré, Toni Bal-
chi l'a « adopté », lu a enseigné
les rythmes... Ce batteur-
compositeur. au visage extrême-
ment mobile quand é joue, a tra-

vaillé ensuite avec le

maître-batteur Fotigui Taure,

puis le ballet Kodîa, le groupe
Farafina, et surtout avec te dan-

seuse Eisa WoiBaston. Mais il a
eu envie d'aller plus loin, de ten-

ter autre chose, de créer un
groupe avec des percussion-

nistes comme lui, plus ancrés,

dans 1a tradition mais fibres. Il

connaissait bien Mare Sanogo.
un Malien au toucher fin et très

sâr. avec une puissance qui

étonne dans un corps aussi

mince, et qui faisait partie du
Ballet national du Mali avant

d’être appelé A Paris par Kodîa ;

AD Wagué, un Guinéen, qui joue

aussi extraordinairement de la

flûte, à te manière peui, chantant

et soufflant en même temps que
jouant.

Ils sont ensemble dépens le

mois d’avril seulement. Deux
mois après, leur concert laisse

toujours te sentiment d'un bon-
heur aigu. Paa de compétitivité ni

de rapports de forces comme il y
en a très souvent entre percus-

sionnistes. Une très forte relation

humaine, beaucoup de joie, une
musique vécue dans l’instantané,

l'intuition. Les musiciens qui par-

tent des rythmes traditionnels de
te Guinée et du Mali (le doun-

doumba, le sounou, le kaki-

tambe, (e fora...) « retravaillés »

par Ewande, s'écoutent énormé-
ment et les sons tournant, bou-
gent, circulent, pulsation conti-

nue, avec des moments de
chaleur lyrique et d’autres pres-

que euphoriques. Ce vendredi
soir, ils ne seront pas trois mate
quatre, le Louis César Ewande
vient de s’adjoindre un nouveau
compagnon, un percussionnteta

guadeloupéen, Roger RaspaiL

CATHERINE HUMBLOT.

Le vendredi 13 juillet, A
21 heures, 28, rue Danois, 75013
Paris. T4L : 584-72-00.

La SNCF communique
CENTENAIRE DU VIADUC DE OARA&T

1884- 1984
Le viaduc de Gmbh. sur h vsfléa de ta Truyèra (Bgna ferToviatra de Ctarmont-

Ferrand A Bszms). entre Saint-Rour et LoubaresM (CantalL conçu par Léon Boyer et

construit par Gustave Eiffel, a été mis en service en 1884.
Un trnm-exposrtJon cirçulfl en juOet et août, et dans chaque gare de son circuit

(calendrier ri-dessousf voua trouverez im exposition our le «Paysage dee ouvrages
d’art» avec des animations, de la musique, du foHdora et un jeu-concours.

PRENEZ DATE...

AOUT
2.3 MURAT
4,6 AURILLAC
B. 7 MAURIAC
8. 9 BOHT-LES-OROUES
lO. 17, 12 mOM-ÈS-MONTAGNE
14, 15 LE PUY
18,17
18, 19
20,21
23
24.25,26 VICHY

ENTRÉE GRATUITE
LrehcrairaairouwernCTduiraîit-aMMaitkwawieminifiqvAedancchaoueoara.

,

JUILLET
ISSOIRE
CLERMONT-FERRAND
LABOURBOULE
LE MONT-DORE
RIOM
GANNAT

20.21.22 MONTLUÇON
24. 25 NEVERS

MOULINS
THIERS
AMBEHT

9,10
11.12
13. 14
i5. ie
17
18.19

26,27
28.29
30.31

LANGEAC
BRIÛUDE
BRASSAC-LES-ffflPCS
SA1NT-GERMA1N-06S-FOSSÉS

Bley ou Martial Soiai il ajouts des
nuits espagnoles, et jriandaîses. Il

faut dire qu’avec Van Momson et

Moving Hearts, te bière noire de
Dublin a un robuste goût de Coca-
Cola. Mais peu importe, chaque soir

è Montreux semble réunir pour cha-
que artiste te pubHc le mieux dési-

gné..

Quatre cents Brésiliens accourus
de toute l'Europe perpétuent le pacte
d'amour qui Ke traditionn®!lement les

bords enchanteurs du lac Léman è la

fièvre tropicale. Et ici Tania Maria

peut, avec allégresse, transporter

une foule qu'eBe n'a aucune pan» è

faire chanter, ou improvisa'. Difficile

de succéda à pareê moment de
grêce et de folie, tendre, aérien, déli-

catement fondu A la tradition brési-

lienne et au goût du temps, Djavan

ne se soit pas trop mal de cette

épreuve initiatique.

Pour l'Afrique et la salsa, même
mouvement. A Paris tout concert

convoque naturellement tas commu-
nautés antillaise et africaine, jamaï-

quaine è Londres, ici, plus de trois

mille personnes, roses, oranges ou
rougies par te sotefl des piscines

prennent en marche te rythme de
Jazira, te Juju Music du Chîef Ebene-
zer Obey (Nigeria) ou les percussions

afro-cubaines de Mongo Santamaria.

Cest la mode soulevée par te charme
de te dansa et dans tous les cas un
robuste professionnalisme que vient

torréfier l'improvisation. Dans cette

épreuve de te scène ces musiques
inventent très Bbrement leur part

exhubéranta de cérémonie et de
communication.

Miles Davis, Tautorité

Pourtant Miles Deyrs, jouant et

diffusant d'immenses plages A la

lisière du silence - souffle et pulsa-

tion à peine colorés de musique —
impose avec aisance te respect Entre

l’émotion et 1a gaieté discrète, entra

te violence retenue et les chuchote-

ments rôdant toujours autour du
blues et des murmuras, où l'on

reconnaît les échos de quarante ans
de musique noire, 3 promène orches-

tre et public avec la même autorité

désinvolte : celte qui peut sè faire

oublier.

A Montreux, on identifie sans mal
les thèmes qui s'enchaînent et on les

applaudît. Mais te mythe s’arrête où
1a musique commence et te musique
porte à chaque testant de ces deux
concerts plus d'histoire que n'en
inventera jamais le groupe japonais

Casiopea, qui le suit. Pour eux,

comme pour la soirée New Wave ou
la nuit irlandaise, pas 1a moindre his-

toire. Il s'agit de s'installer dans te

moule et de s’y tenir. Le reste est

affaire de situation, d’émulsion et de
frénésie appliquée, mais c'est tout.

Bien des orchestres de bal
aujourd’hui en savant autant et pres-

que tous les compositeurs de tous

les genres confondus auraient pu
dans un moment d'égarement, de
fafelesse ou pour certains de gérée,

inventer la célèbre Danse des
canards. Casiopea n'aura jamais

assez d'imagination pour cela.

Le goût des contrastes et des
mélanges est devenu si pussent A
Montreux, si jovialement consenti

que personne n'en a cure. Incontes-

table signe de discernement, Casio-

pea n'est rappelé qu'une fois l'après-

midi. Un concert décevant de Freddte

Hubbard avec Jo Hénderson et
Michel Petrucdani est chaleureuse-

ment accueiJfi. Las Big Banda des uti-

vanités sont fêtés avec un goût de
connaisseur mêlé de l'rndulgenc» que
Ton réserve aux distributions de prix,

il est vrai qu'on y découvre des musi-

ciennes de section parfaitement

accomplies y compris dans les sec-

tions des cuivres, des solistes parfais

maladroits ou une rigueur d'excel-

lents professionnels comme pour le

Tennessee State Univererty Jazz
Band.

A te terrasse d'une brasserie,

fAptos Hrçjh School Jazz Band, des
Californiens dont 1e plus vieux a cSx-

hwt ans, dirigés par Don Kelter, inter-

prètent très élégamment des arran-

gements difficiles : de Duke Ellington

au Spiritual de John Coltrené. A
l'avenir, Claude Nobs prétend inté-

grer ses traditionnels invités de Mon-
treux aux autres invités. Mais au der-
niermoment, il peut aussi bien inviter

le pianiste Lata Schifrin ou d'autres

musiciens de passage, avec sou-
plesse et une liberté complète.

AUteurs, quand te budget est bou-
dé, souvent sans que te pubfic s'en
doute selon les plateaux fourrés par
les < tourneurs ». tout est (fit. Id, en
plein Festival, on continue d'engager,
d'écouter, d'assembler qui né se res-
semble pas. et de créer è toute forcé
des surprises.

Au fieu de fixer le public au siège

du spectade, è grand renfort d'ani-
mations et de concerts, on l'expédie

sur 1e lac ou dans les alpages, en
planche à voile, en ski nautique ou en
train è crémaillère. C'est la nou-
veauté comprise dans le prix du bfltet

d'entrée. En attendant quelque
concert en sous-marin ou en mont-
golfière, a ne reste plus è Claude
Nobs qu'à inviter sur scène les

vieilles dames poudrées qui jouent
Chopin te matin dans les salons des
palaces.quand donnent les musiciens

et que Montreux s'apprête, sans se
presser, à te nuit du blues avec
B.B. King, Louistena Red, Luther Alfi-

son, Johnny Copeiand et quelques
autres, dont Claude Nobs, probable-

ment, s’B retrouve ses harmonicas.

FRANCIS MAflMAMK.

AVIGNON

La corrida du désir vue par Maguy Marin
Un triomphe a accueilli le final

d'Hymen an cloître des Carmes. Des
cris, des applaudissements répétés,

- * Maguy! Mnm'1 1

1

- ont accompagné rétonnant défilé

de la Sainte-Société de consomma-
tion entourée des Saintes-Pub ca-

potant et se frètent comme des

lilles de flipper.

Comme précédemment dans
Babel. Babel, Maguy Marin n’a pas
joué dans la denu-teinte. Agression

de couleurs, de bruits, de pauses las-

cives, de nudités rehaussées de

strass et de plumes, son spectacle

ressemble A une parade des robes-

Bergère à la différence près qu on

n'y utilise pas la litote et que les

accouplements en tout genre s'y pra-

tiquent dans un style vigoureux.

Tout commence plutôt mal avec

une partie de jambes en l’air sur

fond de décor miroitant — référence

à Narcisse — où six couples aux

membres inférieurs dénudés, bril-

lants comme de la soie, répètent

inexorablement la même figure

sexuelle pendant vinçt minutes sur

une percussion obstinée. Change-
ment de partenaire ; le corps à corps

recommence, aussi peu vané. Pois,

soudain, danseurs et danseuses

déguisés en Ménines, outrageuse-

ment maquillés, se déchaînent dans

me danse de cour. Pavane et vertu-

gadins par-devant, samba et fesses a

faîr par derrière.

Dans un coin de scène, deux coqs

et une poule font la bâte A trois dos.

Rainage et plumage; un des vola-

tiles monté sur ponte mime une gro-

tesque Mort au cygne. Passes de

corrida, fornication collective sur

des rythmes brésiliens, l’orgie

s’embrase dans les lumières de John

Davis. Une parodie de danse bmo
menée de main de maître s'apaise

avec l’apparition d'an
. immense

cocon de voüe blanc. D se dénmie,

entourant les corps enlacés dans un
style à la Béjart.

Baisse de tension, respiration,

pois tout repart. Des miroirs surgis-

sent des personnages gris et ternes,

vieux couples confits dans l'habitude

qui se lancent dans un branle avec
ahanements de Bûcheron. Une

femme enceinte traverse intermina-

blement la scène, le ventre entouré

de grappes d'œuf» comme ose gre-
nowlle. ci. puis arrive ce grand final

électrique, superbe, imparable.

mus
parie de Iapcrrâs£on <

société. Eue dit que- la- chair est
- triste, que rameur s’en perdu -dans
des sâmytocres, mais que b nais-
sance de reniant — justement; elle

vient d'être mère - ramène à
l’amour, pur, jmîmaf. Le discours
roosseauiste est mené rondement,
développé au premier degré,
enfoncé au marteau piqueur, et cha-
cun le reçoit selon sa setiribï&té et

son goût.
-

Maguy Marin ne manque pas de
souffle, mais son spectacle est un
peu décousu, avec des longueurs, ta
final peu en rapport avec le sujeL Le
langage gestuel pauvre estsacrifié è
l’aspect théâtral et aux gadgets.

Mais c'est parti vooht et assumé, et

Ton peux prédire use bédé carrière à
cette super-revue chorégraphiqae
habillée et décorée par Mo&tserm-
Cas&novà- ...

MARCELLE MICHEL
• * CfcCfim des Cannes; B, 15,16,
17jufflet, A 22 heatek

Dernier cri : des kangourous et des tomates
L'exposition «La vivant et

rartificiel*, attraction de choix

d’Avignon 84, a Beu dans l'hos-

pice Saint-Louis, grand bâtiment

carré de pierres grises avec une

cour au ntifiau, commandé dans

les premières années du dix-

septième siècle par les Jésuites

pot*L_y instruire leurs candidats.

On cfireit une caserne, !’ architec-

ture est froide, neutre, mais çâ et

là quelques plaques d’émail indi-

quent qu’encore récemment des

personnes Agées, des malades,

en finissaient, id, avec la vie.

Dans ce qui fut des salies com-
munes, des douches ou des par-

loirs ont été disposés des objets,

animaux, plantes, ordinaires ou
singuliers. Au petit bonheur. Un
beau paon turquoise empaillé. Un
excellent choix de dents artifi-

cielles, antiques ou ultra-

modemas. Une paire de béquilles

en bois, modèle invalide napoléo-

nien. posées contre un mtr à côté

d'une baignoire où prend son bain

un poisson rouge, nonchalant.

Une gravure réaliste du dix-

. huitième siècle qui montra
Veécorchementd’une femmeper-
sane sur l’ordre de son mari
trompéa. Des dindons noire et

des poules blanches, vivants,

caquetant, qui piétinent dee eufl-

lere et des fourchettes.
-

Une suite

de chiens et de chats écrasés,

affreux, bouffie séchée de po&a,

sang, os, comme ce que Ton voit

sur les routes nationales. Je

matin, et cala comme vernissé, a
été coulée sur du bois, puis enca-

drée avec des titres: Nathalie.

Alain. Béatrice, etc. Une côlteo-

twn de bustes de plâtre, prévue

pour renseignement de le phréno-

logie : l'abbé Grégoire, membre
de 1a Convention. Léger et Pape-

voine, assassins, Talleyrand,

diplomate, ainsi de arête. Des
souris et de la varvaine. Des réci-

pients de verre et du feu pour eté-

rffisar un mâange d'eau et d*dé-
ments nutritifs en autoclave:

vingt minutes è 112 degrés. Des
tomates du pays, petites, assez

vertes, pas exaltantes, style éco-

logie têtue, A manger sur place A
la croque au sel, 5 F les trois, pas
données. Un très beau baudet du
Poitou, immofaâe, perdu dans ses

rêves, race domestique en pérê,

précise I*écritaau.-Uns.abondenca

de foetus immergés ou desséchés.

Le moulage en rira jauna d'wie
mate géante, réalisé en 1889 per

un provindsi anonyme.

Dans la oour, parqués entre

des chevaux de frise, s» meurent

d‘efmrêdesàrimaLKcfa<*qiMt.ds

zoo, dé fermé, qui paraissent

souffrir du manque d’air. Au
secrétariat de rexposition, une
pancarte rappelle leur aimanta-

tion quotidienne. Vautour..:.

300 grammes de viande rouge,

eau. Kangourou: cinq carottes,

une laitue rincée, une poignée par

jour de tout afimant. eau deux

fois. Dromadaire: foin doux fois

par jour, paffie une fois, eau deux
fois. La programme des réjoute-

sances annonce, entre mêla speo

.

a Le cri du dsnoatvm ».

une « démonstration dm cMws
mBrtaâvs par Iss ma&riM-cftws

de la base aérienne effrange »

(17 et. 24 juillet A 17 heures!.

«Les formes de l'an 2000, da ta

viande sans viande, du poisson

sans poisson » (29 juillet,:

IBheures).

Enfants comme citoyens rasais

ne peuvent que connaîtra des sur-

prises charmantes, et queiques
effrois aussi, A se promener eu
hasard de cette-

e

xposition, • qui

•:combtere.d'autre-part les céré-

braux, car «Ue se propose d'inci-

ter «une acôwté rmkmnelta et

fantasmatique, capable de provo-
quer par. lectures transversales

des myriades de connéatione a. .-

MICHEL COURNOT.

NIMES

« Aida » descend dans l’arène
VAlda de Bercy a retrouvé &

Nîmes la chaleur des bords du Nil et

uu cadre fantastique à sa
(dé) mesure, celui des arènes, rem-
plies à ras boni de pins de dix mille

aieurs, prêts à décoller vers le

sur la formidable rampe de lan-

cement du décor de Vïttorio Rossi.

Consacrées surtout à ta tauromachie
(on y donnait Carmen avec une cor-
rida en prime), les arènes reçoivent
enfin, longtemps après celles de
Vérone, une vocation lyrique grêce &
1a nouvelle munïripaliié, et la pleine
réussite de ce premier festival (deux
représentations d'Aida et le
Requiem de Verdi) suscite déjà de
grandes ambitions,

L’impression fournie par le fieu

est assez différente de celle
d’orange, n n’y a pas ce prodigieux
vertige donné par ta présence obsé-
dante de la foule, comme suspendue,
aggripée à cet entonnoir qui vient
buter sur le mur gigantesque, ce son
dramatique qui circule et rebondit
dans l’hémicycle au milieu des
rafales de mistral. Mais cet
immense ovale, crénelé -de têtes à
l'Infini, crée un sentiment de fête
unanime, de communion très forte.

Il est difficile d’apprécier les qua-
lités musicale» des arènes sur une

seule soirée et sans avoir pu les par-

courir de haut en bas. Placé an par-

terre, on éprouve Pbeureuse surprise

d’entendre très distinctement et sans

effort, mieux qu’à Bercy, toutes les

voix, mêzne celle des chanteurs les

plus éloignés, avec cependant l'effet

inéluctable de plein air, qui écrétc

les résonances et prive les inter-

prètes d’une certaine aura sonore.

En revanche, mais cela devrait pou-
voir se corriger, Forchestreau ras du
sol n'est qu'un brut sourd, un ron-

flement lointain, d'où sort miracu-
leusement parfois le son d’un haut-

bois ou une fanfare de cuivres..

De là peut-être un sentiment
moins prenant qu’à Bercy» où le

même Orchestre du Capitole et le

même Michel Ptesson donnaient an
spectade son unité et nous tenaient

en baleine par une interprétation

d’une inimité et d'une musicalité
admirables dont on ne saisit plus que
des bribes.

Mais Ton retrouve avec pteîm- le

beau spectacle de Vittorio Rossi (le
Monde du 28 avril), qui allie lefaste

i

et la rigueur, la multiplication des'
lieux scéniques par des jeux d’esca-

" lier aux flancs de cette immense'
pyramide où les cortèges entre-

croisés des soldats, des danseuses et

des prêtres en longues files verti-

cales figurent les rayons du soleil

fondateur de l'Egypte et à la fin les

cohortes funèbres sous le regard de
rCEU du Jugement.

La distribution est honorable avec

des voix fortes, bien timbrées, sans

pexsoimeUtés exceptionnelles qui

marquent leur riHe de. manière. inef-

façable.; an remarque cependant le

belle Aida de Sera del Grande, très

émouvante dans l’Airdu NS, FAmo-
naaq paissant et spectaculaire de

Giuseppe Scandpla, on Raxnadès
jeune et un peu timide; malgré

l’éclat de sa voix (Jésus Pinto),

Bruna Begfiooi qui a quelque mal à

déployer l’étoffe terrible d’Amneris,

Carlo Zardo (Ramphis) et Laszlo

ftolgar (le roi), enfin les beaux
chenus du Capitole de Toulouse et

de tanne.

A {dus (Tune heure du matin, les

acclamations embrasaient la vaste

enceinte tandis que les silhouettes

des spectateurs dressées tout en haut

des arènes se détachaient dans le

halo de la lune qui prenait sa course

danslecid.

JACQUES LOMCHÀMPT.

CINÉMA
« I/HOMME A FEMMES » , de Blake Edwards

Don Juan et les jambes de sa psychanalyste
Blondes, brunes, rousses, grandes,

petites, jeunes, mains jeunes, elles

sont nombreuses, dans un cimetière
de Los Angeles, aux obsèques du
sculpteur David Fowksr, avec lequel
elles ont eu, chacune, une aventure
ou une liaison. Mettez Montpellier à
la place de Los Angeles et vous vrais

souviendrez de l'Homme qui aimait
les femmes de François Truffant
(1977). -Le titre original est d’ail-

leurs le même. Blake Edwards a
refait le film de Truffant sans men-
tionner, au générique, le nom de son
auteur.

Comme Bertrand Horane
(Charles Damer), David Fonder
(Burt Reynolds) voulait conquérir
traite Créature féminise dont les
jambes bn plaisaient. On retrouve
quelques épisodes, quelques
séquences de la variai Trafiaut,
mais le sens de l’histoire a profondé-
ment changé. Morane faisait passer
soi expérience et son mystère, dans
un roman autotiotitraiout, drai-

nait, par a qfatton

parole de ce qu'a avait vécu. Fowter
est un macho fragile, un don Juan
dépressif, en partie raconté par
Marianne, une psychanalyste sur le
divan de laquelle U essayait d'éluci-
der ses troubles et sa névrose.

Blake Edwards a écrit et réalisé
ce film pour Julie Andrews: Le per-
sonnage principal, c’est elle. Les
confidences de son patient, ses brus-
ques désirs, ses aventures sexuelles
parfras extravagantes, ses souvenirs
d'enfance sont filtrés par 1e témoi-
gnage de cette femme qui, entre

1

«rates les autres, a joué dans la rie
de Fowter un rôle très particulier.
Mananna a de belles jambes. Le
jour où Fonder s’en est aperçu, 3 est
tombé amoureux d’elle. Et elle l’a
aimé, ee qui était incompatibleavec
sa fonction.

Encore que certains gags mon-
trant Poriginalité avec laquelle
Wake Edwards sait renouveler des
situations, parfois -scabreuses, de
vaudevHic, on ne rit pas à i'Homme

àfemmes comme à Victor, Victoria.

La comédie ett psychologique, plus

que burlesque. Elle se réfère, par la

psychanalyse (toujours chère à Hol-
lywood) à des mœurs américaines
où Thranme, fier de sa virilité, se

heurte; jusqu’au malaise, au pouvoir
et aux caprices féminins.

Type même du beau mâle, Burt
Reynolds flotte — avec (aient —
dans tes-ambiguités de la guerre des
sexes.- Julie Andrews domine.
L’intelligence, la finesse; la dignité
professionnelle soudain, bouleversée
par te passion, de Mariaxma, appor-
tent ait fitm une curieuse dimension.
Toute vêtue de gris clair, une rose
rouge A la main, Julie Andrews clêt,

avec un sourire énigmatique, la vie

de robsédé comme si, en fait, U
n'avait pas appartenu, totalement,
qu'à, dlc, en lui livrant ses fan-
tasmes.

JACQUES SICUER.
- ‘ ^ Voir tesfimsncuveanx. -
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:

UOCOauwttidu, 15* (S2929M);P».
munt Maillot, 17* (758-24-24)

(522-47-94)
; fttamout

Les salies subventionnées

OPÉRA (742-57-50). 19 h *» TWti-
«c.

SALUE FAVABX (29646-11), 19 k 30:

CXXMfiDSE-FKANÇAEE (2961030), à
20 k30 : Ronde la foBe OonttfiM.

Les autres salles

AMK»KSACONK SBUAII (209

ÀRCANE (272-81-00), 20 h 30: Praaçafc.
façon on effort. .

ÀSXELLE-XHËATSE (23946S3),
20 b 30 : Coctcan-Jany.

ATELIER (606-49-24), 21 h : !

Rameau ; 18 h 30 : Ditlopt,M
entre Madriavd et Montcagaioe.

CARREFOUR DE LESPBIT <633-
48-65),201t30:ZiMl,zod,2od>iaq«e.

CHAPITEAU-PELOUSE DE ÉEUHXY
(296-87-86), 21 k: Dtalooa du OÙ-

Spectacle d*eau

Momuiaïue, 18* (606-34-25) ; Gtemh
Ma,2»<636-1046). - -

AISNO Y EL CONDOR (Nicaragua,
va) :Dmfcrt. 19 (32141-01).

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Stwfio
deaUmSaes. 5» (354-39-19).

LES ARAIGNÉES (AIL) : Stwfio Sûti-
Sénrin.» (3546991).U BAL (Fr.-It.) : Studio*hbm S*

" (634-25-52)

^

-MEATSTREET (An va) : Pubücît ftinti-

pn, 8» (359-31-97).U MUZ CAPTIVE (Pc.) : Dotent
(klp.), 19 (321-4141).

•OCNTY (Ai, ya) : Quintette, 5* (633-

OOMCmE-CAUMAIHN (7424341).
21 k : Rerkae dccndrAfEbafe.

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES
{^®-SS-24), 20 b 45 : le Seriner de S6

DAUNOU (261-69-14), 21 k : SLOS.
homme aceL

DIXHEURES (606-07-48), 20k30;^
couseur ; 21 k30 : Festival CoittleEafc

Edouard vn (742-S749), 20 h 30 s
Treize h table.

*

MISE SAINT-MESS! (822-9506),
21 h : Poer Simone WtàL

ESPACE GAÎTÉ (327-95-94), 20 h 30:1a
Mouche et le Pantin. . .

ESSAION (2784642) L 18 fa 30: Nuit et
jour; 20 h 30 : Scnsoalxté ; 22 fazTabawr.
— IL 20 ta 30 : Vie et mort de P. P. PMo-
Bmi22hL5:tümbopbaic. ..

CAITE-MONTPARNASSE (3251618),
21 h: Chacun poer moL

BUCHETTE (326-38-99), 19Jh 30 : la
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : là Logea.

'

UXXBNAXBE (544-57-34) L 20 ta 15 ï

SixBeumanpInBtafd; ShaO tlSÏo-
Blniiia. mon amonr. IL 18 ta-30 : la Voix .

humaine; 20 ta 15 : Qeainor; 22 ta 15 :

Journal de Saliy Man. - Partie 1

aaBe, 22 h 30 :Duo Cbbra.

MADELEINE (2650709), 20 k 45 : las

(Entai*• i*m i»« ,

MAKICNY, Sale GnfcrU (225-20-74),
21 h : 1e Don ITAdMe (dora.).

MARIE-STUART (508-17-80), 20 k 30 :

Ptatatbetpatates/-
‘

MICHEL (265-3502) ,21 h 15 rOn Anna
an Et.

•

MKHOmÉRE (74205-22), 21 fa : Pli
. deux mots à vont dire.

MOGADOR (2854500), 2Q fa 30 : Cy-
rano de Bergerac.

MONTMARTRE,! Artrara (324-39-12),
21h:Unadn«

MONTPARNASSE (3200900). 21 k s.

Exercices décrié.

ŒUVRE (S744552).2IV amatteifc-
vcnjrnneitereji>tec«adiuteçoas.—

PALARKWAL (2970941). 20 ta 45 :

fai FÜIesar la banqaette arriére.

POCHE (548-92-97), 20 ta : Gertrude

morte œt aprta-midL.il.,21 li : k JPtaônr

de rameur.

RENAISSANCE (20S-1SOQ). 20k45 î le

Vtean voyageur.

SAINT-GEORGES (8784347), 21 k :

Théâtre de Bouvard.

STUDIO BERTRAND
.
(78309-16),

20 ta : rfictaellB des votas; PArfant- de
fTmrtfL

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79).

L 20 h 30 : rÉcnme deajoua. ,

TEMPLIERS (303-76-49), 20 k 30 : 06
fertea > tocsen mai migwranre

THÉÂTRE JW-BOURVIL (37347-84).

20 b 45: te Revanche de Nana; 21 h.45:

Y’ct p twRiT (flvnm.

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02),

20 h 15 : les Babufrcadras ; 22 h : Nom
oc fait oà oe nous dit de taire.

TOUKTOUR (887-8248). 22 h : Adpqaiu
poE per ramonr.

TROIS SUR QUATRE (3270946).
20 k 30 : Pqr came toujoua; 22 h :

Laireea-te* rire.

VARIÉTÉS (233-09*2), 20 ta 45 : leBM-
fisnr. -

SPLANADE DELA DÉFENSE (979
00-15). Fontaine Agnn. 22 h : Deptaris

etCUoL

Festival du Marais

(887-74-31)

THÉÂTRE .

CevedeftaStd de Ptennis.20 h 30 ; L’en-
•

fam de te hante mer ;22h: La répétition

.

,
dans la Sorti.

CONTES ETCHANSONS .

B5M de J—vrtsj 20 h 30 : Cônieede
Qwdni

Pince de Marcte Sta-Orthsrtne, 19 ta 30:
Casino, jazz-rock ; 20 ta^O : Jwan
pour.

cinéma
La Cinémathèque

csAïuxnrxTi^M^
VENDREDI 12JUILLET -

15 h, Hommage à G. Moriay :Nomne
wmiwi plus dea enfanta, de A. Gcnten;

.

19 ta, Dbcn aspects da cinéma japonais -

Y. Oza : 04 aoat k» rt**e jeanwe T r
21 h, la Chanson Ai pasafi.de G. Stevera.

BEAUBOURG (278-35-57) -

15 h. GanBem de phtfe. de J. Qmt
km; 17 h, MMM* *«* dnC-aNteo*
tans; 19 ta. Hommage i Sun Petit : la

R8e.de S. BenogaL

Les exclusivités

A LA POURSUITE DU DIAMANT
VERT (A, va) : Gtumoot Hafiss, 1-

(29749-70) ; Panunonnt Odéod, .6*

(32559-83) ; Gaamont. Ambassade. »
(359-1908). VX : RicheBan. » <233-

56-70) ;
Panaomnn'Opfira, 9» (742-

56-31); PtiunotuB BasdUe; 1> <30-
79-i7) ; Paramonnt Galaxie; 13* -

(580-1803) ; Gaumont Sud. 14* (327-

84-50); Mnamar, 14* (320-8962);
- GaBnmal Oannadan, JSf <828-047) j

ETVOGUE12NAVIRE (IL.va) :Sm-
dhidela Harpe, 5* (634-2552).

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A^ va) :

UGC Biarritz, » (72569-23) ; EscnriaL
13* (707-28-04).

FEMAUTROUBLE (**) (A. Va) :Mo-
ries, L" (26043-99).

LAFEMMEPUBLIQUE (*) (Fr.) : Im-
périal, 2- (742-7552) ; Haatefenilk. 6*

(63579-38) ; Mariguan, * (3599242) ;

Panrnisfans, 14* (32030-19).

POOmpOSE (A, ta) : UGC Biarritz.

» (72569-23).

FORUDDEN ZONE (A, ta) : Stwfio
Gélapde (b. *1), 3- (354-7571).

FORT SAGANNE (R.) : Otympic
Luxembourg. 6* (63597-77) ; Amfau-
aade, » (359-1908) ; PnhEcâs Champs
Elyrtcé. » (720-76-23) ; Françaà, 9*

(770-33-88) ; BSenvente Mosipansassc,
- 15* (5444502).
LA FRANCE INTERMTE (•*) (1Y.) :

Patatnoont Od£aa, 6* (3255943) ; Pa-

nmouu. Cto Triomphe, » (5624576) ;

Fuamomit Opéra, 9* (7424641) ; Pam-
moant Montparnasse, 14* (329-90-10).

,

FRAUUDN 8& (IL, vX) (**) : Pam-
mount Marivaux. 2* (2964040) ; Pam-
àount Montparnasse, 14* (32900-10) ;

Convention à-Chariea, 1» (579-3500) ;

Parmmonut Montmartre, 1» (606-
34-25).

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE
(A^ va) : Gemment Haficc. 1- (297-

49-70) ; UGC Odécc, 6* (32571-08) ;

Amtaesaade, 8* (359-19-08) ; UGC Nm-
maMfie.^» (35941-18). VX : Rex, »
(23943-93) î Berfitt, 2* (74260-33) ;

UGC Gobefim, 15 (336-2544) ; Mfaa-

max, 1» (320-89-52); Gaumont Sud,

14* (32744-50).

LADY LIBERTINE (A, vX) (•) : Ar-

eedcs.2* (23554-58) ;
Ptanuncamt Mari-

rame, » (2964040) ; Puamount City;

» (3424576); Panunoem Mompar-
14» (329-90-10)»

SXY (A, va) (**) : SakUr

. _ sStndiû.5*(6356ia(Ô.-E(jrsée8

Làcotn,» (359-36-14).

LOCAL HERO (BriU va) : 14J*ÏIlet

Parnasse, 6* (326-58-00) s Salnt-

Amfaraise. Il- (70049-16).

LOOKER (A, va) Bahac. » (561-

1040).

LES MALHEURS DE HEIDC (A, vX) :

Grand Pxvrts, 15* (5544845) ; Belle k
Sms, 1> (62244-21).

MARIA CHAPDELAINE (oumdkn) :

UGC OpCra, 2* (261-50-32) ; UGC Dan-

m, 6* (3294562) ; UGC RAtoode, 6*

(6350822); UGC Manta, » (725
6943). .

MES CHERS AMB N* 2 (IL, va) :

6* (63579-38) ; Marignan,
= » (3599242) ; Famasssws, 14* (329-

8511). - VX : Nation. 12* (3434467).

meurtre dans un iarwn AN-
GLAIS (BriL, va) : 14-JuOkl Parnasse.

6* (326-58-00) ;
StrAmbraim. If (700-

.

89-16). -

uwawiHH BLUES (Cmaco-emAri-

<nin) : 7* Art Beaubourg, 4- (278-34-15);

- In' Pagode, 7e (70512-15) ; Ekdts &

.
Oms. 17* (62244-21).

IBSMOISSONS DU PRINTEMPS (A,
^SÎTSSÏÏv, » PWMf.- VX ;

.
StHLmarePaHpuer. » (387-3543).

LE MYSTÈRE KCLEWÛOD (A, va) :

Gamnont Halles. 1* (29749-70) ; Saâu-

Gmi—hi Vffiago, » (6356520) ; Coh-

ade.» (359-29-46). - VX. : Bretagne. 6*

(22557-97).

NEW VOUE NIGHTS (A, vX) (**) :

kfimmar, 14* (3294942).

NOTRE HISTOIRE (Ft) : Marignan. »
(359-9242).

fL^MondeïnfôrmatfensSpecîâdes|

2812620
Pour tous renseignements concernant

fensemble des programmes ou des salles

(de H h à 21 H sauf dimanches et jours fériés)

[Rfemvnfion wt prix préCfiranlwb avec (a Cork» GkibJ

Vendredi 13 juillet

79-38) ; Merignan. » (3594242) ;

Ganse V, » (5624146); 14JmU«
BenmtrceÆc, 15* (57579-79). VX : St-
Lexure Paaqëicr, 8* (387-3543) ; Fnan-
çaia, 9* (770-3588) ; Nation. 12* (345

. 04-67) ; Montparnasse Pathé, 14-
(320-1246).

1RBAKSTREET 84 (A, va) : Marbcuf,
» (2251845). VX : Rex. 2* (236-
8593).

RUSH MAMA (A, va) : Stwfio de
natofie, 17* (38042-05).

CANNON RALL H (A, ta) : tarai
'Orient-Express, 1- (23542-26) ; UGC
Odtoe. 6* (32571-08) ; UGC Norman-
dfc, 8* (35941-18). VX : Rex. 2* (236-

- 8593) ; UGC-Mmtpunease. 6* (544-
14-27) ; UGC Boulevard. 9*

(2466644) ; UGC Gaie de Lyon. 12*

(343-01-59) : UGC Gobcfias. 2» (325
2544) ; Mistral. 14* (5395243) ; UGC
Caavtntion, 15 (8284044) ;Mnmt, 16*

(651-99-75); PammomU 17*

<75524-24) ; Path£ Wqder, 1» (522-

4641) ;Sca6tan. 19* (241-77-99) ; Tûa-
îtûea, 2» (3644598).

CARMEN (Bip, ta) : Calypao. J> (380-

03-11).

CARMEN (FraneofL) : VeedOme, >
(742-97-52) ; MomeCarlo. 8- (225
0943). .

LA CLÉ (**) (h, ta) : UGC Od6on, 6*

(3257508) ; UGC Ermitage, » (359-

,

1571). VX : UGC Opéra, 2* (261-
' 50-32) ; UGC Boulevard, 9- (246-

66-44) ; UGC Gare de Lyon, 12*
(3434559).

“

LA CONDmON DE L’HOMME
va) : Olympic Entrepôt, 14*

3538).

OONIXETOUTE ATTENTE (A, ta) :

GeorgeV,» (562-41-46).

LES COPAINS WAB0RD (A, va) : O-
aortes, » (6351042) ; UGC MarfeeuL
8* (22518-45).

LA DÉESSE Cbufien. va)
•

’ Luxembourg. 6 (633-97-77) ;

Ambras, 11' (TO049-16); Olympic
EnbepôL 14* (5453538).

LES DWEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÉTÉ (Bou_-A^ vX) : Impérial Pattaé,

(2* (7457242).
MVA (Fr.) : Rivofi Bearibomg. 4* (275
6532) ; CSaoakea, 6* (6351042).

EMMANUELLE IV f") Maxévflk, 9*

(770-7546).

US'ÉVADÉS DU TRIANGLE VOB
; GaSt6 Boulevard, 9* <235

PAKS VU PAR- (20 a» après) (Fr.) :
St-Andr5dea-Arts. 6* (326-8025) ;
Ojympfc Ea*npüt, 14* (5453538).

PERMANENT VACATION (A, va) :
Mnvfce, (h-ap.). I* (2604599).

PINOT SIMPLE FUC (Pr.) : RichnBeu,
2* (23556-70) ; Paiamomit Odéan, 6*
(325S943) ; Marigmuj, » (359-9582) ;
Panunonnt Opéra, 9* (7455531) ; Na-
tion, 15 (343-04-67) ; Montpenâme Pta-

tbé, 14* (320-1246) ; Mistral, 14* (539-
52-43) ; Gaumont Conven ùott, 1»
(828-42-27) ; Puamount Maillot. 17*
(758-24-24) ; Patte Cfichy, 1» (525
4641).

IA PIRATE (Fr.): Movkx, 1- (260-
43-99) ; Quintette. 5 (6357538) ; Bal-
zac, 8* (561-1060); Paxnaariem, 14*
(3294511).

IÆS PIRATES DE LTLE SAUVAGE
(Ang, vX) : HaDyvraod Boulevard, 9*

(770-1041).

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa-
vois (h-sp.), 15* (5544645).

QUARTEITO MSMJEUS (lu va) :
Olympic Luxembourg, 6* (63597-77).

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de
Bois. 5 (337-5747).

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Ft.);
Stwfio 43, 9» (7706540).

STAR WAR LA SAGA (A, va) : le

Gocrra des tanks. L’empira contre-
attaqne; le Retour du Jedi lEscorial, 13*

(707-2844).

TCHAO PANTIN (Fr.)' : MerbeuT, 8*

(2251845) ; Cinéma Prisent, 19* (205
0555).

TENDRES PASSIONS (A-, va) : Mar-
benf, 8* (2251845).

TOOTSXE (A_ va et vX) : Opéra Nigtat,

5 (2966556).
LA TRACE (Ft) : Lncermrira, 6* (544-

57-34).

LES FILMS
NOUVEAUX

DENT POUR DENT, Bhn «Aîam
de Steve Carwsr ; *i. ; ECjcx, 2* (236-

83-93) ; PnMicis Si-Germain, 6*

(2257580); UGC Montparnasse.
S> (544-74-27); UGC Ermitage, 8*

(359-1571); UGC Boulevard, 9*

(246-6644) ; UGC Gare de Lyon,
12* (34341-59); Panunonnt Ga-
laxie, 13* (580-18-03) ; UGC
Convention, 15 (828-2064) ; Para-

moulu Montmartre, 14* (606-
34-25) ; 3 Secrftan, 9- (241-77-99).

L’HOMMEA FEMMES, film améri-

erindéBlatteEdwards ;va : Forum
(297-5574) ; Paramonnt Odéan, 6*.

(325-59-83) ; Paramoant Mercury,
8* (56575-90) ; 14 Juillet BaetiEe.

Il* (357-9081) ; 14 Juillet Beao-
granelk, 15 (57579-79) ; vX : Pa-
ramomg Marivaux, 2* (296-8040) ;

Fknmnn Opéra, 9* (742-56-31) ;

Paramonnt Galaxie, 13* (580-
1843) ; Paramonnt Montparnasse,
ld- (32590-10); Paramonnt Or-
léem, 14* (5404591) ; Panmount
Maillot, 17* (73524-24).

SCHLOCK (LE TUEUR A LA BA-
NANE), film américain de John
Lundis; va: Forum Orient, 1”

(2334526) ; George V, 8* (565
4146) ; 7 Parnassiens, 14* (329-

8511); vX: Maxévflk, 9* (770-

7586) ; Lumière, 9- (246-4947);
Nation. 12* (343-04-67) ; Conven-

tion SaïntrChmries, 15* (579-33-00) ;

Images. 18* (52247-94).

TANK, fibn de Marvin

X Cbomaky ;va : Gaumont Rafles,

1- (29749-70) ; Clnny Pâte». 5
(35447-76) ; Ganmont Ambassade,
8* (359-1948) ; vX : Ganmont Ber»

OU, 5 (742-60-33) ; Oanmom Ri»

cbefien, 5 (23556-70) ; Fauvette,

15 (33556-86) ; Mtanal. 14* (539-

5243); Montpanmi, 14* (327-

. 5537) ; Gaumont Convention, 15
(82842-27) ; Images. 18* (525
47-94) ; Ganmont Gambetta, 20*

(6351096).
TONNERRE, fifan américain de

T .irry Ijilinm ; v.a : Forum Orieot,

1- (233-42-26) ; Merignan. 5 (359-

9582); vX: Maxévük, 9* (770-

7586) ; Paramonnt' Opéra. 9* (745
5531) ; La Bastille, 12*

(307-5440) ; Pauvene, 15 (331-

56-86); Paramonnt Montparnasse,
14* (32990-10); Cmramtion St-

Charka. 15* (5793500); Patte

Weptor. 14* (5224501) ; Para-

ùmmtOrÛâns, 14* (5404S-91) .

VENDREM 13, LE CHAPITRE FI-

NAL (*) ; fHm américain de Joseph

Zito; và : Cite Beaubourg. >
(271-52-36) ; UQC Danton, 5
(329-42-62) : UGC Ermitage, 8*

(3591971); vX: Rex. 2* (235
83-93) ; UGC Opéra, 2- (261-

50-32) ; UGC Rotonde, 5 (635
0802) ; UGC Gare de Lyon. 15
(343-01-59) ; UGC Gobctim. l>
(336-23-44); Mtetnd, 14* (539
5543) ;UGC Conveation, 15* (828-

2044) ; 3 Murat, 16* (651-9975) ;

Patte CBciy. 18* (5224641) ; So-

crimn. 19^(241-77-99).

LA ULTIMACENA (Cub.) ; Dcafcrt, 14*

(3214141).

UN AMOUR DE SWANN (Ft.) : Ca-
lyp», 17* (380-0511).

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand
Pavois, 15* (5544585) ; Calypso, 17*

(3804511).
UNDER PIRE (A., va) : Ote Beau-

bourg. 3* (271-5536) ; UGC Odéon. 9
(32971-08) ; Biarritz, 8* (7234923) ;
14-Juillet Bcangrenelle, 15* (5757979).
- VX : UGC Opéra. 5 (261-50-32) ;

UGC Boulevards, 9 (246-6644) ; UGC
Gare de Lyon, 15 (34501-59) ; UGC
Gobefins, 1> (331-2344) ; Moatpernoa.
14* (327-52-37).

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) : Impérial, 5 (7457552) ; Haute-
femtle, 5 (6357938) ; Pagode, 7* (705
1515) ; Colirie. 8* (3592946) ; Mom-
parnos, 14* (327-5537).

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A,
vX) : Napoléon. 1> (7996342).

UTU (Néo-Za, va) : Ambassade, 9
(3591908). - VX: Berlitz. 5 (745
60-33).

VENT DE SABLE (AI&, va) : Cite
Beaubourg, 5 (271-52-36).

VIVÀ LA VIE (Fr.) ; UGC Montparnasse,
6* (544-14-27) ; UGC Danton, 5 (329
42-62) ; UGC Normandie. 8* (359
41-18); UGC Boulevards, 9 (246-
6644).

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz. 8*

(7256923).

VLA LES SCHTROUMPFS (A-, vX) :

Saim-Ambraise, 1 1* (7008916) ; Grand
Pavots, 15* (5544685) ; Calypso (ta.

sp.).l> (3804511).
YENTL (A.) : Chmy Ecries, S* (354-

20-12 ). UGC Biarritz, » (7256923).
- V.L : UGC Opéra, » (261-50-32)

.

Les grandes reprises

ALIEN (A_ VA) (*): Chltdet Victoria,

1* (508-94-14); Denfert. 14* (321-

41-41); Convention Saint-Charies, 15*

(57933-00).

AMBRE (A^ va) : CoBHMonpe. S* (329
78-37).

A NOS AMOURS (Fr.) : André-Bazin,

13* (337-74-39).

ANTONIO DAS MORTES (Brie, va) :

Répabfic Cinéma, 11* (805-51-33).

L’ARNAQUE (A^ va) : Botte à films, 17*

(62244-21).

LES ARISTOCHATS (A, vX) : Napo-
léon, 17* (7596342).

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE
PERDUE (À^va) : Gcorge-V. 8* (565
4146). - VX : Capri, > (508-11-69) ;

Montparnasse Pattaé, 14* (320-1246).

BARJBEROUSSE (Jap-, va) : Saint-

Lainben, 15* (53291-68).

BARRY LYNDWJ (AngL. va) : Grand-
Pavois, 19 (5544685).

BLASE RUNNER (A_ va) : StwfioG*»
lande. 5* (354-7571). - VX : Opéra-
Nigfat, 2e (29662-56).

BLANCHE-NEIGE (A. vX) : Napoléon,
17* (7556342).

BLOW UP (A, va) : Reflet Médkis, 5*

(633-25-97).

LE CHAINON- MANQUANT (Fr^Am,
va) : Foram, 1* (2995574); Saint-

Germain Rochette, 5* (6334520); lin-

crin. 8* (3593614); Parnassiens, 14*

(3298511). - VX : UGC Opéra. 5
(261-50-32).

CITIZEN KANE (A, va) : BoBeA filma.

17* (62544-21).

CORRESPONDANT-17 (Au, va) : Ciné»

Beaubourg, 3e (271-52-36): Saînt-

Andri-dea-Aits, 6* (326-80-25) ; Lincoln.

8- (3593914); Athéna, 12* (345
0965) ; Parnassiens. 14* (3298511).

LE CRIME ETAIT PRESQUE PAR-
FAIT (A_ VA) : Action Christine. 6*

(32911-30).

DELIVRANCE (Æ, va) (*) : Botee I

films. 1> (62544-21).

. LE DERNIER TANGO A PARIS (H-.

va) (**) : Saint-Ambrafie, II* (709
8916).

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS
(A^ va) : Gaumont Halles. 1** (297-

4970) ; Chtay Pria», 5* (35447-76) ;

Ambassade. 9 (3591908). - V. t :

Berlitz. 2* (7424933); Richelieu. 5
(233-5970) ; Bastille, 15 (307-5440) ;

Athéna. 15 (3434965) ; Mistral, 14*

(5395243); Montparnos, 14* (327-

5537) ; Ganmont Convention,15* (829
4527) ; Pattaé CEchy. 1» (5224601).

LES DIX COMMANDEMENTS (A^
va) : Forum. 1<* (297-5574) ; Gmmwnx
Champs-Elysées, 8* (35904-67) - VX :

Grand Rex. 5 (23683-93) ; Bretagne, 6*

(222-S747) ; Ptantmonm Opéra. 9* (745
5931) ; Paramoum Gobeüns, 13* (707-

1528) ; Gantpom Sud, 14* (327-84-50) ;

UGO Convention, 15* (8292964) ; Pa-

thé Wepler, 19 (5254641).

EL (Mex^ va) : Forum Orient Expies»,

1** (23342-26); 14-Juillet Parnasse, 6*

(236-5900) ; 144n31et Racine. 6* (329
1968); Bahac. 8* (561-1960); 19
Juillet Bastille, tl« (3574081).

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Psramounlr

City. 9 (562497g).

LES ENFANTS DU PARADES (Fr.) :

Ranriagb. 16* (2896944).

.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES.

AUJOURD'HUI LA GRANDE AVENTURE C'EST LE GRAND REPORTAGE

IOKBn^'GaBNEHA(XHAN*JÛANN4CASSDDV
jEXMJommNnmm

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER
(AU, VA) : SaiChAmbrûûc, 11* (700-

89)6).
L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Retonde, 9

(63348-22) ; Marbcaf, 8* (229)945).

L’ÉTRANGER (II): Reflet Quartier Ln>
tin, 5* (32984-65).

E3DCALXBUR (An va) : Forum, 1“ (297-

5574) ; Quintette. 5* (6357938);
George-V. 8* (56541-46) ; PLM-
Saint-Jacquca, 14* (5896842): 19
Jaflkt Beangrencfle, 15* (5797979). -
VP. : Français, 9* (7793588); Maxé-
viOc, 9* (7797286); MottpernMsa Pn-

thé, 14* (3291506); iW CBdqr, 1»
(5254642).

L’EXTRAVAGANT DR. DOOUITLE
(A, ta) : Répubfic Cfarfiaa. U* (809
51-33).

FAME (An va) : Gmtnout HaBec. 1?
(297-4970) ; St-Michel. 5* (326-
79-17); CoEsée. 9 (359-2946) ; 19
Jnflfct Bastille. Il* (3574081) ; Bienve-

nue Montpernene, 15* (544-25-02). -
V. L : Bertez.2- (742-60-33) ; St-Lazare

Pasrnrier. 8* (387-3543) ; Ganmont
Convenu», 15* (8284527) ; Murat. 16*

(651-99-75) ; Gambette, 20* (639
1996).

FANNY ET ALEXANDRE (SterL, va) :

Calypso (H. sp.). 17* (38930-1 1).

FAUT STAIRE LA MALLE (An va) :

Rteho, 19* (607-87-61).

LA FILLE DE KYAN (AngL. va) : Ac-
tion Rive gauche. S* (32944-40) ;
George-V, 8* (5624146); Kmopaoo»
rama. 15* (3095950). - V. F. : Paxnsn-
xteas, 14* (3294511); Lumière. 9*

(2464907).
FENÊTRE SUR COUR (A, va) : Ro-
flaspnutierLatiB.S* (3268965).

FTTZCARRALDO (AL. va) : Stwfio de

retofle. 17* (3804245).

LE FLEUVE (A, va) : Epée de Bob. »
(337-5747).

FBEAKS (A, va) : Maries, 1* (269
4349).

FUKYO (An va): Stwfio Gstende. 5*

(35972-71).

GIMME SHELTER (An va) : Vidéo-

sterne. 6* (3256934).
GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU
PLAISIR (R «P-) (Fr ) (”) = Denfert,

14* (3214141).

LE GRAND PARDON (Fr.) : George-V,
8* (5624146); Français, 9* (779
3588) ; Fauvette. 15 (331-6974) ; Gau-
mont Sud, 19 (327-8950) ; Mtomar.
19 (32089-52) ; Ganmont Convention.

15* (8284527); Pattaé CScfay, 18* (525
4641).

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer-

narre. 9 (54957-34).

HAIS (An va) : Botte 1 films, 17* (625
4921).

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP
(A., v.o.) : Saint-Michel, 5* (329
7917) ; George-V, 8* (5624146).

HUIT ET DEMI (It* va) : Champo. S*

(35951-60).

LA HYÈNE INTRÉPIDE (An vX) : Pt-
raxnount Marivaux. 5 (29680-40) ; Pa-

ramoimt Cto, 8* (5624576) : Maxé-
vïlle. 9* (77972-86) ; Paramonnt
Biâillt

, 15 (34579-17) ; Paramoonc
Galaxie, 13* (5893 803); Poramount

- Mrertparaasae, 19 (32940-10) ; Para-

moont Montmartre, 18* (6093925).

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
(AnvX) : Capri. 2* (50911-69).

L'IMPORTANT C’EST D'AIMER (Fr.)

(**) ; Forum Orient Expie», Ie* (235
4526) ; Quintette, » (6357938) ; Par-

nassiens, 19 (329851 1).

L’INCONNUDUNORD-EXPRESS (An
va) : Action Christine Bis, 6* (329
1140).

JÉSUS DE NAZARETH (II, vX) :

Grand Pavois, 19 (554-4685).

LADY LOU (An va) : Action Christine

Bis, ti* (32911-30).

MAS QUI ATUÉ HABRY î (A. va) :

Forum Orient-Express, l** (23542-26) ;

HtuaeTanUe, 6* (6357938) ; Otympic
S&xm-Genum, 9 (22287-23) ; Mari-
pian. 8» (35992-82) : Action LaTsycuc,
9 (32979»); 1+Jnükl fiastiOe, 11*

(3574981); Paraarâfls, 19 (329
3919) ; 14-JaiBet Besugrcndle, 15*

(57979-79). - VX : Français, 9* (779
33-88) ; Nation, 12* (3450467) ; Mont-
parnasse Pattaé, 19 (3291246).

MANHATTAN (An va): Stwfio Alpha,
5* (354-3947).

MERLIN L'ENCHANTEUR (An vX) :
UGC Opéra, » (261-5932).

MIDNICHT EXPRESS (A, VX) (••) ;

Capri, 2> (50911-69).

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL
(AngL, va) : aany-EcoLes, y (359
2912).

MONTY PYTHON, LA VIE I» BRIAN
(AngL, va) : Quintette, 5* (63579-38).

NOBLESSE OBUbE (An va) : Action
Ecoles. 5* (3257247).

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) ; Tcm-
püers. 3c (2724956).

OKFEU NEGRO (Fr.) : Gran9Parâ, 15*

(55446-85).

PHANTOM OF THE PARAISSE (A,
va) f) ; Chftldet Victoria, 1- (509
9914).

LA PLAGE DU DÉSIR (Brét^ va)
(**) : Movies, ]•> (2604349).

PARS VU PAR (1964, Fr.) : Otympic
Entrepôt. 19 (5453538).

PIQUE-NIQUE A HANdNG ROCS
(Ans.) : Mortes. 1- (2604349).

RUSTY JAMES (An va) : &•*«***
Saint-Gcnnain, 6* (6351982).

SALUT L’AMI, ADIEU LE TRESOR.
(An va) : George-V, » (5624146). -
VX : Arcades. 2* (2355958); Lumière.
9* (2464947); Bastille, 12* (307-
5440); Fauvette, 15 (331-6974);
Montparnasse Faite, 19 (3291246);
Images, 19 (5224744).

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap, va) :

PamMao. 5* (3591 544).

SEXOCLOCKUSA (AnvX) (••) : Bo-
naparte, 6* (326-12-12).

TAXI DRIVER (A., va) (••) : Bcfte à
films. 17* (6224921).

THE BLUES BROTHERS (An va) :

Cite Beaubourg. 3* (271-5936) ; UGC
Dameo. 9 (3294962) ; UGC Champt-
Elyrtes, 8* (359-1515) ; I9Juillct Bean-
grenelk. 15 (57579-79). - VX : Rex,
2* (2368593) ; UGC Montparnasse, 9
(5491927).

THE ROSE (An va) : CMteta-Victoria.
1** (5084914).

THE SERVANT (An va) : Champo, 5
(354-51-60).

TOBEOR NOT TO BE (Lobiudt) (An
va) : Saint-Andr6des-Arts, 6* (326-

8925).

TRAQUENARD (An va) : Mec Matera.
17> (3892981).

LES 39 MARCHES (An va) : Cite
Beaubonrg, 3* (271-3936); Studio
Cujas, 5 (35449-22); Gcorge-V. 8*

(5694146) ; Pernaanens. 19 (329
3919).

LES TROIS LANCIERS DU BENGALE
(An va) : Logos, 5* (3544934) ; Ac-
tion Lafayntle, 9 (329-7989).

LES VTTELLONI (Un va) : Champo. 5*

. (35951-60).

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL.
va) : Espace Gaîté, 19 (3274684).

WEST sn>£ STORY (An va) : Para-

moont Odéan, 6* (3255983) ; Pubfias
Cbamps-Elyrtcs, 8* (7297623) ; Para-
mount Opéra. 9* (742-5631); Pua-
moom Montparnasse, 19, (3294910).
- VX : Paramonnt Bastille, 12* (349
7917).

PREMIERE SORTIE EN EUROPE
inr—»—,rv.n. ; GAUMONT AMBASSADE PARAMDUMT ODEON -GAUMONT MALLES

üuimmJ.js~tV.É: PARAMOUNT OPERA- GAUMONT RICHELIEU-GRAND MIRAMAR
GAUMONT SUD • LES IMAGES • PARAMOUNT MAILLOT

VI.i GAUMONT CONVENTKM- PARAMOUNT GALAXIE-PARAMOUNT MONTMARTRE
PARAMOUNT BASTILLE -GAUMONT GAMBETTA

C'est la surprise
de l'été...

Voilà du bon
cinéma de l 'école

qu'on pourrait
appeler "monte
sur mes genoux
que je te raconte
une histoire extra-
ordinaire".

Maurice Fabre
(France-Soir

J

De l'humour, de l'aven-
ture, de l'imprévu...
Et pourtant on rit parce que les deux personnages
restent totalementimperméables aux dangers qui
les assaillent...

Tout cela est d'une folle virtuosité d'esprit et
d'image, interprété, ce qui ne gâte rien, par deux
comédiens d'une inépuisable fantaisie, Michael
Douglas et Kathleen Turner. Une occasion de plai-

sir à ne pas manquer. . .

<
Qaucte Baignéres (Le Figaro

J

Voilà le maître mot du film : la surprise...
C'est du gâteau, de la pure évasion...

Gilbert Salachas (Télérama)

MICHAEL DOUBLAS/KATHLEEN TURNEB/DANNY DeWTO

A LA POURSUITE
DU DIAMANT VERT

pOUAMCMCiTW S70NEI

ITT I U»UBa (««,»« t’I üii. 00
GAUMONT OUEST -EYBY GAUMONT-ASNIERES Tncycie

THIAIS Belle Epine Pathé-GHAlUtPtBHY Multiciitê Patte-ARGaiTEUIL Gamma

VF.: VERSAILLES Cyrano -EHGHIEH Français «VELIZY 2-U VARSU1E Paramoum

RUOL Ariel-CRETBL Artef-AULMAY Parinw
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LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE

« Fonce
De Wolf ! »

PROPOS D’UN SUIVEUR

Dans la roue des « réformés »
Vainqueur, jeudi 12 jœBet,

de la quatorzième étape du
Tour $e France (Rodez

-

Domaine du Rouret) avec
17 an 40 s d’arance an terme

d’une échappée solitaire de
135 kilomètres, le Belge Fous
De WotT s’est hissé à la qua-

trième place du classement

général, entre Fignon et

Hmaalt, i 11 nm 42 s du por-

teur du maillot jaune, Vincent

Bartean.

De notre envoyé spécial

{ De notre envoyé spécial. )

Domaine du Rouret. — Le Rouer-

gue, les gorges du Tarn, le causse

Méjean, les contreforts du mont
Lozère. Voilà un merveilleux Itiné-

raire touristique et un solide par-

cours bien musclé qui nous a restitué

le meilleur Fons De Wolf.Mais ce

brillant sujet, qui fait trop souvent le

désespoir de ses compatriotes, ne

paraissait pas à son affaire dans le

Tour de France. Cent dix-neuvième

de l'étape contre la montre Alençon-

Le Mans, à plus de buh minutes de
Laurent Fignon et complètement
dépassé par les événements dans les

Pyrénées, ü occupait à Rodez la

cinquante-troisième place du classe-

ment général, avec un retard de
29 mn 34 s sur Vincent Bartean.

Le Rouret (Ardèche). - La
victoire en- solitaire du Belge
Fons de Wolf au domaine de loi-

sirs du Rouret. entre les vignes
et les pins, c'est un peu la vic-

toire du régional de l'étape. Si

ce natif du Brabant n'avait, pour
sa part, jamais mis encore ses
pédales dans ces terres de la

basse Ardèche, nombreux sont
ses compatriotes qui,
aujourd'hui, y ont établi depuis
de nombreuses années leurs

quartiers de vacances. On est
ici en terre protestante, et à
l'époque où Louis XIV entendait

réduire la. ereÿgion prétendue
réformée ». beauooup.de persé-

cutés choisirent l'exil et s'en
furent hors des frontières du
Nord. Depuis, leurs descen-
dants ont voulu retrouver le

chemin dos origines.

- Tout au long de cette jour-

née. Je Tour de France devait
traverser cette région, passant
d*un causse à un autre per des
chemins aussi étroits que verti-

gineux. Ces horizons-là sont
rudes et -graves, à l'image de
leur histoire. Las gorges du Tam
qui marquent de leur saignée la

césure entre le causse de Sau-
veterre et le causse Méjean,

grouillent toujours de touristes.

Les hauteurs, elles, demeurent
dans leur majesté cailloutause.

silencieuse et sévère.

Les basses Cévermes tes sui-

vent au pied du mont Lozère.

Cest par là qu'aboutirent en
1979 Stevenson et son ânesse
Modestine. Cet Ecossais aven-
tureux retrouvait déjà les lieux

protestants chers à son cœur.
Son passage au village de Pont-
de-Montvert, où tes camtsards
avaient affronté deux siècles

plus tôt les dragons du rai, pre-

nait pour lui valeur de pèleri-

nage.

Le Tour de France présente

cette particularité de remettre

l'histoire en mémoire au gré de
ses itinéraires et même de pou-
voir faire, le temps d'un regard,

oublier les combats que se
livrent ses concurrents au béné-

fice de ceux, bien plus sérieux,

qu'y ont menés à travers les

âges des hommes en quête de
l&erté et de fierté.

En sommeQ depuis de longs mois,

l’espoir flamand s'est brusquement
réveillé. Ü a faussé compagnie au
peloton dans la terrible côte des

Vignes qui domine la vallée du Tare,

et il a porté son avance à vingt-cinq

minutessnr les routes désertiques du
causse pour atteindre les garrigues,

de l'Ardèche avec une marge de
sécurité dépassant dix-sept minutes.

Son exploit est d’autant plus méri-

Avenir touristique

toîre que, malgré la chaleur et la dif-

ficulté du terrain, fl a réalisé une
moyenne de 37,837 km/h.

Pourquoi ce coup d’éclat sou-
dain ? On présume que Fons De
Wolf — * Fonce. De Wolf». criaient

les spectateurs — a voulu obtenir un
succès spectaculaire pour attirer
l’attention alors que les informations
en provenance de Belgique annon-
cent la dissolution prochaine du
groupe Europ-Decor-Bicyclettes
Eddy Mcrckx auquel il appartient.

Sur dé tels souvenirs, des
régions en quête de survie fon-

dent aussi leurs espérances. La
basse Ardèche table aujourd'hui,

sur ce domaine du château du

Rouret pour assurer son avenir

touristique. Cet ensemble, où
Ton arrivait donc après une
cavalcade qui ne pouvait se per-

mettra la moindre erreur a été

Ouvert en 1978. line caisse

d'assurance mutuelle hollan-

daise en avait eu l'idée pour

offrir à ses adhérent retraités

des conditions avantageuses de
séjour d'été. Elle acheta ainsi ce
qui était encore un domaine
agricole sur le déctin.

Le pays, à l'origine, avait

assez mal ressenti cette intru-

sion des gens du Nord. Ils ache-

taient trop dé maisons, recons-

Mais encore fallait-il avoir les

moyens de réussir une échappée soli-

taire de 135 kilomètres à près de
38 km/h à travers les Cévennes. S’il

est vrai que De Wolf a besoin d’étre
stimulé, il semble que le Tour lui ait
fait Je plus grand bien. Ce play-boy
du vélo ne résiste pas toujours à la

tentation de prendre quelques
libertés avec le régime.

JACQUES AUGENDRE.

• Tour de Franceféminin. - La
onzième étape du tour féminin,
Vialas-Domaine du Rouret
(60,100 km), a été gagnée, le

12 juillet, par la Néerlandaise
Mieke Havik en 1 h 37 min 27 sec.

Au classement général, sa compa-
triote Hekne Hage a conservé- le

maillot jaune devant la Française Si-

monnet (à 1 min 41 sec) et l'Améri-

caine Martin (à 2 min 42 sec).

LE CARNET DU
Mariages

- Jacques SALLES et Maric-
Cbisthe DUPUIS se sont mariés à
Saint-Tropez, le 7 juillet.

Simon et Eisa avaient Pair contents.

43, boulevard Victor-Hugo,
92000 Neuilly.

Les obsèques auront lieu le lundi

16 juillet 1984, à 15 heures, au temple
protestant, avenue cTEvian, à Tbonon-
les-Baïns- - -

3, rue de Momagny,
74200 Thonon-les-Bains.

36, roc des Fontaines,

92310 Sèvres.

Décès I
- On noos prie d'annoncer le décès

- M"“ Philippe Alger-Ravel,
Jean-Philippe et Daniel Alger,
Les familles Gachon. Lcmaistre,

Montfajon. Privât, Tataysc, Valat,
Vardon,

Et M* Augustine Comte,

M- Pierre JEANTOUX,
directeur honoraire

au ministère des PTT,
commandeur de U Légion d'honneur.

ont la douteur de faire part du décès de

de la Maison internationale des jeunes
pour la culture et pour La paix,

chevalier de la Légion d'honneur,

officier de l’ordre national du Mérite,
dam sa cinquante-sixième année, et de

Les obsèques auront lien, conformé-
ment i la volonté du défont, dans l’inti-

mité familiale, le lundi 16 juillet 1984, à
9 heures, eu l’égiise Saint-Stanislas des
Blagb, à Fantenay-aux-Roscs (Hauts-
de-Seine).

M. Pierre RAVEL,
avocat honoraire au Conseil iTEtat

et & la Cour de cassation,

chevalier de la Légion d’honneur,
officier de l’ordre national du Mérite,

dans sa quatre-vingtième année.

La cérémonie religieuse a eu lieu au
temple de Marsfllargues (Hérault), le

mercredi 1 1 juillet 1984.

Un culte sera célébré eu l'église réfor-

mée de Passy, 19, rue Cortambert,
Paris (16*L le mardi 17 juillet, à
12 heures. ?

- M“ Arien Papazian,
son épouse,

M. et M** Vighen Fapazûui,
M» Séta Atamian.
M. Arum Pfcparian,

ses enfants,

Astrig, Tétine et Mihian Arien,
ses petits-enfants,

M" Keghas rwnMjnB Pap&zûui,
sa mère,
M; et Mi* SonrcD Papszian,

son frère et sa beUe^tzur,
M* Aida PUpaaan,
M. et M“ Michael Papazâm,

son neveu et ses nièces.

Les familles Pctrouian, Emirrian,
Devtetian, Korcharian et Agarijaniprinr,

ont la profonde douleur de faire part du
décès de

- Ttaonoo (Haute-Savoie).
Sèvres (Hauts-de-Seine)

M. et M** Pierre ScbôpfliB,
ses enfants,

Anne-Laurence et Béatrice,

ses petites-Tdtes,

oui la tristesse de faire part du décès de

M- ArthurSCHOPFUN,
oée Bertbe Ferrand,

M- Arien PAPAZ3AN,
survenu le 1 1 juillet 1984.

La cérémonie religieuse sera célébrée

le lundi 16 juillet, à 14 heures, en
l'église apostolique arménienne, J 5, rue
Jean-Goujon, Paris (8*).

L'inhumation aura heu as nouveau
cimetière de Neuilly^ur-Seiae, dans le

caveau de famille.

Circulaire de la Défense, sortie n° 7.

survenu â Thonou-tes-Baios le 1 1 juillet

1984, dans sa quatre-vingt-dixième
année.

Le défunt était très attaché à l'eria-

îenctàu seul quotidien en langue armé-
nienne co Europe : le journal Httratch-

U aurait souhaité que les marques de

truisarant trop de villages à
l'abandon. Et, surtout, ils

vivaient en autarcie. On vécut

ainsi dans des rapports de pau-
vres à riches. U s'agit de dissi-

per les malentendus. L'arrivée

de 1 Beiges, d’Anglais, d'Alle-

mands, d’Américains, devait y
aider. Et comme les Français de
France se dirent à leur tour

qu'ils pouvaient eux aussi avoir

leur place, l’équiSbre peu à peu
semble s'établir. La domaine,
aujourd'hui, est ouvert & tous. If

s'ouvrait, jeudi, au Tour de
France, et les viticulteurs de îa

Cévenne ardéchoise ont pu
mesurer, en proposant leur petit

vin, que dans cette cohorte tout

le monda ne marche pas A l'eau

claire.

JEAN-MARC THÉOUEYRE.

TENNIS : Coupe Davis. - Le
programme de la rencontre Tchéco-
slovaquie-France en quart de finale

de la Coupc Davis, qui a lieu du 13
au 15 juiÛet, à Hradeo-Kralove (à
une centaine de kilomètres de Pra-

gue), est le suivant: vendredi 13,
Lendl-Leconte, puis Smid-Forget;
samedi 14, Slozil-Smid contre
Leçonte-Portes ; dimanche 15,
Lendl-Facget, puis Smid-Leconte.

19, avenue Rapp,
75007 Paris.

Remerciements

- Anne, Frédéric et Antoine
Brouillet,

scs enfants,

M. et M“* Jean Bertroa,
*es parents,

. Et toute la famine,
prient tous ceux qui leur ont marqué
sympathie et amitié, tors du décès de

Marie-Claude,

de trouver ici l'expression de leurs
remerciements émus. k

La Saugère,
53270 Sainte-Suzanne.

Anniversaires

- H y a sept ans, le 14jmDet 1977,

Maurice FETER,

nous quittait.

Pensez à IuL

93260 Les Lilas.

- Pour te sùrième anniversaire de la
mort de

M. FËfix NAGGAR,

nue pensée fidèle est demandée ft ceux
qui se souviennent.

RADIO-TÉLÉVISION

Vendredi 13 juillet

PREMIÈRE CHAINE : TF 1
lehte Robinson (dam m>. rôle inhabituel) et dm jeune
Pierre-Michel BedL

20 h 35 Salut las Mickey.
EtmssnudeCIzard. ... «r
Avec Michel Gaiabru, Jane Birkin ; des dessins animés :

Peter Part, la Bette an bois dormante.

21 h 35 Buvos-fastivah.
De J. Artnr et G. Garirisu.

Avant-première. Festival d’Avignon : un entretien avec

M. R Faivre (TArder. A l'affiche : la Nuit des nas d
Richard II, de Shakespeare, mise m scène d’Ariane

Mnoudüdne:Festival de Pau*.

TROISIÈME CHAINE : FR 3

22 h 30 TempsX : la quatrième dimeoaiwv
De L et G. Bogdanoff.

20 fi 35 Vendredi : rAmazonie.MfgMq’wH'wifnnMtinn d*André Grnnpri»

L'avenir de l'immensefàrétamazonienne après te* ixi-

tiathes du gouvernement brésilien tendant è défricher
des millions dbectnres afin de créer-des pâturages.
L’équipe suisse du magazine « Temps présent > a par-
couru des mdUers de kilomètres de Mamacrà Connu-
dama en passant par le barrage de Tucurut à ta

23 h Tennis.
Coupe Davis (résumé).

23 h 15 Journal.

23 h 30 Las tympans «Ma.
ffS A N, GiriSchoêl et Bon Soir.

21 h 30 Journal

-

21 h 50 Chrovéqne d'un paya noyé : L'arndw-

J3e F. Bouchet (deuxième partie).

Loire, pourfilmer une vallée appelée à tBspànitre hors
de la aüse 'en service de Fan des plus grands bmrrè*. , .

français. . :

;

DEUXIÈME CHAINE : A 2

20 h 35 Série : Machination».

De J.-P. PétrcJacci, réaL B. GHnffltaa. avec T. Karyu.

R. Vogler, D. Chalem—
Mare Berger, feuae scientifique, se laisse convaincrepar

Meyer, un éditeur étrange, de participa- à la rédaction

tTunUvre àscandale: lot secrets des multinationales.

22 b 45 Nosta&vre*.
FmjViinn lîlffetiff À*} IXrflfra- (ïjitw» -

’ 1974-1984 : Dix étés ta des souvenirs .de tares, de
chansons devacances^ Cesoir.

22 *i 50. Préluda 4 lu nuit. -L_
La. Cathédrale engtogrie. Ondine, Feux d'artifice de
Debussy, interprétéspar C. Collard, piano.

21 h 35 Apostrophas.
Magazine littéraire de B. Pivot.

Sur te thème - Chats et Chiens*, sont invités ; Béatrix

Beck (TEnfam ctet), Jean Blot (Mot, Graf Bouby, chat

de gouttière), Jean-Pierre Butin (MabrotUc, chien (Time

vie) , Laurence Jyl (Monsieur Joïi), Marie-Lndse Vidal

deFonseca (Ces b£tes qui oat enchanté ma rie), Gérard

de VüUeri (b Mort aux chats)

.

FRANCE-CULTURE

22 h 60 JoumaL

23 h Cfaiû été ; la Garçon sauvage.
Film français de J. Defannoy (1951), avec M. Robinson,

PJVL Beck. F. Villard, E. Beauchamp, J. Miller,

F.Sardoo. (N.).
Uneprostituée embourgeoiséede Marseillereprendavec

20 h 30 Btograpèêas MWaipu s * Vticingétorix», de

J. Armand; «Macs Nos de J. Heera; «Etieaae

Marcel », de R. CazcDcs.

21 k 50 tVbnfqoe : artifice et rêverie (fêtes et feux d’arti-

fice).

22 h- 30 Nuits laaffllfrn : Toutes tes femmes soat
• fatales ; 23 h 10, le Romande ht ruac. • • •

FRANCE-MUSIQUE
elle son fils de onze ans. élevé à 1a diable, à Ha cam-
pagne. Le garçon, trir attaché à sa mère, ne supporte

pas l'intrusion, dans leur vie commune, d’une sorte de
marlou dont elle s’est éprise. Rarea méconnu, cefilm
de Deùmnoy traite avec tact, et selon le réalismepsycho-

logique cher au cinéaste, un sujet qui pouvait prêter au
naturalisme louche. Excellente interprétation de Mode-

Musiques

21 h 30 Comsest. (Cbocégies tfOranps 1984 —en direct du
Théâtre antique) : Don Carlos, de Venfi, par l'Orchestre
«ùdwnal de France et ta chtsars de Radio-France; dxr.

J. ConJon SoL M. CabaBc, G. Bumlxy, 1E.~ Gbdteûska,

G. AragalL-

Les programmes du samedi 14 et du dimanche 15 juillet

se trouvent dans « le Monde Loisrs »

Du 1 5 juillet au 20 août dans

Aujourd’hui

sympathie soient exprimées sous forme
de dons à ce journal, en lieu et place de
témoignages fleuris.

Journal Uaratch.

83, rue cTHanteviHe,

750 10 Paris,

CCP Paris 1 5069-82 E.

100 PRIXEN UVINIS D’ART
A GAGNER CHAQUE SEMAINE

Pour célébrer 'ie 30e anniversaire de la col-

lection “La nuit des temps” lès Editions
'

Zodiaque, organisent avec la collabora-

tion du journal Le Monde, un grand jeu.

concours gratuit sur Ifert Roman: “Vacances

Romanes”. -

Pendant six semaines, à partir du 15 juillet,
'

le Monde publiera dans son supplément

du week-end, > le - Monde Aujourd’hui,
'

daté dimanche lundi, six questions sur

l’Art Roman.
Ces séries de six questioas-formam chacune

un concours indépendant,- les lecteurs du -

Monde AtyounHiui, auront chaque se?

(naine, ufie nouvelle chance de gagner L’un
des rrwgniSques prix enthres d’art offert par
les Editions Zodiaque.

-

I* prix: collection, complète - Nuit des
Temps - 58 volumes
rprix : coUectiondes titresfrançais-Nuitdes
Temps -36 volumes

3! prêt : collection complèteIntroductionàla.
Nuit .des Temps - 9 volumes

etdu4 au5tT prix: un ouvrage d’art (lou 2
volumes)etdu5rau100e

prix :uneplaùuëüe
“itinéraire. Roman” '

Rendez-vous dans le Monde“Aujqurd’huP dès le 15 juillet
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, i\ y * j>« nonnes qwi me sout pas sajloux

Réwmé : Dévoré pur ta Jalousie, notre

héros sa surprenait parfois & imaginsr

la via tmquKa des couples sans his-

toire. Ce n'était que brais armistices,

et son imagination rentrerait à nou-
veau Abc pires suppositions et suppu-

tations.

WEEK-END D'UN CHINEUR-

* *pTï,\^
f*.

*V —^
..îls quirre^-r leu* femme te mrtiu

-
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VENTES
ILE-DE-FRANCE
Dimanche 15 jrriBei

Provins» 14 heure* : tapis
(TOritnt, meubles, pianos ; Ver-
saffles CknB>LEpn, 14 h 15 : t*-

bfeaux modernes, dentelles, linge,

objets d’art, meubles.

PLUSLOnsU
Samedi 14jiâltt

Granrffie, 14 heures, objets de
marine, sciences, curiosités, armes.

Dfanadbe 15 JaBlet

Fficamp, 14 h 15, objets d’art, ta-,

bleanx, meuble» ; BonQcnr, 14 b 30,

tableaux modernes ; Sennr-

cd-Abxûs, 14 h 30 et 21 h 30 : ta-

bleaux anciens, tableaux modernes,

argenterie, bijoux, meubles d’art.

Foires et Salons

LeTefcb (33), Touques (14).
'

Stages pour permettre aux ama-
teurs d'antiquités d'apprécier Ici

meubles authentiques et d'éviter tes

copies. Le CICMA (Centre d'initia-

tion à fat tfunr”"1*”™*8 des meubles
anciens) organise des stages prati-

ques aux dates suivantes : 6 et

17 août et 3 et 14 septembre. (Pour

tons renseignements, CICMA,
12, rue Desaix. 75015 Paris. TéL :

273-02-05).
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PARISEN VISITES-

DIMANCHE 15 JUILLET

• Roc de la Bome-Macue dam k vil-

lage de la Vflk-do-rEvéqoe-, 15 h 15,

25, me Royale (Simone Barbier).

«Les Thermes de Cfauy-, 10 h 30,

cour du suuée de Cbuy (D. Boa-
cfaard).

L’Opéra *, 11 heure*, devant
rentrée.

«CStéx d’artistes et jarefins de Mont-
martre», 15 heures, métro Abbcams
(Marion Ragueneau).

Saint-Germain-dea-Pré* >,
15 heures, devant l’église (Bernard
Csarny).

• La Salpétrière et sou endos».
15 béons, 47, boulevard de FHÔphal
(Anne Ferrand).

• Portai central de Notre-Dame»,
15 heures (Marcel Boula).

•Le pelais du Luxembourg, nSgo du
Sénat», 10 b 30, 20, tue de Toonun
(Pierre-Yves Jaslet).

«L’Assemblée naiionak-, 14 bernes,

33, quai d’Orsay (Picrre-Yra Jaslet).

Le quartier de rHodage», 10 h 30,

2, rue du Renard.

«Sept des pV* vieilles m»!—» de
Paris», 15 heures, 2, rue des Archives

(Paris autrefois).

« Les salon» du Palais Royal »,

1S bernes, devant 1e Coosefl d*Étai.

«La place des Vosges et la maison de
Victor Hugo». 15 heures, 6, place des

Vengea (Paris et son histoire).

«La crypte du parvis de Notre-
Dame», 15 heures, entrée de ta crypte

surk parvis (M—Romane).

CONFÉRENCES
DIMANCHE 15JUILLET

15 heures, 163, rue Saint-Honoré,

Jean Nbâ : «Libre arbitre et détennî-

Hsme dans k destin humain- (Naxya).

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés au Journal officiel

dujeudi 12 juillet:

DES DÉCRETS
• Relatif â ta mission interminis-

térielle pour raménagement de la

côte aquitaine.

• Relatif aux instituts régionaux

d'administration
Modifiant le décret du 29 sep-

tembre 1955 subordonnant l’attribu-

tion de raQocatkm de vûôliesse à ta

cessation de l’activité profession-

nelle.

• Modifiant le décret du 31 mai
1978 portant codification des textes

concernant la construction et l’habi-

tation (première partie Législative).

UNARRÊTÉ
• Autorisant le transfert de cer-

taines formations ou parties de for-

mations des établissements d'ensei-

gnement agricole privés.

Sont publiés an Journal officiel

du vendredi 13 juillet:

DES LOIS
• Relative à ta formation des

agents de la fonction publique terri-

toriale et complétant la loi du
26 janvier 1984 portant dispositions

statutaires relatives à ta fonction

publique territoriale.

• Définissant la location-
accession à la propriété.

DES DÉCRETS
• Portant création (Ton Office

national à Faction sociale, éducative
et culturelle pour les rapatriés.

• Modifiant le décret du 29 sep-

tembre 1962 modifié portant
réforme du baccalauréat'de l'ensei-

gnement du second degré.

• Modifiant le décret du
20 novembre 1968 modifié relatif à
la délivrance du titre de bachelier

technicien.

ANIMAUX
« PERDUS SANS COLUER ». -

Chaque année environ 200 000
chiens «t un nombre incalculable

de chats sont abandonnés princi-

palement au moment des va-
• cances. Pour que k (temps des

abandons » devienne aussi cehi
des adoptions, la SPA organise

comme chaque été 8 la Fêta des
Loges (forêt de Saint-
Garmain-en-Laye), deux week-
ends d'adoptions, les samedi 21
et dimanche 22 juillet de
14 heures à 17 h 30, et les sa-

medi 4 et dimanche 6 août,
mêmes heures. Un animal n'est

pas un jouet, et suppose_des

,
conuas iles et des responsabilités.

' En être conscient avant radop-
tion, c'est éviter des abandons
plus tant

MÉTÉOROLOGIE
PRÉVISIONS POUR LE 14 JUILLET A O HEURE (GMT)

Kvohdtaa probable dstwapiraFreece
cotre kmM 13 jaBkti • tome
*tbaw#MHfct‘24k«.
Le régime «Toecat humide et ptea

fotia s*«t établi, en particulier ma ta

moitié BtjnL Une onde perturbée foude-

active Havane» cette partie du

paya.

Samedi matin, le front chaud do cette

Onde apportera do petites phücs près de

la Manche "*»«*»»* et su nord de u
Seine, poisdam k Nord-Est, tandis que

sur le quart uatdkmast le cari ma tria

nuageux avec des hntmea de aacwnr

chaud. Sur fc sud du pays, oc observera

quckpira mag» seulôncar, de» brume»

co Aquitaine..
.

L’apriMridi. air la moitié and, le

tempa sera beau, avec i

to3ûi» dauTk SudÔneÂ. Dans la

moitié nord, en trouvera la bonde tria

mtageasc du frttBt froM, accompagnée

de qpÉdnea ptuÉB» fSriblea, de k Bretar

gaeM Bason parisien, pu», le soir, dos

P»y Je Loireaux Ardemies et au Nbrd-

Eat Au nri de catm fimhe, les échintes

k dévriopperoia, tamfia qu’au nord se

fmncrtttt des nuages dlrëtabOité avec

mak uni dot éctair-

sar un peu avec des mndma de -11 &

13 degrés en moitié nord, de 14 à

15 degrés dans la Sud-Ouest, de 18 2

20 deméi dans le Sud-Est; ks marima

seraitde 17 i 19 degrés près de la Man-

che, de 22 4 24 degiés dans te Sed-

Onest, de 26 à 28 degrés dans k Sud-

Est, et de 19 à 22 degré* aüleuxs.

Dimanche, k temps restera frais eu

moitié nord. Des nuages se développe-

mu «tare un ciel de traîne et donneront

daaver^üiterrompaiitlesédaiiutes.

- Sur ta moitié sud, on observera ta

nnotrn quelque maigca et, en Aquitaine,

des brume». Puil de soleil prédominera.

La pression atmosphérique réduite an
niveau de ta mer était h Paris, k 13 juil-

let à 8 heures, de 1019,7 millibars, soit

764,8 miUimètros do mercure.

Températures (le premier chiffre

indique k maximum enregistré au cours

de ta journée du 12 juillet; k second, le

minimum de ta mût du 12 juükt au
13 juillet) : Ajacôo, 33 et 18 degrés ;

Biarritz, 24 et 17; Bordeaux, 26 et 13;
Bourg», 25 et 13; Brest, 18 et 13;

Caen, 23 et 14; Cberboug, 19 et 13;
Çknnom-Farand, 26 et U; Dgan. 24
et 12; GrcDObl&-Sl-M.-lL, 30 et 20;
Greaoble-St-Geoüs, 28 et 16; Lük, 23
et 14;' Lyon, 26 et 15; MareejU*
Marignane, 31 et 18; Nancy, 24 et 16;

Nantes, 22 et 14; Nice-Côte d’Azur, 27
et 20; Raris-MocUsouris, 25 et 14; Paris-

Orly, 24 et 13; Pan, 26 et 17; Perpi-

gnan, 30 et 21; Rames. 21 et 14; Stras-

bourg. 26 et 14; Tom, 22 et 13; -

Toulouse, 28 et 17; Pointe-à-Pitre, 3r
et 24.

relevées k l'étranger :

et 17 degrés; Amsterdam. 21

et 15; Athènes, 34et 24; Berlin, 26 et

17; Bonn, 24 et 14; Bruxdks, 22 et 14;

3c$ C&n&fiùc, 25 et 19; Copenhague, 22
et 13; Dakar. 29 et 25; Djcrta. 31 et

19; Genève, 28 et 16; Istanbul, 28 et

19; Jérusalem, 25 et 16; Lisbonne, 25 et

16; Londres, 20 et 13; Luxembourg, 22
et 13; Madrid, 30 et 13: Moscou, 27 et

18; Nairobi, 23 et 14; New-York. 29 et

25; Pahna-de-Majoique, 31 et 20; Rio-

deJaaeiro, 29 et 23; Rame, 31 et 18;
Stockholm. 22 et 15; Tozcur, 35 et 21;.

Tunis, 36 et 20.

(Document établi

aeu le support tedudquespécial
<k la Meuorôiogfe nationale.)

Pour ceux qui voudraient soute-
nir Faction de la SPA ta cotisation

annuelle est de 40 francs pour un
membre titulaire, 90 francs pour
un membre honoraire. 20 francs
pour un jeune (jusqu'à doc-huit

ans). 500 francs pour un membre
.bienfaiteur.

* SPA, 29, baakvmd BertUar,
75017 FUta. TH : 380-40-66.

SÉMINAIRE
L'AMÉRIQUE AUJOURD'HUI. - La

service de formation oontinue de
rInstitut d’études politiques do
Paria organise, à partir du 2 octo-
bre prochain, un séminaire de sept
jours (è raison d’un jour par
semaine) destiné è des cadres et

(érigeants qui souhaitant améliorer
leur pratique de. ranglais profes-

sionnel st compléter leur connais-

sance des Etats-Unis. Intitulé

«The United States today », ce
stage est cfivïsé en séquences
consacrées è l’étude (en anglais)

d'un thème précis : « Féconomie
américaine aujourd’hui », « rentre-

prise américaine ». « les relations

du travafl et du syndmalmme »,

«ta vie politique et las éjections

présiantieflas ». «les médias ».

« ta via sociale et culturelle ».

* Irecriptk— et demandes de
wmitutmtf : M. Michel Fore*
tfe. Institut d'études pnBWqsci de
Paris, 215, bd Sslut-Garmais
75007 Paris,m : 266-39-60. Mmh
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OFFRESD'EMPLOI
Ulgré

83.00

laEgoaT.T.C

98.44
DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29,65
IMMOBILIER 56,00 66.42
AUTOMOBILES 56,00 66,42
AGENDA .56,00 66,42
PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 194.50

Annonce; cmoees
ANNONCES ENCADRÉES tetetaMPltaifeuxc

OFFRES ITEMPL0! 47,00 65,74

demandes irariPLCH w,oo " te.eo ,

MMOBHJBt 38.00 42,70
AUTOMOBILES 38,00-. 42,70
AGENDA

_
38,00 42.70

• QljieseiU iréon turfwri om nowbredo pôatiians. \

emploi/ régionaux

Le groupe Egor TBppeRe aux lecteurs du Monde les poètes qu*9 leur a proposés
cette semaine.

Nantes : Etablissement bancaire

• ADJOINT AU DIRECTEUR FINANCIER
Rét VM 7/997 B

é \ OuestV • INGENIEUR QUALITÉ
Wi lAMA/lli Composants Electroniques

TtlUmdUra Rét vm 1/1123 c

Si vous êtes intéressé parl’un de oes postes, nousvous remercionsde nous adresser
un dossier de candidature, en précisant te référence choisie.

GROUPE EGOR /
8 rue de Béni 75008 Parts. I

Accessoires auto

PIÈCES AUTO

l$mm
w. 1WW> dTMta. 76013
fterto. TéMph. : 331-73-68.

Camohmg-car

«K Dora do u mar. (IMKm an Lanonnino» fleHOnnmtM
iwomra*montteasLasurefl»*tem»reDiB»*rinie*areiiirAnge*

Marie taré* en 1 957 m neemm amebu» Costal
£1 fi«par jour; hfou.namré

25% RÉDUCTION
paurunM)ourtMWniir»)uEtaiKainBpM«i
aammo*C««MgrKW - •

«»» REGENCY SCHOOL OF ENGLISH
AxtemTA BCaJttaaHk SB4M

ou hlm Barétai 4 0ucMioPanit*Acanca.E«uoonnogs
Tel 131 959 36 33 (So**»)

PHdlMiAM-MdlUjMrinlMK

Philatélie

Particuliers

RESIDENCE VES CÈDRES
jO H» porta «rmoa.

Vanda machina a écrira
étactiretiw Brodiar. état osuf ,

1-300 F. TéL 800-35-44. 1 11) 729-89-83. (O 628-34-14.

Vacances - Tourisme • Loisirs

RMSS LYON NANTES TOULOUSE MLAHQ PETOfflA ROUA DUSSELDORF LONDON UAOIBO tagr MONTREAL

200.000 F minimum

VOTRE PLACE AU SOLEIL
Si vous êtes ambitieux, dynamique,

performant; Si vous êtes un meneurd’hommes
et pouvez justifier de votre réussite

dans la vente : Vous serez _
LE DIRECTEUR COMMERCIAL

D'UN CONSTRUCTEUR MAISONS
INDIVIDUELLES EN

LAN6UED0C-R0USSILL0N
Ecrire avec C.V. et photo

à PUBUCAL 1

9

, rue Alfred BRUYAS
34000 MONTPELUE»

InussEEnniaEiBi
OUEST DE LA FRANCE

Rentrée 1984- Tempe comptait.
Envoyer C.V. et photo d*id*n-
tké a/n* 8188. le Monde Pub..
Service Annoncée Cleeeéee.
B. r. dee tteflena, 7E008 Parie.

LABORATOIRE DE RECH.
UNIVERSITÉ DE POITIERS

offreposta

dTNGENÎEDR
ÉLECTRON.-INFORMAT.

T*. : <491 58-37-50
ou écrire à CEAT.

43, RUE DE L'AERODROME
R6000 POITIERS.

DIRECT BSINES

i if peei < 1. 1 m *

26, ma de TAvenir
La FERREUX 941 70 (RBLBUSI

au peur

Femme dwde
amotophone au i

an août JJi

324-21-10.
GD CHOOt-TTCS MARQUES
BOCAREL - 357-09-48 + /T -

113, «v. Parmentier. Paria-11». OOUTS

OFFRES D'EMPLOIS

ÊÊ Claude fitoussi conseil
| Spécialiste du recrutement micro-informatique recherche

5 Fonceurs
pour développer les ventes

de micro-informatique à Paris et UHe
(Rôf. MTR/01)

Postes d'avenir chez un grand distributeur européen
mondialement connu développant fortement

son activité micro-informatique

- Au départ, postes de vendeurs conseillers de micro-ordinateur dans les

boutiques.
- Evolution possible rapidement vers des postes de responsables de magasins
micro (i Paris et en province) et de formateurs.

- Formation solide assurée par la Société (2 mois).

- Connaissances informatiques non indispensables. Dynamisme nécessaire, *
- Mobilité et disponibilité exigées. u
- Rémunération avec fixe important et intéressement d’équipe. Ç
Opportunité fantastique pour candidats intelligents et évolutifs aimant le

'
contact.

Envoyer C.V. + lettre manuscrite + photo (retournée) é Claude FITOUSSI
Consel - 74, boulevard de Reuflly - PARtS-12* -Tél. : 307.57.79, en rappe-

lant la référence MTR/01.

Êlèv* grand* école dorai*
coure maths. physique, chimie
ta nfvwoujc. m 482-47-88.

Jeunesse vacances

GRANDES VACANCES Yonne
« les Lutine» 5-12 ans, po-
neys, poteriou vie fsrnttaie, pâ-
ti* effectif. 3-5 ans : 30 % de
remise. TéL (18-86) 88-05-62.

pure laine Woobnertc
78 Flairé.

Téléphone : 858-81-12.

îm STAGES DE TENNIS

W llf 84
ter tachaient : DIE? MICHEL, moriarar «temms D.E.ci«J*éà2/<L

9 rjosrti :7 capaon «yréhérigte, 2 an dsr.
-

Datante 2jtnBetaa 25 éott (8sennim).

SeécU jeaeca: (de 8 & 13 an).
9n 15-7, Z3 sa 29-7. <> as 12-8, 20u 264.

. Prix éa Siiids Mo*h saal :

UOOF/ë&bc,900 F/jcsac.

ma: Studio de 2 à 3 ptaemu : 300 F/ta

HBtd3«tfl»*-7O0FAaen*W p
Ration empâte : 770 F/temUe/l
l/Zjàtâoa : 430 F/sanaaie/pea.

Pour MBi icmci|
l'Office du Tourisme. le

* THéphcoe:

MAdmerk
idc, 73000 L# Cocbiec.
64-28-58.

livres

afc*
Stage* d*

m
23ÉÎ5H55KS
È » >Mi

'

l T) r i
'

réi mmMüré^v'T-'

rrrrrti

PÉPlUfl OR, OR DOTTABtE.
HORLOGERIE, LETTRES et

il ,u : wiiKii:

TÉL: 22740-54 +
14, de Couroeffm. M- VWare.

Trrrr

uf Aréi
32

•WH

au
r

CAP iTAJDGE
metaon d*n*.résidant*

terras—, Prado*. 6/8 pn.
tenrénq, 2 seBeatia haine
dtoponfcie 4compter du 16 .

JuflieL TéL de 10 A 17 h.
4 M—DOUJE. 228-38-02.

LL LU.

appartements ventes

Société française,

filiale d’un groupe anglais, recherche un

Contrôleur financier
(DECS cm équivalent)

Située à Aniuanasse (Haute-Savoie), te société est spécia-

lisée dans te fabrication de matériel électronique, avec

chiffre d’affaires de 50 millions de francs par an.

La personne retenue aura rentière responsabilité du ser-

vice de U comptabilité et de son développement par consé-

quent, la connaissance de l'ordinateur est essentielle.

Connaissance de l'anglais et expérience de te préparation

des comptes pour la Grande-Bretagne ou l'Amérique, bien

que n'étant pas indispensables, seraient nn grand atout.

Adressez votre c.v„ avec numéro de téléphone. & Michel

Meyer, 17, av. Gemge-V, 75008 PARIS, qui transmettra.

automobiles

VOLVO PARIS
GRAND CENTRE VOITURES D’OCCASION

ET VOITURES NEUVES

goefété creur pdtroOur
iuhmjh»

ANALYSTE

locations
non meublees
demandes

7, r. de Monttwby. Pari»-7".

DEMANDES
D’EMPLOIS

H. «ta ANS. ANALYSTE-

ben imm.. chf. cent.. séL
2 chbrw, entrés, potin
cxitaie. Mm. w.-c.
PRIX INTOSSANT
3, square GRANGE

(angle 22. ma da la Ghdtnil
aamâdi . rémancha, 18 hA 18 h.

fi* arrdt

730 m* A
ÉTAGE.»

16 anu «dm conatructaur
*ér. rét. charehe «mpfoi sinu

ou «aehn. eommareM
Etudte toutoc proposfoono
M. BERTRAND MICHEL
28, bd du Grand-Au

96590 Piastes. 034-21-24.

J -F. B.T. Teuriama ch. ampted
tiana AGV ou ergamama*

muriatique»
Ecrira Rodant* COUN2NE

Jonquary, 51700DORMANS.

3* ÉTAGE. BEL IMMEUBLE
GAR81. 507-22-88.

7* arrdt

3. Poaa. confort. 2* ét.. Imm.
marre, chauf. IncL 850.000 F.
VWte sam. <*m. 14 h à 18 h.
42. rua BARBET-da-JOUY ou

880-8S4Ï7.

PRÈS YiCTOR-HDGO
Pptartra vd da km pierre da

Bile. 2/3 F. LIBRES
et 2. 3. 4P. OCCUPEES
R.CX - 7B83-12-21.

Ï8* arrdt

Appariement 3 pièces, 65 iré
anbéramam refait* neuf an mai
1984. Cuisina aménagée avec
poutre* apparentée. aaBe da
befcM. w.-c. indépendants, dou-
bla llving avec cheminée
(24 iré). deux chambres, nom-
breux rangements, calme et en-
soMM, sur vole privée. Gronda
c««s. 480.000 F. Urfcaüi. rét
387-82-87, apréa 17 h 3a

RUE DE BA6N0LET
bnm. réoant, 8*ét^ DUPLEX
+ TERRASSE, 90 m», s*w
2 (Mme, box (armé, eoua-eol

Le Constructeur
Partenaire

«ose de réaliser ensemble votre résidence
une des plus belles lésion de France

Regkjn parisienne

villas propriétés

t*r+*

Locations

1, 4 W

TH CLE But» DMsal H ... 20 000 km
3m BreaSt Wrte .... M.-. 30 900 km MÎ S00 F
360 CLE 4 partm .. H 4 000 la*--..- 7SDOO F
388 CLT 5 parias .. M..._ 19 300 km 64 000 F ré
B. 9 JHtosutiixe .. n km
VISA 2 CM» .... ai— ot ooa kn • 21 WM F
ALKTTA b^tetioa .. 9* 14m km «0 000 F
FIAT I3t 81 23 700 km — 32 000 F

VOLVO MIRABEAU
54-56, avenue ' de Versailles 7 5016 PARIS

M* Mirabeau 52443-61

Nous prions tes lecteurs répondant eux
« ANNONCES DOMICILIÉES a de voutop bien
trafiquer Gsthlemant sur Tenveloppe le numéro
de Tannonce les intéressant et da vérifier

redresse, selon qu'il S'agit du a Monde
Publicité » oud'une agence.

6crira sous la *>013.268 M
RÉGIE-PRESSE

7, nia da Merazaaauy, Parit-7*.

AT 2 ÉLECTRONICIEN
+ F.PJL - 31 ANS
10 ANS EXPERIENCE

DONT 3 ANS ARTISANAT
Varna ar matotanahea pnKfctite
bnnt G.P. rech. iecum»wion
dana posta de mabnenenee
parc infomiaUque. M. JOUR-
DAM. SI. r. Michelet. 93170
BAGNOLET. TéL : 363-44-35.

HONGROISE, bilingue, oh.
trad. ou âteMpr. hangr.. angL.
aap., russe eu trav. dactylo.
Aima K0bal. 8Œ-24-74 (bur.).

587-03-38 (dom.).

ALLEMAND THUNOtM
.

31 ans oxp. traduction, anw-
gnament. Oüspenible >-10-34
ch. emploi France ou énangarm 116-61) 44-74-78.

aumwbe imm. ancien pierre ra-
vâtéT dentier ét. asc.. DUPLEX
•4». dbis, 4 Chbree. eu!*- amé-

nagée. tr. bx sanitaires
THÉS BELLE AFFAME

i h
TéL 873-60-22 St 47-71.

74- arrdt

M’AIES»
tmm. pion* da t- aur rua

BdaérL, 1 ebbra, entrés, créa,

bna, beteon, eola*. w*. *nf
ÎO. rua BAILU3U

samedi, «Emanche, T6h*18h.

15* arrdt

M* PASTEUR
bon knm. ravitié, calma

wiour. 2 chambre*, entrée
cuis., bna. et. cent, indhrid.

1fl.RUEDN.0U
samadL rtniânché. 15 h* 18 h.

TéL 873-80-22 et 47-71.

17. RUE MONTROSBI
75 iré environ, oonf^ scML
4- ét,, caractère, chaut. Mb.
730.000 F. VISITE SAMBDL
DIMANCHE, llhi 13h.au

860-83-67.

Province.

DEAOVILLE GARE
Pptaire vd dans imm. de style
studtoa 2 P. et 3 P., *ntOre-
mant rénovés (U 826-19-12.
VW. aurpt. 4. bdMAUGEH

Sem. 14. de 16 h * >6 b et
rémancha 15. de IB h 18 h.

DIEPPE FRONT DE MER
immeuble neuf exceptionnel
livraison immédiat» appt»
de 30 (ré A 70 iré + taireaaa.

3001 (16-1) 388-11-10.

VOTRE SteQE SOCIAL
Gonstiunkm de Sociétés

et tous aarvfœa. 3BB-17-50.

pavillons

maisons
de campagne

V AFFAME TRÈS RARE -

A SAIS»
*86 km autoroute sud NE-
mxms- spfandMa maïaan de

.APT- VAUCLUSE
propriétaire vd baffe maiaon an
«Wa. 300 m* twb.. grand Janfn,
source, arbres. 1.080.000 F.

TéMphone ï(90) 72-34-76.

isl
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CONJONCTURE

LA HAUSSE DES PRIX EN FRANCE

Un succèsévident, mais...
Les haussas da prix sont de

moins an moins fortes .sn,

France : le résultat provisoire de
juin, publié jeudi 12 juBiet par
l’INSEE <+ 0.5 %). porte à
6,5 % le. rythme annuel
d'inflation sur les trois damiers

.

mois connus (avril, mat jim). A
la môme époque de 1983,
c’est-à-dire au second trimestre,
on en était à 8,2 % ; au .second
trimestre 1983, on en était à
10,8 %. Par rapport à juin 1983,
la hausse est de 7,6 %.

Les progrès accompGs sont
donc très nets. Us s'expliquent
surtout par la freinage des prix

des services et de l'aNmontetkxi.

Les prix -des services du
secteur privé ont augmenté de
•3.4 % au premier semestre (1),

après 3,7 % au second semestre
1983 et 6,7 % au premier: Sur
rensemble de l'année^ l'INSEE
prévoit une hausse de 6,3 %
après + 10,6 % en 1883. Un
beau coup de frein.

Les prix afimentarres bénéftr
cient. eux, des bonnes conditions

cfimatiques. Leur hausse n'a pas
dépassé 3,4 % au premier se*
mestre, après 5,6 % au second i

semestre 1983 et 4,2 % au pre- r

mier. Sur rensemble de Tannée, ;

riNSEE prévoit une aufpnsnta-
don de 6,7 % après 10.1 % en
1983.

Seuls les prix des produits
•’

manufacturés continuent sur leur •

lancée : + 3,7 % comme au se-

cond semestre 1983. Mais l’M-
SEE prévoit un raientissemant au
second semestre (+ 3.1 %).

Succès d^ensamble
incontestable puisqu'il faut
revenir è 1973 pour trouver de
tels résultats. Succès qui devrait

se prolonger au sacond
semestre, l'INSEE prévoyant' une

hausse de 2.7 % après 3,7 % au
premier semestre, soit 6,5 %
entra le début et la fin de
Tannée. Un. chiffre à rapprocher
des 9,3 % enregistrés en 1983.

Succès qui doit être nuancé.
En RFA, les prix de détaB ont
augmenté de 0,6 X en trois

mois. C'est (fine que nos prix

évoluent an un moi» comme las

prix eBenrands en im trimestre.

Autre raison incitant à la pru-
dence dans ranalyse des résul-

tats : les prix n'évo!uefit_pas li-

brement en France. En partie

contrèlés (fans l’industrie (M. De-
lors hésite,«fans l'Immédiat à al-

ler plus avant dans leur libéralisa-

tion), .les tarifs sont très
strictement réglementés dans les

services, où les contrôles sont
nombreux. Chiant aux tarifs pu-
blics, Us sont plus que jamais

t administrés a.

: L'ennui est que de teHee prati-

ques (fissimutent te rythme réel

de l'inflation. De temps en
tempe, il faut réajuster, et Ton
assiste alors è de douloureuses
opérations, dans le style de celle

qui vient d’intervenir avec l'es-

sence après tes hausses faramf-

musas da l'assurance automo-
bila. Demain, ca seront
probablement tes communica-
tions téléphoniques. Tout ss
passa comme si l'Etat avait be-
soin d'argent pour empêcher las

prix de monter. La poétique de
llndfes coûte cher en subven-
tions...

' ALAIN VERNHOLES.

- (1) Les données de cet article,

qui concernent le premier semestre
1984, sont des estimations ne com-
portant' qu’une nés faible marge
irmjunfimtftnn

L'UFC ET LA HAUSSE

DES CARBURANTS

LTJmon fédérale des consomma-
teurs TOdemânder'àe ConsefffiRËUt

d’annuler l'arrété ministériel d’aug-

mentation dés prix dès carburants,

affirmant que le gouvernement s’est

livré à • un véritable détournement

depouvoir » eu majorant la taxe pa-

rafiscale surTessence.

Pour l’organisation de consomma-
teurs, la taxe- parafiscale alimentant

la CNE (Caisse, nationale de Féner-

gie), qui a été créée en avril 1983,

est destinée à « contribuer aufinan-
cement d’investissements de recher-

ches et d’études relatifsà la régula-

risation du marché' des' produits

pétroliers et à la mise en oeuvre de

la politique de maîtrise de la

consommation d’énergie ».

L’UFC fait remarquer que -Far*

rêté du 9 juillet portant relèvement

de la taxe parafiscale pour la CNE
ne donne aucune indication sur l’em-

ploi de ces recettes supplémentaires

d’un montant estimé à quelque
6 milliards de francs Tan.

ÉNERGIE

POUR RÉPONDRE A LA

CONCURRENCE SOVÉTIOUE

LES PAYS-BAS BAISSENT LE

PRKDELEUR GAZ
La société Gasturie (50 % Etat

néerlandais, 25 % Shell et 25

.

Esso), qui -exploite le gisement de

Groumgue, vient de consentir & la

firme belge Distrigaz une baisse de

15 % du prix du gaz pour un contrat

«spot» de 100 006 mètres cubes

(Tune durée de trois mois.

Cette baisse de prix a été néces-

saire pour garder ce client devant

des offres intéressantes de lTinha

soviétique. Elle souligne le déséquili-

tc du marché oû l’offre^ (les pays

-odacteurs d’Europe occidentale —

mu réévalué leurs réserves en

et rURSS dispose de larges

mbüités) est supérieure à la

'
>; et la tendance à la baisseUUC , Cl la LWireain»» —

.

rix qui en est la conséquence.

• RECTIFICATIF. - Dans Partide

consacré à la nomination de M. Mar-

ceau r«ng. PDG (PAir Inter, au porte

de ..président de la Compagnie
Air France, nous écrivions que la

concurrence du train à grande vitesse, et

k demande plus moBc, c’avait pas

permis à Air ïater d’atteindre en 1983,

son objectifdo dis mîTTxx« de passagers.

M. Mareean Lma sous prie de rectifier

ceS :-Uccpdes dix millions de

passaf .-n a été atteint, le- 30 décem-

bre 1983. surfa Sgne Paris-Marseille. »

MONNAIES
RBNJ DU DOLLAR :8,72 F

Ayrts-sa psfate Om jtmM Î2 jrifet à
%Té FfrPtois, Hama record Hstnri-
Nrt,rti2^5DMlFlnacfoi^nptei
.’lmrt.depMa 1974, tedoKar s’e* reotiê

vendredi 13 menant: à 8,72 r et

2,84 DM. L’teccrfitade règne au.
Etata-lMs ara Têvefatioa dre tan

re attendent les «Kdaiats de
k Réserve SBdfinde an ttat de la

prochaine.

FAITS
ET CHIFFRES
t Fin da conflit de* 35

dans Ffaori—in en RFA. — Près

de 61 % des adhérente du syndicat

ouest-allemand de l’imprimerie, 1TG
Drudc. viennent d’approuver le com-
promis sur la durée du travail qui

met £m au conflit sur la semaine de
35 heures. Les 165 000 employés de
cette branche verront ainsi leur se-

maine de travail réduite progressive-

ment de 40 à 38,5 heures, sans dimi-

rattion de salaire, du 1er avril 1985
au 31 mars 1987. LIG Drudc avait

soutenu treize semaines de grève,

qui avaient perturbé la parution des

journaux dam toute la RFA, avant

d’aboutir à cet accord proche de ce-

lui conclu dans la métallurgie au
terme de sept semaines de grève

dans les régnons de Francfort et de
Stuttgart. - (AFP.)

• Les prix des matières pre-

mières importées par la France -
exprimés en francs - ont baissé de
2,9 % en juin (— 5,3 % pour les ma-
tières, premières aHmentaires ;

—
1,5 % pour les matière premières in-

dustrielles),'Tîndioe s’étant établi à

225 (base 100 en 1978). Exprimés
en.devises, ces prix' mit diminué de
2,4 % en juin (respectivement
- 4,7 % et -.0,8 %) , Imdicc s’étant

inscrit à 131,6.

Prêt de la Banque mondiale à
la Hongrie. — La Hongrie va rece-

voir un total de 4S0 millions de dol-

lars de crédits «cofinancés» par la

Banque mondiale, celle-ci fournis- *

saut féquivalent de 47 millions de
dollars (dont 12 mütiaos en yens).

Le gros des crédits est accordé par

des banques, fl s’agit de la plus

grosse opération de * cofinance-
1 ment » jamais encore réalisée. .Elle

Ütestre le rétablissement du crédit

extérieur de la Hongrie.

• Création de commissions
régionales de remploi. - Le Jour-

nal officiel du 11 juiUcta publié un
décret instituant une.commission de

l'emploi au sein de chaque comité

régional de formation profession-

nelle, de k promotion sociale; « de

remploi. Ces commissions seront

.présidées par les commissaires de la

^République de région qu’elles assis-

teront « dans la mise en oeuvre de Ut

politique de l'emploi conduite par
l'Etat ».

AFFAIRES

SESCAPACTTÉS DE PRODUCTION

D’JUIMHM Ht EUROPE
Le marché de Tahnninhtm, qui

s’était redressé eu 1983, connaît une
nouvelle faiblesse qui sc manifeste
par nne chute des cours et un gonfle-
ment des stocks. Aussi Pedriney,
après Kaiser et Alcoa, vient-il
d annoncer une nouvelle réduction
de ses capacités de production en
Europe. Alors que celles-ci étaient
de 670 000 tonnes, Pechiney a
décidé d’arrêter l’équivalent de
70 000 tonnes de production par an
dans les trois pays où le groupe
français est encore producteur sur le
Vieux Continent (la France, bien
sûr, mais aussi les Pays-Bas et la
Grèce).
En juin Alcoa avait annoncé la

fermeture de 94 000 tonnes de capa-
cités aux Etats-Unis et Kaiser de
41 000 tonnes en Grande-Bretagne
et aux Etats-Unis.

Pechiney réagit rapidement à la

dégradation du marché. Le prix du
lingot d’aluminium, qui, après une
chute * historique » à 950 dollars la

tonne en juin 1982, était remonté à
1600 dollars la tonne en
décembre 1983, est de nouveau en
baisse sur les marchés libres, où il

était coté 1169 dollars la tonne le

10 juillet à Londres. Quant aux
stocks d’aluminium primaire, ils

viennent d’augmenter de nouveaux
de 61 000 tonnes pour atteindre
2 128000 tonnes contre
2 014 000 tonnes fin
décembre 1983.

Le quatrième producteur mon-
dialdont les frais financiers repré-
sentent 4,6 % de son chiffre
d'affaires, ne peut se permettre de
porter des stocks trop lourds qui
entraveraient un redressement fra-

gile du groupe (Pechiney n'a patin
que 463 millions en 1983 - après
2Jh milliards en 1982 - grâce & ses

efforts de restructuration

Le tribunal de commerce maintient

M. Pineau-Valencienne à la tête de Creusot-Loire

Un mandataire de justice

négociera avec les pouvoirs publics
Le tribunal de commerce de

Péris, présidé par M. Jacques Bon
assisté de MM. Cbantekrabc et De-
chin, a décidé le 13 juillet de ne pas
nommer d'administrateur judiciaire

à la tête de Creusot-Loire. Il n’a
donc pas suivi la requête du procu-
reur de la République. Cest dire
que M. Pinean-Valendame reste
PDG de la société en dépât de hflan_

En revanche, constatant - l’urgence

des négociations à intervenir », le

tribunal a désigné un mandataire de
justice, M. Hubert Latent, avec
pour mission * de représenter ta so-
ciété Creusot-Loire auprès des pou-
voirs publics et de tous tiers
concernés pour /.‘élaboration des ac-
cords susceptibles, dans les limites
de la procédure de réglement judi-
ciaire. de préserver le plus grand
nombre d’emplois possible tout en
sauvegardant les intérêts des créan-
ciers et partenaires de la société ».

Une manière de tenter de débloquer
la situation provoquée par P- incom-
municabilité » entre les actuels diri-

geants de Creusot-Loire et les pou-
voirs publics sans créer un
précédent : la possibilité pour le gou-
vernement de changer les dirigeante

de société lorsque ceux-ci sont per-
sona non grata.

Le tribunal a cependant bien
compris que cette solution ne peut
être que transitoire. Un jugement
sur le fond sera rendu le 26 juillet.

Soit la situation aura effectivement
évolué, soit il sera bien obligé alors

de nommer un administrateur judi-

ciaire à la place de M. Pineau-
Valencienne.

La veille, M. Fabius avait précisé

S
’ « une solution industrielle »

lit « en cours d’élaboration ».

Sans surprise, - une société nou-
velle • se verra confier » la reprise

globale des principales activités ».

Cette société sera constituée - par le

regroupement d’un certain nombre
d’industriels intéressés, parmi les-

quels Framatome, préservant son
indispensable autonomie ». Des
banques compléteront le capital.

Cette solution, souligne le minis-

tère, * maintient la cohérence indus-
trielle des principales activités de
Creusot-Loire et présente en outre
l’avantage déterminant, pour des
raisons notamment commerciales,
de pouvoir être mise en œuvre rapi-
dement ».

Avant l'élaboration définitive de
ce projet, M. Gallois, directeur gé-
néral de l'industrie, recevra les syn-
dicats et poursuivra « la concerta-
tion avec les élus des régions
concernées ». Sur le plan social
« des dispositions sont en cours de
préparation pour assurer la pour-
suite de l’application aux activités

de Creusot-Loire de la convention
générale de protection sociale, dès
que celle-ci aura été reconduite » et
« les mécanismes de FNE pourront
être appliqués ». Le mécanisme
d’aide en trésorerie des sous-

UN JUGEMENT DE LA COUR D’APPEL DE DOUAI

Les frères Willot ne pourront pas récupérer
les créances de Boussac-Saint Frères

La cour d’appel de Douai a in-

firmé jeudi 12 juillet le jugement
prononoé le 16 mars dernier par le

tribunal de commerce de Lule or-
donnant ï la Compagnie Boussao-
.Saint Frères (CBSF) .

de restituer
aux syndics (tes frères Willot les

créances des anciexmes entreprises
Bpussac-Saint Frères (BSFVctdefa.
société financière et foncière
Agache-Willot. c’est-à-dire l’ensem-

ble des valeurs disponibles et réalisa-

bles (conques clients, location d’im-
meubles, dividendes, cessions
d’actifs) . Elle a en effet estimé irre-

cevable la tierce opposition formulée
par les frère Willot.

Dans sa attendus, la cour affirme
notamment que, «par sa qualité
d’actionnaire et d’ancien dirigeant

des sociétés en règlementjudiciaire.
M. Bernard Willot ne pouvait être

considérécomme un tiers ». Quant à
la tierce opposition des trais antres
frères. Wülat (Jean-Pierre, Antoine
et Régis), la cour souligne qu'elle ne
pouvait être retenue après le désiste-

ment des frères dans les accords du
10 juillet 1983.

La CBSF n’anra donc pas à rem-
bourser les 285 millions de francs ré-

clamés, qui hypothéquaient sérieu-

sement son crédit. En même temps,
elle voit ses droits et moyens sur le

contrat de location-gérance implici-

tement reconnus et renforcés. Est-ce

à dire que M. René Mayer, prési-

dent de la CBSF, a désormais les

mains libres ? Dans un communiqué
publié jeudi soir à Fisssue d’un
conseil d’administration, il assure

?

|ue • la CBSF est prête & prendre
es initiatives nécessaires pour re-

mettre la représentation d’un
concordat ». Mais, pour accomplir
une telle démarche, la confusion des
patrimoines de BSF ex de la société

financière et foncière Agache-Wïllot
(SFFAW), pivot du groupe, est in-

dispensable pour arrêter l’état des

errances. Or les frères Willot ont in-

terjeté appel du jugement prononcé
le 23 décembre 1983 par 1e tribunal

de commerce de Lille à ce sujet.

Courant septembre seulement. I on

saura si cet appel a été jugé receva-

bleou non.

Les frères Willot ont également
dénoncé les accords de juil-
let 1983 (1) et introduit auprès du
même' tribunal de commerce de
lüte nœ instance en vue d’obtenir
leur annulation. Le jugement sera
rendu le 12 octobre prochain. La si-

tuation reste donc passablement
confuse, d’autant que la mission
confiée par le premier ministre à
M. Georges Plescoff sur le point de
savoir si lesdits accords étaient juri-

diquement recevables, en vue aussi

de mener de nouvelles négociations
avec les frères Willot. aurait, assure-
t-on. échoué. Le contenu de ce rap-
port devrait être connu dans quel-
ques jours. La conclusion serait,

que... la justice doit suivre son cours.

Seul élément de satisfaction,
toute relative : la CBSF peut pour-
suivre son activité jusqu’à l'au-

tomne. L’EDI (Institut de dévelop-
pement industriel), son principal
actionnaire à travers la SOPARI
(Société de participations et de res-

tructuration industrielle), vient de
lui allouer les fonds nécessaires
(125 millions de francs). Au-delà
des trois mois et une fois terminées
toutes les procédures engagées, tout
porte à croire que l'on s'acheminera
alors vers une liquidation suivie
d’une reprise globale de touus tes

affaires du groupe. Mais, avant d’en
arriver à ce dentier épisode, encore
fandra-t-fl que la CBSF, pour dépo-
ser un concordat, augmente son ca-
pital de 400 millions de francs envi-

ron. comme la loi lui en fait
l'obligation.

Qui participera à l’opération ?

L’Etat, selon toute vraisemblance ?
Qui serait le repreneur ? M. Ber-
nard Tapie, qui aurait conclu un ac-
cord secret avec les frères Willot, se-

rait sur les rangs avec des capitaux
bancaires privés. Ce dentier aurait
même assuré, sur la foi d'une étude

menéc à sa demande, qu'aucun nou-
veau licenciement ne serait néces-
saire.

On peut être sceptique quand les

spécialistes assurent qu'un retour à
la rentabilité passe nécessairement
par une nouvelle réduction d’em-
plois (quatre mille environ).

A.D.

(I) Ces accords prévoyaient la fus
de BSF avec la SFFAW, l'abandon,

;

i fusion

j par
les frères Willot. des droits liés à la pro-

priété des actions détenues (42 % de la

SFFAW) et la réduction à 1 5 % de leur

participation dans la nouvelle société.

traitants sers renforcé • si cela ap-

paraît nécessaire ». Une société de
reconversion sera mise en place sur

tes sites de production de Creusot-

Loire pour faciliter l'implantation

d'activités nouvelles.

S’il rappelle les grandes lignes de
la solution envisagée, 1e communi-
qué du ministre laisse finalement

dans l’ombre les données essentielles

de cette reprise. Quels sont ces par-

tenaires ? Le « tour de table » n'est

pas achevé : outre Framatome, l’on

sait qu'il y aura Usiner, des ban-

ques, une ou des sociétés privées

pour éviter l’accusation de nationali-

sation rampante (mais de fait

Creusot-Loire va entrer dans le sec-

teur public). Fïves Cail Babcok de-

vrait être parmi celles-ci. En revan-

che, Alsthom-Atiantique a décliné

l’offre qui lui était faite.

Les partenaires n'ont encore dis-

cuté m du capital qu'il sera néces-

saire d'engager ni de leurs participa-

tions respectives. Framatome ne
pouvant être à la fois filiale et mère
de Creusot-Loire, il faudra aussi re-

faire l’actionnariat de cette société

(50 % Creusot-Loire, 50 % CEA).
Dans un premier temps, les actions

de Creusot-Loire pourraient être

portées par des banques, le temps de
faire là aussi un nouveau tour de ta-

ble, ce qui pourrait prendre quelque
six mois.

Quelles activités seront reprises ?
"

La société Creusot-Loire propre-

ment dite sans nul doute, mais
quelles filiales ? Les activités princi-

pales qui maintiennent la cohérence
industrielle, disent les pouvoirs pu-

blics, ce qui exclut presque certaine-

ment Delattre Levivier (entreprise

générale de 4 000 salariés), qui va
sans doute déposer sou bilan.

Enfin, dans ce qui reste, il faudra
sans nul doute adapter les effectifs

aux carnets de commandes sous

peine de risquer de couler non seule-

ment la société nouvelle mais cer-

tains de ses actionnaires, comme
Framatome. Voilà pourquoi l'équipe

dirigeante de la nouvelle société est

importante. On parle avec une insis-

tance croissante dans les allées du
-pouvoir de la passible nomination de
M. Raymond Levy, dont l'éviction

récente d’Usinor avait soulevé quel-

ques vagues.

BRUNO DETHOMAS.

Nominations
• M. JEAN TAGLANG.

tréma-sept ans, urbaniste b Stras-

bourg. s été élu président de rAs-
sociation de tourisme - populaire

s La Point ». D succède à M. Mau-
rice Freund, qui animait ['associa-

tion depuis rite-huit ans. Celle-ci

s'est fixé deux priorités : le renfor-

cement de ta via associative autour

des bureaux régionaux, ta continua-

tion de Faction en faveur du tiers-

monde.

• M. MCQLAS FJVL KUU-
PERS a été nommé président-

cfirecteur général de General Foods

France. H conserve ses msponsabt-

Etés actuelles, en Italie, où il dirige

la société SimmanthaJ, -Riale de Ge-

neral Foods Corporation. H prend

ainsi en charge ta zone Sud-Europe

pour le grexjKs. En France, à suc-

cède à M. David F. Hurvitt, nommé
au poste de directeur du planning

et du .développement des produite

café et des nouvelles activités, au
sein de la dnriaion internationale de
General Foods.

• M. GUI ES BOUTHHJJER.
admWwrataur-dfceotaur générai de
la Société française des transports

maritimes, a été nommé vica-

président de cette société.

• M. ROBERT PELLETIER,
ancien tflrectaur générai des af-

fairas économkjuae au CNPF, puis

conseffier du présidait du CNPF
pour les affaires internationales, a
été nommé secrétaire général de
l'Association française des étafatis-

saments de crédit IAFEC). qui re-

groupe l'ensemble des organes
centraux des banques et des asso-

ciations professionnelles du sec-

teur, et dont le président est

M.' Jacques Moreau, par ailleurs

président du Crédit coopératif

.

(Publicité)

Avis d’appel d’offres

RÉPUBLIQUEDE GUINÉE!
MINISTERE DEL’AGRICULTURE

OPERATIONRIZ SIGUIRI
FONDS AFRICAINDE DÉVELOPPEMENT

FONDS INTERNATIONAL
DEDEVELOPPEMENTAGRICOLE

AVISD'APPEL IWFFRESINTERNATIONAL
OPÉRATIONRIZSIGUIRI

La République de Guinée lance un appel d'offres concernant
la première tranche des travaux relatifs à l’opération Riz Siguiri.

A. CONSISTANCE DES TRAVAUX.
LOTI.

Réhabilitation d'aménagements hydro-agricoles portant snr

1 800 ha (plaines de Konomakoura et Damissakoura)

.

Réhabilitation de 94 km environ de pistes à caractère agricole.

LOTZ
Réhabilitation et/oa réalisation de bâtiments.

A) A Siguiri.
- 8 maisons neuves (100 ma chacune).
- 1 centre administratif neuf (325 m*)

.

- l ensemble atelier-garage à réhabiliter (825 m:
).

- 1 hangar de stockage à réhabiliter (400 m3
).-

- Les vRD y relatifs, alimentation et distribution d'électri-

cité, station depotabilisation d'eau.

B) Dans les deux plaines.

- 2 logements-bureaux neufs (93 m3 chacun).
- 2 hangars de stockage neufs (516 et 420 mz

).

- 2 centres ruraux de santé neufs (75 m3 chacun).
- 6 aires de battage et abris pour décortiqueuses (70 m2 cha-

cun).

B. FINANCEMENT
Le projet est financé par le Fonds africain de développement,

par le Fonds international de développement agricole et le gou-

vernement guinéen.

C ÉLIGIBILITÉ.
L'appel d’offres est ouvert aux pays membres du Fonds afri-

cain ae développement et de la Banque africaine de développe-

meni.
Les entreprises désirant participer à ces appels d’offres sont in-

vitées à retirer contre remise d'un chèque certifié de 200 dol-

lars US - la preuve du paiement est exigée lors de la remise de la

soumission - les dossiers de consultation des entreprises à partir

du 16 juillet 1984 aux adresses suivantes :

- En Guinée:

A Conakry : an ministère de l'agriculture - projet ORS -

BJ3. 576.

A Siguiri : au siège de l’ORS.
— En Europe:
A Bruxelles : chez Tractionel, rue de la Loi 75 bis, 1040

Bruxelles. Tél.: 234.48.11.

les offres doivent parvenir au ministère de TaBriculture.

B.P. 576 à Conakry. République de Guinée, avant le 15 octobre

1984 à 15 h GMT.
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En Espagne

Les travailleurs des chantiers navals ont fait

grève poiffbtroîsSimifoisderamiée

De notre correspondant

Madrid. - Pour b troisième fais depuis le débat de 1984, les trsvafl-

hvs des chantiers savais ont observé, fe 12 jmBet, ne grève de vfegt-

qoatre betres. Le monvemeat avait été convoqué par ta ceatralejgndj-

ta centrale «rationaliste gafiderae, LTJGT (XJak» générale des travail-

leora, socSalSate) avait, par contre, refasé de sejoindre à ta grève.

emploi y bénéficient d’allocations de
ctômage.

Le gouvernement, de son côté,

fait valoir que la reconversion du

ne désirait à l'époque s'y lancer.

Quand Mme Thatcher arrive au
pouvoir, elle souhaite, dans le cadre
des dénationalisations, céder
INMOS à des intérêts privés. Mais
les candidats se font rares et les

secteur se révèle non seulement in- négociations traînent Une proposé
dispensable, mais urgente : k déficit üoa ^ groupe américain ATT, au
des principaux chantiers du pays, d€bnt ^ 1934, va réveiller l’esprit
Astano et Aesa, dont les ateliers se nationaliste, et le gouvernemeut
trouvent répartis dans plusieurs ré- m prédam quTNMOS doit
gions. est passé de 10 milliards de angW Thorn-EML grand
pesetas en 1978 à 30 milliards en groupe diversifié mais spécialisé sur-
1983 (leMonde du 2 mai). tout dans l'électroniqne grand
Les carnets de commandes de na- public, se parte acquéreur de 10%

vires sont pratiquement rides et les puis de 76 %. Les 24 % restants

grands chantiers navals travaillent appartiennent aux cadres de la

actuellement à 23 % seulement de société, qui réalisera, cette année, un
leurs capacités. Plusieurs bateaux chiffre d’affaires de 100 millions de
sont d'ailleurs vendus à un prix infô* livres et, pour la première fois, un
rieur à leur coût de production. Le profit.

UNE MISE EN GARDE DE M. KRASUCKI

« L'action syndicale da masse
est le moyen d'empêcher des mesures

absolument inacceptables »

La Galice, dont l'économie dé- plan de reconversion actuellement

pend en grande partie des chantiers examiné par k gouvernement soda-

navals, a été la plus touchée par la liste impliquera sans doute k Ücen-

erève. Les villes de Vigo, El Ferrai crament de près de la moitié des

et La Corogne ont été complètement 40 000 travailleurs du secteur,

paralysée* : aux travailleurs des

ports se sont joints les commerçants, THtERHY MALRflAK.

qui ont fermé leurs portes. Les jour* - — —
naux n’ont pas été distribués et les

autobus n’ont pas circulé.^Plusieurs |_g$ (2él)ation8lS8tionS
routes nationales ont été coupées prntamul
riafts la r£ÿon,qiri s'est trouvée, pen- £fi brBJKHî-DfBtStpie

dant plusieurs heures, virtuellement

isolée du reste du pays. TWfflM FBM
Iai travailleurs des chantiers na- * nUnTrCIH

vais ont également débrayé â San- us DApUCTCD UUMAC
tander, à Bübao (la route entre ces llMWltiHtwiiwi

deux villes a été coupée) et «a Au- u g,™* xboru-EMI va rache-
dalouse, dans k quamer de Cadix. w au gouvernement britannique les
La voie ferrée a çar adleurs été Wo- 76% qani détenait dans la société
quec pendant pres d’une heure par XNMoS> spécialisée dans les dr-
des grévistes près de Huelya.

cuits intégrés, et accord, conclu au
La reconvetSK» navale s annonce ^dg^^m^dcSncs (envi-

F-
™ I milliard de franc), ma nn

lavait été celle de la sidérurgie,
j l'incertitude qui prévalait

d’autant quelle atternt tte «mes iiSrïïrbiïtÏÏcïS
déjà déprimées et sans grandes pas-

^ ^
sibilités de diversification indus- irjMffy; mmît fif ,. r,*r 1070
trielie. C’est k cas en particulier de INMOS avait été creee, caiy/y,

ta Gafice: suivant HNTgTLx JSJiJSTSSl^SSS.
de chômage - nettement supérieur

à iTmoycane nationale - Atteint Mimique dans 1 industrie micro-

déji 30$, de ta population active à EC tSeJS
Vigo et à U Corogne, tandis que groui». GEC. Thorn-EML Pkss^.

22% seulement des travailleurs sans J®
d&ixart à lépoqne * y lancer.

UsdénationaSs&tkms

en Grande-Bretagne

THORN-EW

VA RACHETER INMOS

Le groupe Tbom-EMI va rache-

ter au gouvernement britannique les

76% qu'il détenait dans la société

INMOS, spécialisée dans les cir-

cuits intégrés, et accord, conclu au
prix de 95 millions de livres (envi-

ron 1 milliard de francs), met un
terme à l'incertitude qui prévalait

depuis des mob sur k sort de cette

société.

INMOS avait été créée, en 1979.

« Aujourd’hui, pour être positif,

il faut savoir dire non * : c’est en
ces termes que M. Henri Krasudd
a commente, le 12 juillet, sa pro-
pre mise en garde qu'il venait
d'adresser au pouvoir politique.

« A force de ne pas écouter les

gens, a souligné k secrétaire géné-
ral de la' CGT à l’issue d’une
conférence de presse consacrée aux
nouvelles technologies, de ne pas
tenir compte du mécontentement et

des besoins, ceux qui détiennent

les responsabilités du pouvoir
aboutissent à des situations de ten-
sion. Je souhaite vivement que cela

soit reconsidéré. (—) Nous, à la

CGT. leur disons [aux travail-

leurs] : que vous vous soyez ex-
primés de façon ou d’autre, vous
voulez réellement autre chose.
Vous voulez que ce que vous avez
légitimement espéré s’accomplisse
enfin, et vous avez rtdson. »

Quelques heures avant l'inter-

vention du président de la Républi-
que, M. Krasudd a ajouté, en don-
nant à son propos une certaine

solennité : •On ne pesa se conten-

tes propos de M. Krasudd ont
dans le contexte économique et po-
litique actuel, plusieurs significa-

tions. C'est tout d’abord un rappel

insistant i l'égard du pouvoir «Ai
qu'a change pote l’essentiel les

orientations de sa poütiqua écono-
mique et industrielle. Le secrétaire

général de la CGT s'est déclaré

< profondément choqué 1 par la

hausse des carburants, jugée
contraire à la justice fiscale, a rap-

pelé ea préoccupation quant à la

préparation du budget 1985. son
« désaccord » avec la politique in-

dustrie0e du pouvoir, dont l'orienta-

tion doit être ceOe du développe-

ment et non du dédn_.

M. Krasudd tire un triple constat

des élections européennes, dont
son organisation s'est tenue, pour

ressent»! à Técart. M estime que
les salariés ont montré avec édat
leur mécontentement an votant

contre le pouvoir ou en s’abstenant.

Mais 3 ne redoute quKs choisissent

plus volontiers le bulletin de vota
que faction syndicale pour le jnam-
fester. la GGT. qui devrait tant

son prochain congrès du 24 au

Les cadres sont moins touchés

que i'ensenèle des salariés parb crise de l'emploi

L'Association pour remploi des- progresaioa datons tifectite, notant.

(Publicité)

Geri n*«« ni un offre d"échange 00 de vanta, ni uni mBckation pou- uns offre tTachat ou d'échange de titres. L*Offre d'échange est
faite KfaMvament par la Circulaire tfOffre datée du 20 jun 1984, teto qu'nia a été motifito la 12 jdtot 1984, at la Lato» de Caaak»
d-doEOte. de meme quo rOffre <fEchange. na aont paa datera ara. portai» dacm titrât (et tous aotaiûeona na avant pas acceptées)
dwwcyielquBjatfctioncp» ce «oit oh ces optiatane ne aetataxpes contantes i la Mffdatiopen uguaumrla opérations deboueei

This is neùher an effet lo exchange or seü nor a soÜcitation of an offer to b*y ar exchange any security. The
Exchange Offer is mode onfy by lhe Offering Circulât datedJune 20, 1984. as amendedon Jufy 12, 1984. and the related

Lettre qf Transmituü, and lhe Exchange Offer is mu being mode to, nor wM tenders be acceptedfrom, holden tfihese
securitia in anyjtuisdktion in wftkè the making ar acceptance thertef would mot be in compliance with the securities

kna tfstickJuridiction.

Pengo Finance N.V.
Extrada ta Offer *o Exchange -

ils

Ctass A Noa-iaterest Bearing Convertible Senior Sofaorteated

Goanuteed Debonns duc 1991

aad ils

OaasB Nom Itéras! Beaimg Goraatibic Senior SebaetitaMed

Cnanteed Debeamres due 1991

ur d'attendre les échéances électo-
rales pour voter ou s'abstenir,
pour agir comme on TenteruI en
qualité de citoyen. (._) Les tra-

vailleurs ont vraiment besoin de
peser chaque jour et de mieux en
mieux de tout leur poids réel par
l’action syndicale de masse la plus
unitaire possible: C’est le moyen
d'empêcher des mesures absolu-
ment inacceptables et qu’lis refu-
sent à juste titre. » Et il a conclu
en posant deux questions jugées
pour M essentielles : * L'une, aux
hommes responsables du pouvoir
politique : va-t-on afin écouter les

travailleurs et en tirer des consé-
quences positives ? L’autre, aux
travailleurs eux-mêmes : allons-

nous attendre encore d’autres
échéances électorales, ou bien
serons-nous capables de peser par
raction syndicale et le rassemble-
ment nécessaire de tout le pends
réel du monde du travail, afin, que
les choses avancera enfin dans la
direction que nous voulons dam

notre immense majorité. »

29 novembre 1985 à Montreuil,
veut se pétitionner sur le terrain

syndical En même temps elle cher-
ché à dissocier davantage son
image de céda du PC (certains cé-
gétistes faisant observer en privé

qu’avec sas quatre ministras le

Parti communiste pèse de moins en
moins dans les grandes orientations

gouvernementales).

Tant que le parti commontsta est

au gouvernement, la CGT, quoi
qu'elle cSse. garde une muselière.

Mais M Krasudd. en appelant i
une relance de la mobilisation, sb
gmfre au pouvoir qu’3 retiendra de
moins en moins sas troupes. S
elles veulent en découdre sur le ter-

rain syndicat, la' CGT sera avec
elles. B reconnût aussi impSdta-
merrt que cens mobXsation est in-

suffisante. La 12 juBtet, à Paris, ta

manifestation contra ta hausse des
carburants a réuni un petit métier

de personnes.

MCHEL NOEtLECOURT.

cadres IAPEQ a rendu pubbqun, jewfi

12 juillet, son enquête de conjonc-

ture - réalisée tous tas semestres

depia» 1976— sur le recrutements*

factivité de cette catégorie de sata-

nés. Les résultats de ce sondage, ef-

fectué parmi 3300 entreprises

comptant 2244000 salariés, dont

219000 cadres, montrent que ces

derniers, au cous des six premiers

mois de 1984, ont moins souffert de

la crise que les autres tiavadleure.

Certes, on observe une réduction

globale de remploi soit par le biais

des licenciements, soit par le non-

remplacement des départs naturels.
La quasi-totalité des branches subis-

sent ce phénomène, sauf dans deux
industries : les machines de bureau

et la pharmacie, ainsi que dans deux
branches du secteur tertiaire : la ban-

que, mais aussi tes services tfétudes,

de conseil et d'assistance dont le re-

démarrage a souvent été oontidëré
comme k signe annonciateur d'une

reprise.

Cria dît, les cadres apparaissent

privilégiés par rapport aux autres sa-

lariés. On note en effet une légère

Û AVIS FINANCIERS
f

I DES SOCIÉTÉS i

ANIAK
DMDENDES

DUDEUXËMETRIMESTRE
Axnax lac. vient d'annoncer que son

copiai «fadorinbfratiaa a déetofeand»-
vîAniV frhnxfrw-1 il» 5 CQDtSpBT
enfinatre, sus cbugcmcot parrapport
au trimestre précédent, payable k
^septembre 1984 aux actionnaires ins-

ctits.k 10 août 1984. -

Le contai a également approuvé le

paiement des diridcades trimestriels ré-

goBen de 75 estas par action préféren-

tielle convertible, de série B, de

mentparmi lesentraptins de plus de
1000 satanés, où pris d'une acr
trois désire renforcer sas moyens en
personnel de haute qualification, ne.
rarement dans la construction auto-
mobile, raéronautique, ta chimie, le
paptaF-carton, le» matériels de préci-
sion.
- Autre observation.:. une pjus
grande ouverture vers tas recrute-
ments extérieure^ au détriment -des

promotions internes.;la» jmwtioi»
pcxr ta second semestre marquent à
cet égard un rcnvenwroem. de la ten-
dance obewnéu depuis quatre ans.
Là encore, le phénomène est plus
sensible parmi tes grandes antre*'

prises, (kt remarque une aocéUnctiaa
des recrutements de jeunes <&-
ptëmés, m progression interne tn
peu moindre de» panes cadres, en
même temps qu’une cfiminution sen-
sible da ta promotion interne des ca-

dres confirmés et4a leur racnitament
externe.

Rétamant ces drrereas doanées,
MM. Mandinaud, président de
i'APEC, et Prével cfirectaur acÿont,
ont indiqué que c'était tt. sa*oo aux,
ta sw» de révolution actuelle vos
cun monde salaria! de plus en plus
constitué de techniciens et de ca-
drées

.

de sfrie C, de 1^)345 doBàr par action

préfErentidle de sérieD et de 3*375 par
action piéfiSreatwSe de série E, tons

payables te I~ décembre 1984 aùs ao*
tioanaizes inscritsaa 12 novembre 1984.

ta Snsprasêre de la père te
tarinbai bwrteir. — Le conflit qui
impose, depussept mots, tes salarie*

dra autobus bresUMS à la érection, à
propos de la semaine de trareB de
trratcKâoq betars, est gelé jusqn’ca
septemtets. Le» pairies ont décidé de
faire appel, à an médiateur pour
régler leur djfféreiid (leMonde daté
20*irjutt).

•

• LosMCmgfatcsdelaCUn
haïrent la KN-5L.— .Trente mois
après la fermeture de-Tusme d’actes
spéôaux de laChkts, filiale <TUn*
dqt, tes antàcBs sidérurgistes de l'en-

treprise, toujnns sans emploi, ont
barré jeudi 12 juillet la RN-S1 A
Vireiix-Molham (Ardennes) pour
attirer raxteation des pouvoirs pn-
bücs 'sur la dramatique
"créée dans cette rérêou. L’intasyn-
dicaîe CTDT-FO-CGC rédamcPar-
rêt da démontage de t'usine et « tl*>
toasificatùm des * préformatioas.*
et desformations des 460 salariés
en atteste d’us reclassement dé-
cent ».

^27~5%AtJ COUKSDKI.
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8Vi per cent Convertible Subordinated Guaranteed Debenturcs 1995
The Chu A aad O» B Nna lawiw Bcarire CwaertMe Seaier Sriiitawri Gw«avil it Dcbcatfare*

are wwmftlr tac»C»n» StocV aC aod ittnactdm a scaiar itacntiwttd basbm nw fcy.

Pengo Industries, Inc.

Fort Wortb, Texas U.S.A.

Pengo Finance N.V„ a Netberiands Antilles corporation (“Finance”), is oüêring to rechange $500 principal
amoum of ns Qass A Noo-loterest Bearing Convertible Senior Subordinated Guaranteed Debeumres due December
1, 1991 (“Class A Debemures”) and $500 principal amoum of its Class B Non-interesi Bearing Convertible Senior
Subordinated Guaranteed Debenunes, due December I. 1991 (“Class B Debeniuresnt the Class A Debentures and
Class B Debentures are collectively referred to as lhe “New Debentures”), in rechange for each SI.000 principal

amoum of its per cent. Convertible Subordinated Guaranteed Debentures 1995 (“Oid Debentures”). Acaned
and unpaid imerest on tendered and accepted Old Debentures wil] be caocdled. OÙ Debentures wifl be accepted
onfy if tendered togetber with ail interest coupons payable on or after December 1, 1983.

The New Debentures will be guaranteed on a senior subordinated basis by Pengo Industries, Inc, (“Pengo”),of
which Finance is a whotiy-owned subsidiary. The New Debentures will rank senior to the Old Debentures aad -

Pengo’s guararnees of the New Debentures will rank senior to Pengo’s guarantees of the Old Debennues. The Old
Debentures are convertible into Pengo Gommon Stock, par value $.25 per share. (“Common Stock”) at a pricc of
$32.25 per share. The ClassA Debentures will be convertible into shares ofCommon Stock at a pnee per share ’equal
to the greaier of$I25 or 1059» of the most récent dosing sale fïrice ofthe Common Stock on or prior to the Exchange
Date, and the Class B Debentures will be convertible into shares ofCommon Stock ai a pricc of $4J0 per share, m
each case, subjeci to an effective registration sûrement under United Sûtes securities laws.

The Exchange Offer is oot conditioned upon the tender and acceptance of any minimum aggregate principal
amoum ofOid Debentures; bowever. the tenderand acceptance ofat least 70% ofthe outstandiag principal amoum of
CBd Debentures is a condition to the consummatioa of a pending debt restrueturing agréement of Pengo. «"!«« sudt
condition is waived or modiâed- If, btmerer. sodt coedrtioa is dm sacisfied. warèed or modifie*, the Eneh—ge Offer
wUl WH be coBStrauuated and ail tendered Old Debentures will be reiuned.

THE EXCHANGE OFFER EXPIRES AT IChOÛ PM. LONDON TIME, (5:00 P.M. NEW YORK TIME)
ON JULY 26, 1984. UNLESS EXTENDED BY FINANCE.

The ternis and conditions of the Exchange Offer are set fbrtit in the Offering Gxcular dated Jura 20, 1984, as
amended On July 12, 1984 and the idaied Letter of TransoittaL copies of which sbould be obtaised firom die
Exchange Agent.

AU tenders are trrevoeaUe ifaccepted by Finance prier» Angust 16, 1984. AU tandere noi accepted by Finance
prior to August 16. 1984 may ihereafter be withdxawc.

__

The Old Debentures were suspended from trading on the Luxembourg Stock Exchange oo December 12, 1983.

Finance bas made application to list the New Debentures on the Luxembourg Stock Exchange In connection widt

the listing application, the Articles of Incorporation of Finance, the Articles of Incorporation and By-iaws of Pengo
and a legal notice relating to the issuance oftbe New Debentures will be deposhed prior to the listing with the Chtef

.

Regisuar of the District Court of Luxembourg, where copies may be obtained upoa requcsL The Common Stock is

Iraed and traded on the New York Stock Exchange (sytnbob PGOj.
•

REÇU ESTS FOR ASSISTANCEAND COPIES OF RELATED DOCUMENTSSHOULD BE DIRECTEDT0
THE EXCHANGE AGENT AS FOLLOWS: MR. RICHARD CREWS. CHEMICAL BANK, 180 STRAND.
LONDON WC2R IET. TELEPHONE NUMBER: (COLLECT), 01-379-7474. TELEX NUMBER; 264766

(ANSWER BACK CHEMBK G).

July 12, 1984.
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MARCHES FINANCIERS
PARIS
13 juillet

Douchée quelques heures aupara-
vant per le retrait précipité de Wall
Street, ta Bourse de Paris s’est un peu
resaisie à la veille du week-end. Dans
la majorité des cas, les- cours se sont
stabilisés, voire ont repris un peu
d’avance. Mais dans ce dernier cas, ce
nefui jamais defaçon spectaculaire, A
la clôture, l’indicateur instantané,

consultésur les terminaux, car le beau
tableau électrique tout neufavait enre-

gistré
J

sa première défaillance, s’inscri-

vait à 0,15 S au-dessus de son niveau
précédent.

Le référendum sur le rff&ènâùm?
« De la cuisine politique. Ici. l’on s’en

moque pas mal », rétorqué un profes-
sionnel à la question sur làpossibilité
de cet effet a annonce. Au grand dam
du premier, un autre assurait que le

message avait été assez bien perçu,

t allaitmais qu’il fallait voir comment
réagir l'étranger. Mais laissons ' les

boursiers à leur querelle Pour Vessen-
tiel,'après troisjours de baisse, la der-
nière assez sévère. l’amélioration
constatée, si tant est que cela en soit

usa, a été surtout due aufacteur tech-

nique. D’autrepart, la résistance enre-

gistrée ONew-York, où le plancher des
1 100 à l’indice Dow Jones n’a pas été

enfoncé, a un peu rassuré les opéra-
teur*. Cependant mettons tout de suite

un bémat : si les courants de ventes ont
fortement diminué, les courants
d’achats se sont peu étoffés. La dégra-
dation de renvironnement internatio-

nal continue d’inquiéter. Parts, disait-

on assez prestement, ne peut parfaire
cavalier seul quand partout les phts
bas niveaux de l’année ont étéatteints

Légèrement remontéla veille au soir

à Londres, le prix de l’or a étéfixé à
341,60 {+0.45 dollar).

A Paris, le lingot a encore gagné
J 000 F à 96800 P et le napoléon sàst
Mss£à6I5F(*5F).

NEW-YORK

La baisse se ralentit

Poar h qwâne séance consécuhe, b
oobd sc sont repliés jeudi & Wall Street Mais
b gravement de baisse s’est quand même sea-
riMwiwat «terati. Un saoneot, l'indice des
industridkt net repassé eu dessous de b barre
des 1 100. Mû Q devait h refnnehir pour
rtacâmatctotnrcà 1 104.57 (- 3,97).

toujours

S* 1935
502 ont unité

Le Uhn de la journée,
négatif, a-été mains
«uem traitée!, 926 ont
et 507 tfeotpu varié.

Les tétions des entreprise» exerçant leur

activité dans les teuaes technologies ont été
assez mahnmée» sur la fa d'âne étude assurant
que tes commnnric» de scan-coadnctanx et de

"> conncctomâoctzoniqiics baïtsaicat.

Dans ressemble, le irwrnbf est cependant

apparn moins nerveux et rémodon camée b
unDe par b décision a i I I de réduire forts-

mentaon (findoode^ett un peu atténaéa

VALEURS X
fil MOL

Xdu
GHPOR

3« 2590 2352
5X 39 25 2240
3Xamort.4M4.. 71 2852
Emp.7X 1973... 9253
Emp. 800X77... 11605 *1254

940 fc 78/93.... 9060 0054
8,80X78/86 92 80 5189
1080X79/94... 9320 9266
13^5X90/90... 10145 1488
1380 X 80/87... 10270 10256
13,80X81/99... 10170 6826
18.75 X 81/87... «985 14096
16^0 X 82/90... 11160 8100
19 X juin 82 11185 1534
EAF. 74X81... 138» 7242
EJXF. 14^X80-32 102 1645
ÛL Fiance 3 X 1SS0
OE 8qun jam. 82

.

10220 0460
OS Paribas 10250 0460
CWSu 102 65 0480
CM jam. 82 10195 0480

VALEURS Cours

Prie.

Damia
coura

Les opératenis n’en restaient pas moins vigi-

lants et attendaient de pf" | »d| i* ™iwiiuiif»

des dandine statistiques sur révoludkxi de b
’ masse monétaire — cdbd, pabBées après b
dStmc, catt révéK une contmction de 1,6 mD-
fiard de doUan — pour picadre une dfdtnap.
Cette évolntiûa pounnit, en effet, déterminer b
oomndanon dn nuiel ij monétains b df*Tdfr ou
non nne restriction dnczétfit.

. L’activité a
contre S9^4

anr B6JJ5 mOEoits de titres.

préoédemmenL

VALEURS ea

laSJt TOÆOK77 .

[Csnofoir 8,75 % 77

JtamtaSigtd.cooO.

fUfsrgsSX72....

8.75X70.

.

5^0X70.
lUritdamaSX 77

lMtr.lFsaJ7.50 % 79

ppnnio-n .

TSSnii:::::
fltao^CSFWX77

LA VIE DESSOCIÉTÉS
TOSHIBA. - Les réaultntt comofidés

pour rexertâce dos le 31 no dernier sont

supérieurs aux
T * "

1984pour atteindre 3,74 müfianb de francs

Le bénéfice net
ressort h 59 miTKardttte pm

en dnffre (TaHairea accru i

ImiBjardadeyeiis.

SIPA1EX. - La société ae mopme de
posteracn capital de 1893 *2Hy4 imTRons
de francs per émission A 110 F de 271 000
actpmadeiOOF. -

Cetteopératit» hripaïuettia <raccucaiïr

de nouveaux acrionnairei,; panai keqaelr.

'Le diiffiw d’aETatres dn <r**^ n̂r h^Iwhih
• «qjpnunt* de 16%, celai ân secteur

«pfaamuL» de 10%, cdtti de P «agio» de
39 %, de» «emencta de 16 % et de b mûrir

tioa de 12%.

tSi
h -savoir le Xredn*nrtalî Banfcverein. de
Viàme, -]a Coo^sgdt financière de Suez,

là Populaire (groupe Wonns) ét Bongnni.

La CFAO te
* ‘ ’

fera aussi sou enfirée, mab pour

on montant fimft£ (environ200 000F).
SANDQZ. — Le ebiffre d’afWraa pro-

gressé de 14% pur k premier aemesue

MDICES QUOTDENS
Il jsfflet 12 juAst

.. iiLS W

.. 82^ «J*
Veliew franndaea
Vaho» iilrutfiie

.

C* DES AGENTS DE CHANGE
(ftaeJ»:31 «e-ttO)

‘iffig
TAWC DU MARCHÉ MONETAKE

EBetspdrfadnUWet U%
COURS DU DOLLAR A TOKYOM mm

b groupe s

résuhnts omafidé» an premier semestre
1984 est - dans l’ensemblefavorable ».

.JÜUNDA.— Pour lepremier tritnestre de
Pcaierâceqms'adièvenle.28 février 1985,

bénéfice- aet^uoulidC *!6tablit à
28,48 nflttuib de yens, contre 20,65 mil*

fimd» dn yen» pour le trimestre corrcspoo-

dnnrderexercâce précédept (+ 37,9 %).

Le bénéfice d’exploitation ressort 1

733) müliairft de jea, contre 55,73 mil-

liards poar tu chiffre d’affaires de
669,21 nnDiards de yens après 55739 m3-
Eardsdcyaisaccndc-f 193%.
La forte progression du bénéfice net est

•attribuée principalement h ranpncnmrion

senribledea exportations vea les Etats-Un»
etl’Entopeoccidentale.

An coûts de b période sons revue, les

ventes de véhicules ut enregistré orne

hausse de 21% (310000 unités), dont

2140001 Pc^xntaiion, soit une augmenta-

tionde 31 % snr le trimestre cotrespoodam

de rexadu précédent.

En revanche, les ventes de motocydeties

rê sont inscrites en baisse de 15%. 1
747000 mutés, dont 448 000 4 rexporta-

tk». entre 451 OOOptécédunnent.

BOURSE PE PARIS Comptant 13 JUILLET

Obligations convertibles

2744

350

24S

338

1940

62320!

1902

270

160

165 30

312

339

1949

1330

272

164

Actions au comptant

lAdaaPHBMt ..

A.SJF. (St CmLi

.

A&P.Vfo
4ir.lne.liUg..

|4m™p
{AndriRouBn

.

wtHm

MLCh. Loin . .

.

bunatofifly..

OataCIboKO.

BtnqusH!|poih.Enr.

JBtaraHbMt
laHP.InwariL..

iBonbachi
[Boris

Bnn.Qac.lnt. ...

ICAALE
CampanonBam. ..

f
CuMt-Padang ...

Tùmaodw!T..i
CUtHaantat ..

CLGJüg.
CLEM.

iC-ean-Btanv ...

^manatlM ....

J&FjTmüatl..m
jCSLBL
1C.G.V.

ChanbondU-...'
JOmnlnniEy (UJ .

IchinpttlNy) ....

iaân.Gde Purina
ICilMtas
Qtm(B)

ComâÂi
Oonâpbos

pssp. Lydn-Atam

bmcoUOri....

Kb'sa'Ü"”
ICnsdtCTJJ ....

QàLQbM. ...

Or. IMmaalKM .

Oéiîal

DarttaySA

DmyAadp....
OiOimieh

4560,
374

5360
75901

315
S3201
140 SOI

309
28
520

1080;
38901

85 50!

462
276
31650!

130

1652

137201

800
436
225
9

B

165

370
76

187

900
272
29

891
102601

66
246101
790
118
12T
390
912
102901

8820}
445»{
127

530

438
23960
789
182 W
220
326
M40i
45
183
474
489
124
240

815

39520]
12850

47

3»
5400

74 o

65 50ri

14050
303

517

1050
38 85

453
273
31550
135 .

1670

135

800
438
235 ri

8960

7510
190

906
272
3020
880

48 c

243 90
736

400
B54
10020
90

128

620

241

800
185

221

317
1410
46

475
480
123
244
835

10770

o

VALEURS

BaBttflpanc. ...

EUtUMae

ËporansdiFmci .

Ewcooi

Euup. AceraL ..

Etant

HhMn
Fbm.WdbrLvl —

WP.

WKftfcsad
|ftnc3m(Qa) ...

PocC- Agacho-W.

Fdnc.Lyomiaa .

Fendra

FoqptGuaivai
iFageaSimëoaqi

FquqmdIo

FriseelAILO. ...

Francs 04
Fhnkat

!
* - - flL-lrnnngmstw • -

Fronu PadRaoartl

.

SAN

GazatEan

G4r.Atn.Hold....
GarantiM
GMn
&. RnConatr. ...

GdfMmLCOftNl .

GdaMod. Paris...

Groupa Vlcton . .

.

G. Transpirai. ...

HitdâBson

Hytio-Enoige

Hydoc. St4)aât .

.

knaiodoSA ....

hnmobai

hnaob.ltana«.

krtitiritdliDw ...

knosLCSriCMÜ.

IsfiarBaS

laURlM ...

LaflroaraDmont

IbiOnniaiir ..

Locaiallnnob..

|üxa CxpaiwM .

.

Locrirancare . .

.

LonlatlW
Lourn
LodanSÂ. ...

MachnnEM ...

MagainsUnjprix.

MiraitSA. ...

HandMBPM. ..

MaraonaCb ...

MtalMployd ..

«LH.
|Mc
Mas
nkUusa ....

Naval Wonns ...

Mmg.iNK.dB)..
Mcolas

NotîalBnul ....

NodeHisugis ...

ÛP8 Pactes ....

Optorg .......
Orimy-Danmin

.

MasNoawwsi.
[Paria Frina ....

ParivOrMans ...

[PirtRa.Gest.taL

PHMCMma...
Paild Marconi ..

PaesWoratar ...
Vl~ IlJJ- L
I |H l,nPUB>Œ •

PJLM.

PiuATtaMSES ..

Proauata-UiLR.
ftwidancaSA ..
BLlJUirmmm
RaASouLR. ....

don
Prie.

662

114

515

148

1575

1020
2365
475
240
470
179

823
124

286

1006

314
405
634

368
1246

101

98

1000

1810

13

ISS

1100

125

191

790
405
705
480
1240
110

571

260
208

316
780

185

216
43
217

521

2388
400
967
789

Durir

crirn
VALEURS Cotss

prie.

616 RMan 410
712

112
ta*è*2a1 14180

616 RodrafartaMaSA . 99
.... RochettfrCHte ... 2210
17010 tesaroQM 12350
.... tagaBib 43
1571 tenUSJL .... 880
1010 bw 42
2389 facta 329

235
470

SAFAA 130

SateAkn
SUT

245
24010

Ü4
120

tener Dite V
Sakrt-Atate

Satan chi IU
7950
27S

" «- vr
gtlUrlQ ai 1 ai a a a 140 50

Sanm 4640
SraimM ... 81

630 SCAC 145

27 B0 SafeoHUUK .... 26270

368 Saodtaltetate .. 1»
12» SJLP.BA 180

111 d Sarir.Equip.VA. .. 30

sa 39 40
Scoad 287

275 Sram-Alcatri 405
1000 Smm 142 60
223 d Spb fftant. Hnrari 197
21250 SlUCAeiMd .... 135
1810 Safdfimaôte 420
180 60 Suite

465

90 50159 S.0-F.LP. 04]

Sotegi 799

126

712 d
199

5oiw«l
Scs-Are Autug. ....

235 50

86 50
Scteol
Suffi

580

755
400
706

Srimbra

SEL
135

320
SpraBarignelae ... 150

1279
Ttantartr

284 10

752

25 30 Teunrt-Aequirai ... 570

571 TfaosmUdL .... B6

260 rourBM 336

20930 LKnerSJUL 85 90

83 Ugrao 250

315 Unfaad 545

807 Unrdei 8040
LLA.P 570

31940 Union BasHHias ... 75 50

212 Union Hrisit 297 90
.... Ua tarai. France ... 28350
.... Utl

I

nL Crédit .... 336
Urânr 172

340 U.TA 237
516 Itot 240
.... Vax 55
4» Vuitton 530
.... WatammSA..... 248
789 Snra. du Mme ... 141

Bm»0mK-Air. .J 29801

44101
130

109
303301
510
21550]
300
340
108601

475
266
33501
62
7770|
167
3820]
363
5830]

228
128
118
5620]

310
6701
80701
140
130
107 UK
290
90
165

294
280
115
11520]
334
95

185101

8130]
410
1380
125

63

46 80
130

109

310
505

216
300
337
106

267
3350
84
77 60
16850

363
63700

121

655
8390
140
130
106
290
99 50
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UN JOUR

DANS LE MONDE
ÉTRANGER

AUX ETATS-UNIS

M. Mondale et M™ Ferraro veulent incarner

le «rêve américain»

Sur le vif

Pauvre Savary !

1 EUROPE

3. DIPLOMATIE

- « La guerre froide dans respace > (11),

par André Fontaine.

4. AMÉRIQUES

4. PROCHE-ORIENT

- Les Forces Gbanatses ont établi une

liste de 1 242 chrétiens enlevés

depuis novembre 1982.

4. AFRIQUE

- NIGERIA : les suites de l'affaire

Dftto.

POLITIQUE

5-8. Le référendum sur le projet de

réforme de la Constitution et les réac-

tions en France et à l'étranger.

9-TO. Le rejet du projet Savary.

- Le communiqué du conseil de» minis-

tres.

SOCIÉTÉ

11. les mères isolées touchèrent plus

facilement les penskm afenentaîras.

14. Sports.

CULTURE
12. Festival de Montreux : l'Internationale

des musiques
- Pûmes : Aida descend dans l'arène.

ÉCONOMIE
17. CONJONCTURE : la hausse des prix

en France, un succès aux lendemains

incertains.

- AFFAIRES : M. Fabius annonce ta i

reprise globale des principales acti-

vités de Creusof-Loire.

18. ÉTRANGER
- SOCIAL : une mise en garde de

M. Krasucki.

RADIO-TÉLÉVISION (14)

ÉTÉ(15)ï
• Histoire d’amour ». par

Konk ; Loto; «Journal offi-

cîel • ; Météorologie ; Week-
end d’un chineur.

Annonces classées (16) ;

Carnet (14) ; Mots croisés (X) ;

Programmes des specta-
cles (13) ; Marchés finan-

ciers (19L

• Ou rififi dons h Savane. -
L'équipe rédactionnelle de l'Echo

des savanes refuse le projet de trans-

formation du mensuel en un hebdo-
madaire conçu par le groupe Fili-

pacchi et la nouvelle formule de
magazine placée désormais sous la

direction de Jean-Luc Hennig {le

Monde du 7 juillet). Solidaires de

l'ancien directeur du magazine,
Claude Maggkrri, qui a démissionné

de son poste, elle prépare avec lui et

pour la rentrée un nouveau projet de
mensuel. De son côté, Jean-Luc
Hennig qui « regrette cette prise de
position de la part de non-
permanents du journal regroupés en

une rédaction fantôme *. ajoute que
« l’Hebdo des savanes se fera sans
eux * et qu'il fera en sorte que ce

soit • le mime journal qui comi-

té numéro du « Monde »

daté 13 jttilfet 1984
a été tiré à 445 141 exemplaires
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A B C D E F G

Washington. — Immédiatement
après que la nouvelle fut connue,

jeudi 12 juillet, U y eut dans les

journaux télévisés du matin de
vrais sourires et un véritable inté-

rêt, qu'on allait retrouver dans
tontes les premières réactions. Les
débats sur tes avantages et les in-

convénients du choix d’une femme
comme candidate & la vice-
présidence, c’était pour un peu
plus tard - le temps de pouvoir sa-

vourer ce souffle d’air frais.

Enfin, il se passait quelque
chose de vraiment neuf dans cette

interminable et aigre course à l'in-

vestiture démocrate. Ce n’était

plus le lassant trio Mondale —
Hart - Jackson. C’était un vrai

pas politique simple, concret, sain,

signifiant — évidence — que tes

femmes ne sont pas moins quali-

fiées que les hommes pour devenir

vice-président des Etats-Unis - ou
même président puisqu'il est arrivé

trois fois, depuis 1945, qu’un nu-

méro deux devienne le numéro un
de la Maison Blanche. D’ordinaire

empêtré dans ses contradictions et

ses mauvais sondages, te Parti dé-

mocrate était pour une fois 1e parti

du mouvement, ce qu’il doit être,

du seul fait qu'il existe un Parti ré-

publicain.

Du coup, ce «ticket» Mondaic-

Ferraro a pris des airs de révolu-

tion, ce qu'il n'est pas en réalité.

Les femmes américaines sont déjà

très nombreuses et parfois majori-

taires ri»ns ]es conseils municipaux.

Quatre vingt-six d’entre elles sont

maires de villes de plus de trente

mille habitants. Elles comptent
pour environ un septième des élus

dans les assemblées des Etats.

Vingt-deux des quatre cent trente-

cinq représentants sont des
femmes, ainsi que deux des cent

sénateurs. Une femme est membre
de la Cour suprême, une autre am-
bassadeur auprès des Nations
unies, deux sont ministres et une
gouverneur.

Mobilisation

Les seuls petits sourires qu'a

;

suscités l’annonce de la candida-
ture de « Gerry », comme rappelle
M. Mondale, ont donc été provo-

qués per l’épineux problème du ti-

tre qu'il faudrait donner à son
mari. Pour les présentateurs de
CBS, ce serait en cas de victoire

démocrate la •first second hus-
band * puisque la femme d’un
vice-président homme est la «se-
cond lady ».

Puis, vite la politique a repris

ses droits avec Ira premières décla- I

rations des dirigeantes des mouve-
I

meuts féministes. Passé les fonm-
j

dables cris de joie des unes et les

diverses exclamations de fierté de
toutes, la présidente du puissant

groupe NÔW, M“* Goldsmith,
s’est déclarée - impressionnée par
le • courage » de M. Mondale et

très excitée par les possibilités

d’organiser les femmes pour la

campagne électorale ». Elle n’avait

pas besoin de préciser : • en faveur
des démocrates ». tant c'était l’évi-

dence, et c'est naturellement là

qu'est le premier avantage pour
M. Mondale.

Deuxième élément positif :

l'image personnelle de M. Mondale
se trouve améliorée. Unanimement
jugé, y compris par ses propres
amis, trop prudent et réservé, fl a
montré qu’il était capable d’un
coup d'audace, qui lui donne un in-

déniable coup de jeunesse.

_
Troisième avantage : la conven-

tion est maintenant assurée d'être

une formidable ovation pour
« Gerry » et « Fritz ». U n’y aura
plus de bataille sur le sexe et le

nom du candidat à la vice-
présidencc. car, de bon ou de mau-
vais cœur, chacun doit s'incliner

devant la désignation d’une femme.
« Une avancée significative des
femmes dans la vie politique ». a
déclaré M. Hart, es se disant » en
quelque sorte soulagé de n’avoir

pas été retenu par M. Mondale ».

» Un pas courageux et excitant »,

a renchéri M. Jackson, en ajoutant
qu'il se semait désormais plus en-

clin à soutenir avec enthousiasme
|

1e « ticket » démocrate. ‘

Quatrième avantage : peu bril-
,

lante depuis le début des pri-
maires. l image de ressemble du
Parti démocrate est, elle aussi, re-

haussée par cette sorte de « happy
end », qui conclut six mois de
luttes fratricides par un geste posi-

tif pour les Etats-Unis.

Reste à savoir s'il le sera aussi

pour les démocrates, le 6 novembre
prochain. Les spécialistes des insti-

tuts de sondages ont sorti dInnom-
brables études -anciennes ou ré-

centes mais faisant toutes ressortir

que la présence d’une femme sur

le «ticket» démocrate détourne-

rait de M. Mondale à peu près au-

tant d’électeurs qu'elle ue lui en

apporterait. On le savait depuis

tiras bons mens, mais la situation a
changé depuis jeudi, car il ne

De notre correspondant

s'agit plus maintenant de n’importe

quelle femme.
Dés leur conférence de presse

commune, fl cuit clair que c'était

Mme Ferraro et pas seulement une
femme parmi d’autres qu’a choisie

M. Mondale. En la présentant, fl a
tout d’abord évité de parier d'une
victoire féministe, mais a souligné

que « la Constitution dit : « nous

te peuple », pas seulement les ri-

ches . ou les hommes . ou les

blancs, mais nous tous «. Puis fl

dît que la vie de Géraldine Fer-

raro, depuis une enfance pauvre

jusqu'à des succès sociaux ou poli-

tiques qu’elle a sa « mériter ». est

un • rêve américain », et qu’elle a
une • vie de famille solide et une
profonde foi religieuse ». Elle est

la « meilleure vice-présidente »

possible, dit-il, avant de lui passer

la parole et avant qu’elle fasse ap-

paraître qu'elle sera en tout cas

une exoeflente candidate.

En effet, dit-elle, un « rêve amé-
' rictdn ». car son père n’était qu'un

immigré italien qui « a appris à
passionnément aimer notre pays

(...), dans lequel tout est possible

si vous travaillez à ce que vous

voulez». Excellent pour les com-
munautés dites «ethniques», dont

il faut resserrer les rangs autour du
parti. Représentante de New-York,
M 1" Ferraro devrait, de plus, obte-

nir de très bans résultats dans cet

important Etat.

Ensuite, c’est le développement

soi Tenfance parmi » la population

travailleuse, de solides Américains
essayant de joindre les deux bouts

pour élever leur famille et appor-

ter quelque chose A leur pays ».

« Ces valeurs-là sont les
miennes », dit M" Ferraro, qui
évoqua sa »famille ». sou « voisi-

nage » et sa «foi ».

Un paragraphe sur la misère
dont eue est témoin comme repré-

sentante, un autre sur sa volonté

de voir doter l’Amérique d’une
« défenseforte », mais de hû éviter

des « aventures en Amérique la-

tine » et la destruction dans une
guerre nucléaire.

Tout est dit : catholique prati-

quante, mère de trois enfants et

épouse fidèle, M** Ferraro aidera à
faire dés démocrates des défen-
seurs de la famille, terrain sur le-

Î
ucl ils ont quelques difficultés

ace à M. Reagan. Femme et

femme politique, elle sera te meil-

leur des procureurs contre (es

coupes républicaines dans les bud-
gets sociaux et les risques de

r
ierte que M. Reagan ferait courir

l'Amérique.

Le tandem semble, pour un dé-

but, déjà bien rodé. D ne donne
malheureusement toujours pas une

claire vision de ce qu'est au-
jourd’hui le Parti démocrate, et

laisse de côté M. Hart et la sensi-

bilité qu’il représente. Le choix de

M™ Ferraro serait électoralement

judicieux s’il n’avait un petit air de
replâtrage précipité.

BERNARD GUETTA.

Pauvre Savary. quelle risque 3

a reçue, là, comme ça, devant le

monde I J"en étals gênée pour

Un. H paraît qu'B en est encore

tout retourné, le pauvre. Jeudi

soir il aBume le poste, et qu'est-

ce qu'B apprend ? Cens Ira sur

laquelle 3 planche depuis bientôt

trois ans, escamotée, pas vu,

-pas pris, rayée, biffée, jetée en

trois minutes cftrono. Vous me
direz Mitterrand ne pouvait pas
savoir qu'a la regardait la télé.

Savary. S*H t'avait su, R raurait

prévenu.

Prévenu ou pas, c'est quand
même un coup dur, un coup bas.

Mitterrand, faut t’en méfier.

C'est un renard. Et un fabuleux

poRticten. Avec lu c'est tas-co-

pains d'abord et les copains

après. Dommage, ceteNà était

bien, très bien. Un compagnon
de la Libération, te seul au gou-

vernement. Un champion de la

décofontoation. D'aüteura il était

déjà ministre au moment du dé-

tournement de l'avion de Ben
BeUa et R a démissionné. Pour-

quoi je vous raconte ça ? Parce

qu'B a vorute démissionner au len-

demain des fameux amende-
ments Mauroy largués aux ultras

du PS avec raccord- tacite du
président, un président drôle-

ment faux jeton: cette loi sur

l'école privée ils l'avaient peaufi-

née ensemble alinéa par afinée

Savary et lu et bon, sans rien lui

dire, fl donne te feu vert à Mati-

gnon.

Là. R se fiche quanti même,
Savary. U y va, à .Matignon. If se
point» et il dit-: ce coup-ià. fan ai

assez. Je.nie tire,.tchao, bonsoir.

On t'apaise, on la gronde, on le

gourmande : qu'est-ce que c'est

que ces caprices à bras semâmes
des européennes 7 Qu'est-ce

que c'est que oes façons ? On lâ-

che tes amis à présent ? A quoi

ça ressemble 7 Si tu pan tu as

vu où tu tombes ? A droite, en
plein.

Alors R a reculé, Savary. Il est

vraiment bonne poire- U n’a pas
voulu leur faire de (reine. Q s'est

bouché ta nez. Et 8 a avalé. U
n'en est plus à une couleuvre

près. Seulement celte d'hier soir

est tellement grosse, tellement

énorme qu’elle risque d'avoir du
mal à passer. Du moins je res-

père. J'espère que cette fois fl va

leur dra... flûte )

Non, je ne dis pas ça pour em-
bêter Mitterrand. Pas du touL Je
sus baba d'admiration- Cest gé-

nial, son truc du référendum. Et

plus astucieuse encore sa façon

de nous en parier. En termes tel-

lement compliquée, tellement

hermétiques qu'on a tous com-
pris qu’en septembre c'est là-

dessus qu'on aurait à se pronon-

cer. Sur feex-projet Savary revu

et corrigé. Maurice, te garçon du
café du coin, me-te tfisah encore

ce matin : mol, puisqu'il me de-

mande mon avis, je lui donnerai :

c'est non. NM non, c'est oui. oui

au référendum pour un référen-

dum sur qne réforma de rensei-

gnement par référendum... at-

tendez, je ne sais plus où j'en

sus... Vous ti auriez pas un ca-

chet d'aspirine ?

CLAUDE SAfWAUTE.

Le procès de Gaëtan Zampa
reprend à Marseille

(De notre correspondant)

Marseille. - Au stùr du 12 jnfltet.

I on pouvait légitimement poser la

question : le procès Zampa, ouvert le

|

20 juin devant la sixième chambre
I du tribunal correctionnel de Mar-
seille, va-t-il enfin commencer?

!

Quinze jours ont été nécessaires â
l'établissement d’une expertise men-
tale réclamée par te substitut de Ja
République, M. Christian Raysse-
guier, l’attitude du «caïd* et les

propos tenus au cours des procès-

verbaux consécutifs à U blessure

qu'il s’était infligée au bras f/e

Monde des 27 et 29 juin) pouvant
faire douter de l'intégrité de ses fa-

cultés.

Autrement dit, le tribunal avait à

répondre à l’alternative : Zampa est-

il fou ou simplement fait-il, comme
tant d’autres avant lui en ces lieux,

- un pen de cinéma » ? Il a fallu at-

tendre l'audience pour que le prési-

dent Barthélémy Albertini révèle

publiquement le contenu de l'exper-

tise. La défense s’est plainte de
n'avoir pas eu communication de ccs

rapports prêts depuis le 10 juin.

Les professeurs Jacques Benhaim
et Amedée Ollier pour l'expertise

physique et les professeurs Jarret et

J. Leyrie pour l'aspect psychiatri-

que, auxquels s'est associée une psy-

chologue. M“ Pascale Plomton, qui

a soumis le « parrain » aux tests en
usage en-pareil cas, aboutissent i la

infime conclusion : » Les examens ne
mettent en évidence aucune mani-
festation physiauc réalisant actuel-

lement une maladie mentale évolu-

tive ou constituée. » D'autre part,

• l’examen psychologique met en
évidence une personnalité compor-
tant des traits névrotiques avec, cli-

niquement. un histrionisme préva-

lant et. psychiquement, un niveau
intellectuel normal, une expression
corporelle de type hypocondriaque
ou à type de conversion psychoso-
matique. Ces examens, concluent
les experts, ne font pas apparaître

d'éléments médicaux permettant de
dire que le sujet est Inapte à compa-
raître devant le tribunal et à assurer

sa défense».

Au-delà des termes techniques, 1e

rapport des experts éclaire de façon
tout à fait inattendue la personnalité
dn caïd marseillais. Sa réputation de
terreur risque d'ailleurs d’en être
singulièrement atténuée. L'homme à

qui l’on prête une puissance occulte

considérable, le gangster dont le

nom est mêlé à toutes les grandes af-

faires criminelles est en fait * un in-

quiet, un angoissé » qui « somatise »

à font propos et qui manifeste une
véritable obsession vis-à-vis de la

wahitie.

Par trois fois, dans les années
1968, 1970 et 1971, fl a été opéré de
l'estomac, mal des anxieux par ex-

cellence. Quant à Zampa loi-meme,
lorsqu’il est appelé à décrire ce dont

fl souffre, fl parie de « sa peau qui

se gonfle et se dégonfle depuis l'âge

de dix ans ». A son avis, ce phéno-

mène est le signe d’un blocage de la

circulation. Il se plaint de céphalées,

anciennes et persistantes, sans loca- !

lisation précise, et de palpitations. !

L'cxamcû clinique le décrit -« de sta-
\

titre moyenne, d'apparence malin- i

gre, las. accablé, triste ». Actuelle-

ment, il est - amaigri et inquiet ».

H n’a pas de troubles d'intelli-

gence, Gaétan Zampa, même si

celle-ci est jugée « moyenne », mais
c’est « un aiqtoissé, un supersti-

tieux ». Il ne se comporte pas
comme un Impulsif, lui-même se

oonsidère comme « un grand senti-

mental ».

Puisque l’intéressé était en état

d’assurer sa défense, on pouvait
donc espérer entrer dans le vif dn su-

jet. Hélas î fl fallut déchanter bien

vite. 11 n'a. pas de chance, Zampa !

Cest son procès, .mais ce n’est pas

lui la vedette pour l’instant. Philippe

Dutefl, avocat (suspendu) du bar-

reau de Marseille, considéré comme
le » conseil financier du gang », hii a

ravi le premier rôle.

JEAN CONTRUCCL

EN GRANDE-BRETAGNE

M. Robert Maxwell prend le contrôle

du groupe Daily Mirror
M. Robert Maxwell, éditeur mil-

liardaire, ancien député travailliste,

a pris te contrôle, jeudi 12 juillet, du
groupe de presse Daily Murer, dont
te quotidien Daily Mirror

;

très po-
pulaire (3,2 millions d'exem-
plaires), occupe la deuxième place
des journaux britanniques. La so-

ciété Reed International, proprié-

taire de Mirror Newspaper, a cédé
le groupe pour la somme de
113,4 mutions de livres (près de
13 milliard de francs).

Selon Reed International,
M. Maxwell s’est engagé & conserver
• la tendance politique (travailliste

modérée) et l’indépendance édito-
riale» du Daily Mirror, • les politi-

te • conseil financier du gang », lui a tns au personnel d’acquérir des ac-

revi te premier rôle. tiens dn groupe, n n’empêche que la

vente du groupe a été fraîchement

JEAN CONTRUCCL accueillie par le syndicat des jouma-
listes (NUJ), qui a accusé Reed In-

ternational d’être •revenue sur sa
ti La cour d'appel de Versailles parole * de créer une astre société

a condamné, le mercredi 11 juillet, dont les actions auraient été mises
Radio-France à payer 3 350 000 en vente i la Bourse et disséminées
francs au Syndicat national de l'édi- dans le public, afin de l'in-

dou phonographique (SNEP) pour dépendance dn groupe,
la rémunération des artistes- En dehors du quotidien, le groupe
interprètes ayant collaborè aux di*- Daily Mirror contrôle tes hebdoma-
ques diffusés par la société de ser- daires Sunday Mirror (3,4 mil-
vice public en 1975 et 1976. .... .‘Bons), et. Sunday Pcople (33 mfl-

.. „ lions)-, le quotidien*; et
• L'attaque de la prison d Ajac- l'hebdomadaire, écossa» Daily .Re-

cio : une septième arrestation. - Le cord et Sunday Mail et tes -deux'
gérant d’un débit de boisson à Vk» journaux sportifs The Sporting Life
(Corse du Sud) a été axrfilé, jeudi et The Sporting Life Weekendér. A
12 juillet, pour avoir participé à la fin de l’aimée. 1983-3 984/ te êhif-

Pattaque de la prison d’Ajaccio le fire d’affaires de Mirror Newspapfer
7 juin au cours de laquelle deux s’élevait à 227 millions de livres et

'

détenus, Jean-Marc Lecda et Saiva-
.
son bénéfice à 5,7 millions de livres. I

tore Çontrni, avaient été assassinés . — .

(le Monde du 8 juin). Les policiers

ont découvert, dans Pane des voi-

tures utilisées par le commando, un
fusil à pompe appartenant à Domini-

que Leca. Ce dentier, inculpé de
« complicité d’assassinat et de
reconstitution de ligue dissoute», a
été éczjooé à la prison d’Ajaccio.

ti- Un civil tué en Irlande du ffàrd. -

— Un civil a été tué. par balle par
me patrouille militaire dans là nuit

du jeudi 12 au vendredi Î3 jnfltet en
Ulster, Où plusieurs attentats et aï-

frontements .violents entre manifes-
tants catholiques et forces de l'ordre

se sont produits. (AFP.)'
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l’année américaine
S»raprès le BAC
Californie, quel que soit te niveau d'anglais. Ptèpara&m idéale
pour études ultérieures aux U.SA ou an France

M. Robert Maxwell, qui a la ré-

putation d’un «patron de choc», di-

rige déjà un groupe — la SA ftcrga

-

mon Press — éditant trois cent

cinquante revues. Selon te président

dn groupe Mirror, M. Clive Tborn-
ton, tes objectifs de profit du nou-
veau propriétaire pourraient entraî-

ner te licenciement de trois mille

pCl8flBHCfL

A Toccasionda 14 Jcfflet
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POUR L'AMBASSADEUR

DE FRANCE A MOSCOU

Moscou (AFP). - L’ambassa-
deur de France en URSS,
M. Claude Arnaud, ne prononcera
pas. vendredi 13 juillet, la tradition-

nelle allocution télévisée que fout les

chefs des missions diplomatiques à
1’occasion de la fête nationale de
leur pays, apprend-on de source di-

plomatique.

M. Claude Arnaud, précise-t-on

de même source, n’a pas été invité

par tes autorités soviétiques à parier
à la' télévision et il n’en a pas fait la

demande non plus, considérant que
3 y a moins d’un mois, M. Mitter-
rand avait eu l'occasion de le faire â
roccasknrde sa visite,en URSS.

L'ambassadeur de France avait
été empêché Tannée dernière de
faire son allocution -d'usage. Les au-
torités soviétiques aytiht essayé de
lui -faire supprimer, des passages de
son texte. Le même traitement a été
réservé il y la un mois au chef de la
mission britjaxunqoe; Sir Sutherland,
alors que M. Hartmaù, ambassadeur
des-Etats-Unis en URSS, s'est va re-
fuser l'accès à la télévision 1e 3 juil-
let dentier.

'

* En outre, l’URSS -a -adressé ven-
dredi au président français, à l’occa-
sion de la fête nationale, un télé-
gramme légèrement plus chaleureux
que te message analogue de 1983.
Les vœux du présidium du Soviet
suprême (Parlement) sont en effet
adressés au • peuple ami» de la

‘ France, alors que te télégramme de
fannée dernière mentionnait simple-
ment • le peuplefrançais ». Le télé-
gramme se réfère à la récente visite
de. M. Mitterrand en affirmant
qu’elle est de nature à « ouvrir de
nouvelles possibilités » aux rela-
tions bilatérales, « pour peu que les
deuxpartiesJesouhaitent ».

• Un homme d’affaires japonais.
M. Tafcashi Kuriaina, a été expulsé
d’URSS ie 6 juillet et accusé
d’espionnage, a annoncé, vendredi
13 juillet, l’agence Tass. Spécialiste
de la firme japonaise Korusai Koeki,
fl a été appréhendé, scion l’agence, à
l’aéroport de' Khemluitsky, en
Ukraine, après avoir * recueilli des
renseignements sur des objectifs de
défense». -(AFP.)
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n LEMONDE LOISIRS
SAMEDI 14JUILLET 1984 ( LES VACANCES DES AUTRES )

Dix Suédois pour un voilier

AVEC l’été, la France c en-

tre » en vacances
comme on entre en reli-

gion. Elle n'est pas ta seule

dans ce cas. même si le phéno-
mène prend, dans notre pays,

une ampleur sans égaie.

En publiant Voyages vers (es

cinq continents et. cette année.

« Trente villes autour du
globe ». le Monde avait voulu,

dans ces suppléments spéciaux

des Dossiers et documents.
donner à ses lecteurs quelques

« defs » pour déverrouiller sans

brutalité tes mystères des pays
qu'il avait choisi de leur faire ai-

mer.

Le voyage, considéré comme
un moyen privilégié de connaître

l’autre, donc de 1e respecter. Un
moyen parmi d'autres.

Cette fois, il s'agit de décou-

vrir tes habitudes de vacances

des étrangers: comment par-

tent les autres; comment ils

occupent ces loisirs, plus ou
moins longs, désormais institu-

tionnalisés.

Le Monde Loisirs vous invite

dès cette semaine à explorer, en

compagnie de ses correspon-

dants, « Les vacances des au-

tres ». Celles de nos voisins,

bien sûr, mais aussi celtes de
peuples plus lointains pour qui,

derrière le mot c vacances », se

cache parfois une réalité bien

différente de la nôtre. La Suède
ouvre le bal.

P. Fr.

CERTAINS patrons sué-patroi

dois muscles déplorent

?,

que leurs employés ne
manifestent pas la même ar-

deur au bureau, eu semaine,

me pendant leurs loisirs... Ef-

fectivement, si le Scandinave
mène une vie quasi znonacale

pendant les six a huit mois de
froid et d’obscurité, dès que les

premiers signes du printemps
apparaissent, il est rare de te

voir désœuvré le samedi et le

dimanche. Car il prépare déjà

l'été et ses vacances. La seule

question qu’il semble alors se

poser est la suivante: vais-je

vraiment avoir le temps de
faire tout ce que j'ai planifié

durant ces interminables soi-

rées d’hiver ?

La Suède compte un peu
plus de huit millions d’habi-

tants et quelque sept cent mille

bateaux de plaisance. Ces « si-

f
nes extérieurs de richesse»
emandent naturellement à

être entretenus. 11 faut colma-
ter les fissures, enduire, pon-

Uncer, peindre, vernir, etc. Une
activité intense règne donc, fin

avril-début mal dans les nom-
breux petits ports de plaisance

de Stockholm où les voiliers

sont encore sur cales. Sitôt le

travail terminé, les « cols

blancs • font un saut à la mai-
son pour avaler un sandwich,
remplir une thermos de café et

endosser un bleu de travail

avant de se rendre sur le chan-

tier pour pouponner, pendant
quelques heures, leur erabarca-
3 : i„ * i.don, jusqu'à la tombée de la

Bhnuit Bien malin alors celui qui.

Campagne

ARDÈCHE VERTE
LA LOUVESC (altitude 1 050 m)

HOTHLLE MONARQUE**- Logis dePnace
TéL (751 67-80-44

PENSION 165/206 FT.T.C.
propose «découverte de i'infonnatiqae» et

«d» pays» : pension complète, rxnmii»
5 jouis : 20 h de cours 2500 F T.T.C.

7 jour» : 24 h de cours 3000 FT.T.C
2 personnes par ordinateur

Date : 27/8 au 3/9 et 10/9 au 17/9/1984

Côte d'Azur

83380 LE LAVANDOU
HOTELDESBOCHES FLEURIES

A1GUEBELLE
Têt : (94) 7 1-05-07 - Tâex : 403997

Un bôtel de charme en bord de user privé.

Ameublement raffiné. Chambres person-

nalisées avec terrasses sur la mer. Piscine

dans la roche. Un exquis jardin abondam-
ment fleuri. Calme. Cuisse sagement
moderne variant selon la pèche et le mar-
ché. Activités mutiques. Tennis, golfs

à proximité. Entre Saint-Tropez et
Le Lavasdott, face anx Ses d'(

Met

dQrl&Vcm

DEIA MAJORQUE
DELS
*

Un hôtel de grand luxe installé

dans une demeure seigneuriale

du seizième siècle vous attend :

à une heure et demie d'avion de-
puis Paris, profitez, loin de toute
agitation, d'un cadre unique et

d'un calme enchanteur.

An—

M

ü rAwmtiont :

T. : 19~34 71 63 SD I J.

Tête ; 69670 Dffy* £

Montagne

08430 ST-VERAN {Hautes-Alpes)

LE VnXAfiD-TéL : (92) 4542-08
Studios + cuisinâtes 2 à 6 personnes.

Septembre de 45 F à 89 F pers./jour.

JURA

JOLI JURA VERT
Une semaine tout compris 950 F TTC en
pension complète avec la boisson au choix
ou demi-pension : 110 F par jour.

4 jardin.Animaux acceptés - Gran

Hosteberie L’HORLOGE
RJ4-78

39130 PONT-DE-PQITTE

Provence

ROUSSILLON - 84220 GORDES

Le petit bôtel de charme du Lubérao aux
portes de la Ham&Rravence. Très grand
confort. Service attentif. Excellente
cuisine de femme et de marché. Piscine

dans la propriété. Promenades à chevaL
Tennis 1 proximité. Week-end et séjour.

MASDEGARR1GON ***
TéL : (90) 75-63-22.

Accoefl: Christiane RECH.

Allemagne

O 7570BADEN-BADEN

GOLFHOTEL****
Grand parc, piscine plein air + couverte,
sauna, tennis. 18 ha golf, prix spécial
Chambre avec douche ou bains, w.c.

Dcmi-penswn i partir de 300 FF par per*.

TSL (19-49) 7221 23691. Télex 7811 74.

8utese

ASCONA
MONTE VERTTA****

Maison renommée. Situation magnifique
et tranquille. Piscine chauffée. Tenus.

TéL 1941/93/35-01-81.

CH-39B2 CRANS-MONTANA
{Vêlais)

Hôtel CRANS-AMBASSADOR*****
TéL 1941/27/41-52-22TX 473 176

65 chambres et suites tout confort
Piscine couverte, sauna, bar, erifl-room.

Situation plein sud à la croisée £s prome-
nades en fùrtL Tamis, golf, équitat,

pêche, slti d'été, patinoire.

3. R£Y, propr.

membre • Chaîne des Rôtisseors »

Un pays de vacances merveilleux.

Venez vivre l’expériencê unique

du désert avec les Touareg...

Raids & Randonnées de 11 à
16 jours.

mUt/ltS «MIS 80 SHAM
49, né il la Ksatacos-Ste'fieaaTiéie

78» pa*- Têt :mewo

Le CLUB VERT (6)903-50-80

Tennis dans las Cérames : 15-28 juillet

Tende, équitation dans M Vat-de-Lora

26jué-2sepL

Sages sixjours et sQow*. en»- ado. Imoral

quelques plâtrés dtaponfetea.

La plaisance, passion nationale.

parmi les pots de peinture, peut

distinguer le cadre supérieur

du tourneur.

La taille du bateau n’est pas
forcément proportionnelle au
volume du compte en banque,
et un vrai « voiliste » ne confie

à personne d'autre qu’à lui- l’étrangi

même l'entretien de son ba- juges, di

tion générale du travail (LO).
Les dentistes, les médecins ra-

diologues (exposés aux
rayons X) et les vétérinaires

ont, par exemple, neuf se-

maines; les enseignants dix, les

fonctionnaires du ministère des

affaires étrangères en poste à
l’étranger, neuf, et certains

teau. Dans ce milieu, il n’existe

en fait que deux classes : celle

des propriétaires de bateau en
bois, qui transpirent plusieurs

semaines chaque année pour
les remettre en état, et celle des
propriétaires de bateau en plas-

tique et à moteur, souvent
considérés avec dédain, et

traités de «paresseux», voire

de pollueurs. Ces deux catégo-

ries ne font pas toujours bon
ménage, mais elles ont au
moins une chose en commun :

il serait inconcevable de passer

ses vacances estivales en de-

hors de la Suède et autrement
que sur le bateau familial. Sans
presque se soucier du temps, on
sillonnera la mer du Nord ou
les archipels de la Baltique,

pour s’arrêter dans une île, gril-

ler quelques côtelettes ou une
morue fraîche, et boire plu-

sieurs petits aquavits fort

agréables. Résultats: les ren-

trées du dimanche soir à Stock-
holm, à l’écluse de Slussen,

sont souvent fort mouvemen-
tées.

juges, douze. Pour la plupart
<fentre-

Les «propriétaires de cha-

let» (plusieurs centaines de
milliers) sont aussi une race de

des cadres moyens
prises, la longueur des va-
cances dépend de l’âge, de l’an-

cienneté et du grade. Beaucoup
obtiennent trois jours supplé-
mentaires s’ils acceptent de
prendre lents congés en hiver.

Les heures supplémentaires —
presque la règle en raison de la

gloutonnerie du fisc — sont

compensées sous forme de
congés. Dans l'industrie, en re-

vanche, les travailleurs n’ont

droit qu’à cinq semaines et ce
sont les entreprises qui fixent la

période de quatre semaines
d’été. Cette année, elle s’étend

du 3 au 3 1 juillet. La Suède est

alors pratiquement fermée. Un
million de salariés s'en vont, et,

dans la plupart des usines,

seuls les services d’entretien et

de maintenance sont assurés.

Un récent rapport de LO
donne une image assez sombre
de la vie du Suédois moyen. Il

en ressort en effet que deux
cent mille familles suédoises,

près d’une sur trois, resteront à
fa maison cet été, pour la sim-

ple raison qu’elles n’ont pas les

ens de partir et de louer un
et en bois, à la campagne

De plus, il ne faut pas ou-

blier que la plupart des fa-

milles suédoises vivent dans

des pavillons ou villas conforta-

bles, presque toujours situés à

proximité d'espaces verts ou
d’un lac. Un Suédois sur quatre

pêche pendant ses vacances, et

souvent les citadins ont gardé,

en Laponie ou en Dalécarlie,

des parents ou des oncles et

tantes â qui l’on peut rendre vi-

site.

Une chose est sûre cej

dant : bien des familles de «

et trois enfants ont aujourd’hui
les dedu mal à joindre les deux

bouts, et la «belle époque»
des années 70, des voyages
charter, des trois semaines par

an aux Baléares, aux Canaries,

en Grèce ou en Tunisie est ré-

volue. Le nombre de voyageurs
(environ un million) a diminué
de 20 % en 1983. Une légère

reprise s'est amorcée cette an-

née parce que les agences se

sont rapidement adaptées au
porte-monnaie des Suédois, qui
désirent à présent des séjours

plus courts, fis prennent un
bain de soleil d’une semaine en

eux et à « découvrir leur propre

pays». Après deux dévalua-

tions de 26 % au total, en 1981

et 1982, la Suède est devenue

un pays «bon marché» pour

les vacances, même si le tou-

riste allemand ou français bon-

dit lorsqu’on lui annonce le prix

du bock de bière Export
(30 couronnes) ou de la carafe

de vin ordinaire (60 cou-
ronnes). Dans le cadre de cette

opération « Restez en Suède »,

tons les professionnels du tou-

risme et du transport font un
effort : les hôteliers baissent

leurs tarifs en été, puisque leur

clientèle habituelle d’hommes
d’affaires est en vacances. La
compagnie aérienne intérieure

et la société des chemins.de fer

offrent des rabais de l’ordre de
50 % en semaine ainsi que
d’autres réductions pour les fa-

milles. Les. loueurs de voitures

préfèrent, eux aussi, réduire

sensiblement leurs tarifs, de

v
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juin à août, plutôt que de voir

leurs véhicules immobilisés au

janvier ou février pour couper
l’hiver rigoureux et se décident

quelques jours seulement avant
le départ afin de profiter des
meilleurs prix. Ceux-ci sont

parfois fort avantageux: on

idant ces mois creux.

Jcctivirés locales misent
sur l'aménagement des terrains

de camping, le caravaning et

les villages de vacances.

*5 •
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Alors que le chômage aug

peut ainsi partir sept jours en
Tunisie (avec petit deic

Suédois qui ne chôment pas
idant les vacances. Ingvar

îgerstedt, par exemple, a bâti

lui-même sa maison de 80 mè-
tres carrés, au sommet de 171e

de Djuroe (171e des Animaux),
dans l’archipel de Stockholm.
Ses heures ne travail, ses mois
de vacances passés à enfoncer
des clous, il ne les a jamais
comptés ! « Toutes les plan-
ches. dit-il, ont été transportées

par le bac puis sur la galerie

de la voiture Jusqu'à mon ter-

rain dans laforêt, car à l’épo-

que. dans les années 50. il n’y

avait pas de pont pour relier

les îles », et l’ingénieur est fier

d'ajouter : « Nous n’avionspas
l’électricité, donc ni perceuses

founi scies électriques. Tout a été

fait avec un marteau et un bon
quintal de clous. » Par la suite,

Ingvar Segerstedt a agrandi
son habitation, fait installer

ou à la montagne, pour deux ou
trois semaines. En six ans, le

pouvoir d’achat des ménages a
diminué d’environ 10 %, et

c'est pourquoi la centrale ou-
vrière réclame maintenant le

versement d'un chèque-
vacances enjuin.

D convient toutefois de re-

marquer que ces « défavo-
risés » Scandinaves sont quand
même des « privilégiés » . Etre
obligé, par exemple, de rester à
Stockholm en juillet ne consti-

tue pas un calvaire. L'équiva-
lent suédois de notre carte
orange permet, en moins d’une
demi-heure, de se rendre dans
une forêt, sur une plage/ de
faire une randonnée pédestre
ou du cyclotourisme. Ou, pour-
quoi pas, de pratiquer la plan-

che à voile, en pleine ville, pour
10 couronnes (autant de
francs) de l’heure!

(avec petit déjeuner)

pour I 400 couronnes !

Une catégorie de personnes
voyage de plus en plus en char-

ter à l’étranger, ce sont les re-

mente, les Suédois viennent

découvrir que le tourisme était

un « secteur d’avenir », suscep-

tible de créer des emplois nou-

veaux et de redresser les

Tvk: :: ’
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comptes extérieurs. Mais la po-

litique active menée â cet effet.

traités, qui vivent plntôt bien

puisque les pensons sont in-

dexées sur le coût de la vie.

Leur standing n’a donc pas été

l’inflaticérodé par l'inflation.

Cette évasion, massive des
Scandinaves, pendant les va-

cances, vers les régions médi-
terranéennes explique un défi-

de lacit chronique de la balance
touristique (de l’ordre de
5 milliards de -couronnes par-

an), dont on ne se souciait

guère tant que l’économie na-
tionale était en bonne santé.

Aujourd'hui, la situation est

différente et, dans le sillage de
la crise, le Conseil national du
tourisme et les collectivités lo-

cales se sont subitement ré-

veillés. Ils ont profité de la ré-

cession pour inciter les Suédois .

à passer leurs- vacances chez

et qui a déjà donné des résul-

tats, ne sigmfie pas pour autant

qu’ils entendent «défigurer»
leur pays en construisant de
vastes ensembles, même en
bois rouge et blanc. En Lapo-
nie, les autorités avouent fran-

chement que le touriste doit

s'adapter aux installations et

aux loisirs qui sont nus à sa dis-

position. Ici, le client h’est pas

roi.. Certes, la Suède désire re-

cevoir on nombre croissant de
visiteurs étrangers, maïs elle

tient à conserver sa particula-

rité en offrant ce qu’elle estime
avoir de plus séduisant : l’hos-

pitalité dans les campagnes, la

nature, la flore, la pêche, les

grands espaces, la solitude et

les vacances familiales. Une
sorte de retour à la vie simple,

sans luxe, pendant quelques se-

maines.
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une pompe à eau, puis l’électri-

cité et le chauffage. Mais le

soir on s’éclaire encore volon-

tiers à la bougie et à la lampe à
pétrole. * C'est ça, dit-il, les

vacances et le romantisme de
l’archipel... » Aujourd’hui re-

traité, il passe tout l’été à Dju-
roe, sans confort ou presque, et

ne regagne son domicile grand
standing de Stockholm que
pour prendre un bain « dans

baiune Baignoire ». « Sinon,
précise-t-il, onpeut très bien se
laver dans ta Baltique, à

Comzni6 heures du matin. » comme
ses compatriotes propriétaires

de bateau « en bois », il re-

garde avec une certaine
condescendance ces jeunes
couples qui ont choisi le préfa-

briqué et qui, de plus, ne res-

pectent pas une vieille tradi-

tion : repeindre la façade - en
rouge de préférence — et les

montants des fenêtres - en
blanc - une fois tous les sept
ans. Impressionnant, d’ailleurs,

le nombre de Suédois que i’on

voit en été dans les campagnes,
perchés sur une échelle, un pin-

ceau à la main.

Depuis 1980, les salariés

suédois ont officiellement cinq

semaines de congés payés. Au
moins, car la durée des va-

cances peut varier considéra-

blement. Une grave injustice

sociale ». estime la

L'AVENTURE
SAHARIENNE..,

Venez wVre l'expérience unique

du désert avec les Tauareç...

Raids <5 Randonnées de 11 è

1

6

jours.
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Gotlaad Rte bien-aimée

Q
UATRE Suédois sur
cinq rêvent de passer
des vacances, ne
serait-ce qu’une -se-

maine, à Gotland - la plus
vaste des^« perles de la Balti-
que » — srtiièc à un peu plus de
100 ldlomètres du littoral et à
environ 200 des côtes de Letto-
nie Cette He campagnarde,
verdoyante et fleurie, où fan
trouve une trentaine de va-
riétés d’orchidées et de roses,
permet aussi aux Suédois de se
replonger dans leur passé mé-
diéval. Paradis des naturalistes
et des ornithologues (dansPïîot
avoisinant de Stora Karlsoe),
Gotland est appréciée dès chas-
seurs d’anciennes monnaies en-
fouies dans le sol et des archéo-
logues.

Life compte 56 000 habi-
tants. En hiver, est-il bon. de
préciser, car, en été, surtout dû
15 juin au 15 août, c’est l’inva-

sion ! Quelque 320 000 tou-
ristes débarquent, en effet,

chaque année à Visby, la capi-
tale. La grande majorité sont
des Suédois - de Stockholm, il

faut compter six à sept heures
de bateau pour s'y rendre, —
mais les Norvégiens, les Finlan-
dais et les Allemands les y re-

joignent également en nombre
croissant.

Les gros car-ferries qui assu-
rent les liaisons maritimes
transportent deux mille passa-
gers, cinq cents véhicules et, en
été, au moins autant de bicy-
clettes, car la grande mode au-
jourd’hui, parmi les jeunes, est

d’aller faire du vélo à Gotland.
Certes, le veut peut y être par-
fois gênant, mais il n’y pleut
pas beaucoup, et, surtout, le

pays y est plat Le pointle plus
élevé, en dehors de Visby, n’est

qu’à 85 mètres au-dessus de la

mer et les vacanciers qni nc
possèdent pas de deux-roues
peuvent facilement en louer.sur

place : vingt mille vélos, porte-

bagages et remorqués sont à
leur disposition en été.

U n'y a pas de pistes ou d’al-

lées cyclables, mais les automo-
bilistes sont remarquablement
civilisés. La plupart de ces cy-

clotouristes parcourent Ffle

(135 kilomètres du nord au sud
et 53 kilomètres d’ouest en est)

en une semaine. Ds passent les

nuits à la belle étoile sur les

plages, dans les auberges de
jeunesse (dignes parfois de nos
« deux étoiles NN ») ou dans
les villages de toile. Ceux qm
sont allergiques à tout effort

sportif louent un chalet, quel-

ques pièces dans une.ferme ou
une vieille et étroite cabane de
pécheur à côté d'une autre ba-

raque qui sent bon le maque- -

reau et le saumon fumé. Les

enfants sont à la noce, car Go-

tland est aussi lUc des moutons
et- des poneys, dont une ceu-

' taine vivent encore à l’état

semi-sauvage dans les forêts de
intérieur.

Visby, la capitale régionale

(20 000 habitants), ressemble
à un coin de Provence que l’on

aurait déplacé au milieu de la

Baltique. La comparaison peu
surprendre, mais le promeneur
flâne dans les mêmes nies et
ruelles tortueuses, pavées de
pierres rondes, bordés de gale-
ries de peinture, de boutiques
d’artisan, de potiers et .de céra-

mistes, de pizzeriasret même de
crêperies. La vieille ville n’est

pas une cité-musée dans la me-
sure où elle est encore habitée
par mie majorité de Gotlandais
authentiques, qui redoutent
d’ailleurs la saison touristique,

et. refusent de vendre aux
Stockholmois. Elle est entière-

ment entourée d'imposant rem-
parts, sur une longueur totale

.de 3,5 kilomètres.

- Du onzième au treizième siè-

cle, Visby était un centre de
commerce impartant entre le

nord de PAllemagne, la Scan-
dinavie etla Russie. Mais les

Germains avaient dn mal à
s’entendre avec les paysans lo-

caux; et'c’est la raison pour la-

quelle üs édifièrent, au milieu

du treizième riècle, ces fortifi-

cations, Puis ce fuient les Da-
nois qui s’intéressèrent à cette

île stratégiquement si bien pla-

cée. En 1361, 1e roi Valdemar
Atterdag livra une terrible ba-
taillé mix Gotlandais devant les

partes de Visby. Ceux-ci du-
rent se rendre, mais la ville,

menacée d'être, rasée, fut*fina-

lement épargnée. Ses habitants
- lès marchands — acceptèrent

de verser un impôt spécial au
Danemark, moyennant quoi les

envahisseurs s’engagèrent à ne
pas brûler les lieux. Bien des
bâtiments et des églises, forent

détruits par
.
des conflits et in-

cendies ultérieurs, mais Tes

raines demeurait et les Sué-
dois les soignent comme leurs

jardinets. Dû 5 au ' 12 août, la

municipalité de Visby organi-

.
sera une « semaine médié-
vale *. Insulaires et touristes

sont invités à s’habiller
«r comme dans l’ancien
temps*, à manger comme au
treizième siècle et à boire de
Phydromek Les jeunes chô-

meurs sont, à- cette occasion,

employés, à confectionner les

vêtements d'époque. .

. Bien entendu, les Suédois se

rendent à Gotland’ pour bron-

zer et se baigner, mais Us y
vont aussi pour se cultiver.

. -Dans, cette -Ue de taille -mo-
deste, les vestiges vikings et les

pierres runïques abondent, et

Droits et devoirs

du touriste européen

U
N touriste européen en
vacances dans un autre

pays de ta CEE peut

importer en franchise trois cents
'

cigarettes. Un titre et demi de.'

whisky ou d'un autre alcool *

fort. 75 grammes de' parfums et

750 grammes de café. L'infor-

mation -figure dans la note pu- ;

bSôe par la commission euro-'

péenne à - Bruxelles sur les
;

« droits des touristes commué
(notaires » dans la CEE • -

. lie voyageor
.

pourra égale-

ment' ramener dans son pays

des'itnrrfiâncfises' achetées en :

vacances - pour la contrevateur

de 280 unité» monétaires euro-

péennes (ECU), soit 2 000 F

français, 380 000 lires Jta-

Bennesou 163 livres britanni-

nues..En Grèce, R ri'aura droit,

cet été. qu'à 210 ECU
f?8 500 drachmes).

Au ptwpwflo des frontières, la -,

carte d'identité nationale suffit,

sauf pbûr les Grecs qui doivent

encore se muna de leur.pawe: _

port Le permis de conduire ne-

tioriaTëst reconnu dans tous les

Etats membres. .Un permis de
'

modèle communautaire uni-

ûjrmë 'doit être créé en 1986.

Las contrôles frontaUêrs: de la

carte verte d'assurance auto-

mobile sqnt . supprimés, mais
elle reste obligatoire.

Côté devises, des restrictions

subsistent en ttaBé, en France

etenGrèca.

Quant aux aras des bêtes, ils

doivent savoir que les règle-

ments vétérinaires nationaux

varient selon les pays et les ani-

maux. Ceux qui voyagent avec

un animal obtiendront la liste

des formalités nécessaires au-

près des ambassades ou consu-

lats des pays de destination et

de.transit Bout les chiens et les

chats, par exemple, un simple

certificat de vaccination contra,

la rage est' requis en France et

eh Italie, mais la Grèce exige, en

outre, un certificat de santé-

Enfin, a l'on veut être rem-

boursé en cas de maladie ou.

d'accident, 0. feut se munir,

avant te départ, du « formulaire
.

E lit > auprès de. son Mû»?
tioin . tfassurance-matedie, afin

d'avoir droit, en cas de néces-

sité immédiate, aux soins m&S-
caux,médicaments ou hospitaR-

sation seton tes règles de . ta.

Sécurité sociale du pays où l'on..

on ne dénombre pas moûts de
quatre-vingt-quatorze églises

médiévales, d’une architecture
à trois nefs très particulière.
Construites principalement aux
treizième et quatorzième siè-

cles, elles renferment de ma-
gnifiques peintures murales,
crucifix et fonts baptismaux re-

marquablement restaurés. A
cette époque, Gotland était flo-

rissante, et chaque commune
tenait absolument à posséder la
plus belle église de nie.

Gotland est un plateau cal-

caire qui explique la présence
de falaises sur la côte occiden-
tale et, au nord, de formations
curieuses que la mer a façon-
nées dans la roche. Llle de
Faaroe, en particulier, offre
des spectacles étranges
d’« hommes de pierre» épar-
pillés sur le bord de mer. Zone
militaire, cette île, située au
nord de Gotland, est malheu-
reusement interdite aux étran-

!

f
ers, mais c’est là que les

,

tockholmois rêvent de passer
!

leurs vacances et d’acheter une
vieille ferme ou un chalet.

Comme l’ont déjà fait Olof
Palme, le premier ministre, et
ses voisins Lennart -Bodstroem
(ministre des affaires étran-

gères), Ove Rainer (ex-
ministre de la justice), Harry <
Schein, le chef de la radiodif-

1

fusion et télévision suédoise, et |
Ingmar Bergman. Ds ont incon- §
testablement bien choisi. 2

mm
ma&æm

P • *

mm

i" *>
'

Signez
vos premiers

contrats à bord

Cameroon AfrHnes est la seule compagnie refiant PEurope

au Cameroun à offrir à ses passagers de première classe

le confort cfun salon luxueusement aménagé au pont supérieur

de son Boeing 747.

C'est là que vous pourrez nouer vos premiers contacts

professionnels.

Et si, 59% des hommes tfaffaires se rendant au Cameroun,

ont eboiti Cameroon Aiffines, ce n’est pas par hasard*

Pour réussir votre prochain voyage professionnel en Afrique

Centrale. Cameroon Afrfines vous ouvre les portes du Cameroun
et de l'Afrique.

, Pans OrtpSud , KjndjeuclL samedi
lôl 74Z 7B.17

,
Ganàve . lundi

161 36 16 00/9132«

i
Londres GatwKksdvnancne
ta 37329.81

, Rome romanche
161 47861 33

Nous vous ouvrons les portes du Cameroun et de l’Afrique.

*EhJdeSOfRK - 3100 mlennews.
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Pour une concurrence sans frontières

« Trente ans de retard dans le domaine des charters. Le gouvernement ne fait rien. »

Quand son nom est cité

;

c'est, très souvent, accolé à

l’adjectif . bouillant». Et
pour cause. M. Jacques
Maillot, P-DG de l'agence

de voyages Nouvelles Fron-

tières, a la passion de
l’action... et de la contradic-

tion. Grand prêtre du tou-

risme de masse, il aime à se

singulariser. En refusant

par exemple. aujourd'hui,

de partager tes inquiétudes

exprimées par le Syndicat

national des agents de
voyages fie Monde daté 27-

28 mai). Il nous explique

pourquoi

sIob fiscale maintenue »,

F « instabilité de remploi »,

T « érosioa des mens ». Ne
peut-onw aussi, dans ces

propos, la critique discrète

<Tne profession qui s'appré-

cierait pas tellement le gou-
vernementeu place ?

— Nous avons peut-être une

mauvaise mémoire, mais,

depuis des années, nous n’avons

pas gardé le souvenir d’une

déclaration optimiste des prin-

cipaux responsables institution-

nels de notre profession. Tous

les sms ils pleurent. Année
après année, celle-ci a pris la

mauvaise habitude d’annoncer

des prévisions pessimistes,

voire catastrophiques, et cha-

que fois, le bilan global de fin

d’exercice venait contredire ces

informations.

— Mieux vaudrait poser
cette question directement au
président du SNAV. Je ne sais

pas quelle est la couleur politi-

que des dirigeants du SNAV.
De toute façon, il y a dans son

analyse des choses qui sont

vraies. C’est vrai que la situa-

tion économique est difficile.

Depuis 1981, ce gouvernement

a fait des choses positives, mais
aussi us certain nombre
d’erreurs sur le plan économi-
que. Quand il a changé de poli-

tique, en 1982-1983, il aurait

dû le dire clairement au pays
car il a eu raison.

» La situation est difficile

mais pas plus que dans d’autres

pays voisins. C’est à nous à
aire preuve <fimagination et à
>ndredaprendre davantage de risques.

» Le recnl, les mauvais
résultats affichés par certains,

doivent plus raisonnablement

être attribués à leur manque de
compétitivité plutôt qu’à une
mauvaise situation du marché,
voire à des bizarreries du com-
portement des acheteurs de
voyages.

- Est-ce qu*H était plus

facile de faire des affakes
durant le septennat précé-

dent?

— Lorsque vous parlez du
manque de compétitivité de
certains, vous sembfez met-

tre en doute leur compé-
tence. La profession vous
paraît-elle manquer de dyna-

— C’est une profession qui a
fait, au cours des dix dernières

années, quelques progrès. Mais
je pense qu’elle manque de
dynamisme. Dans la situation

actuelle, les entreprises doivent

réagir et faire preuve d’imagi-

nation. On annonce régulière-

ment, en mai, que les inscrip-

tions sont tardives. Mais quoi

de plus normal, dans la situa-

tion actuelle? Le consomma-
teur subit objectivement une
baisse de son pouvoir d’achat et

s'inscrit au dernier moment
Depuis 1977, on enregistre

beaucoup plus d'inscriptions

tardives.

— Je vais être très franc.

J'ai fait des affaires sous Gis-

card et sous le président Pom- §
pidou. J’en fais aussi sous Mit-

terrand. Ce dernier nous parle |
aujourd'hui d’économie mixte. °

Je suis un homme de gauche,

mais j’ai toujours été partisan

de l'économie de marché.
J'appartiens à cette gauche
demère Michel Rocard, qui a
toujours été un farouche parti-

san de faire jouer la M de
l’offre et de la demande.
Je constate d’ailleurs que
depuis 1982 Jacques Delors

fait jouer au maximum les

mécanismes du marché.

Concrètement, dans le

domaine du charter, ü y a Air

France et sa filiale Air Charter

et quasiment plus de compa-
gnies privées. En ce qui
concerne le secteur iong-

: courrier (Amériqne du Sud,

Atlantique nord), fl reste nue
seule compagnie charter fran-

çaise : Minerve. Et quand elle a
vouln acquérir un DC-10 pour

pouvoir proposer des charters

compétitifs, le ministre des

transports, malgré un avis favo-

rable du Conseil supérieur de
l’aviation marchande, s’y est

opposé. Pourtant nous aurions

pu gins» proposer des prix de 20
à 25 % moins chers sur les des-

tinations long-courrier, particu-

lièrement vers les Antilles.

Cette situation est profondé-

ment anormale. Ce qui me
gène le plus, c’est l'absence de
toute compétition.

- En ce qui concerne ce
point précis dq rapport, je suis

en désaccord total avec la pro-

position de M. Trigano. D’une
part, parce que ce dernier pro-

pose en fait une formule qui
fonctionne déjà depuis trois ans
sous la forme d’accords com-
merciaux. entre Air Charter.

Europe Aéra Service et Eura-
lair. D’autre part, parce que
cette formule ne règle absolu-

ment pas le problème posé, car
elle renforce au contraire
l'impérialisme du ministère des
transports et d’Air France sur

l’ensemble du transport aérien.

Pour ma part, je souhaite qu'à
côté d’Air Charter, se créent et

se développent des compagnies
charters privées et indépen-

dantes moyen et long-courrier.

Ü faut proposer une nouvelle

politique du tra

— Autrement dit, vous
reprochez au ministre des

transports (communiste) de

pratiquer une politique asti

-

sociale^. ?

Jacques MaflkU,P-DG de NouveBes Frontières.

sente, pour vous, la sai-

si» 84 ?

* Est-ce que le marché
ne vous semble pas
aujourd'hui pJatôt son ?

- Dans son analyse, le

SNAV insistait beaucoup,
pour expBqner f « attentisme

des Français », sur la « pres-

— Si le marché est mou, les

professionnels ont une part de
responsabilité. C'est vrai qu’il y
a la situation du pouvoir
d'achat, le problème des pres-

sions fiscales, et que nous
sommes dans rue situation de
crise, crise dont les dirigeants

actuels avaient d'ailleurs un
peu tendance à nier l’existence

en 198 1 ... Mais c’est en période
de crise qu’on reconnaît les

vrais professionnels.

• Venons-en à Nouvelles

Frontières. Comment se pré-

— Au 1er juin, les voyageurs
inscrits s'élevaient à 213 000,
contre 158 000 au l Br juin
1983. En 1983, le nombre de
clients traités par nos bureaux
étrangers vers la France était

de 50 000. Ce chiffre est déjà

dépassé en juin 1984, et le total

pour l’année avoisinera sans
doute les 80 000.

» Ainsi, les résultats des
six premiers mois de l’exercice

nous permettent d’envisager
une bonne saison.

voyage, de faire sortir les Fran-
çais et les Européens et de faire

venir un maximum d’étrangers.

Notre position de premierCjposit

voyagiste (le Club mis à part),

nous l’avons conquise en dépit

des nombreuses contraintes
administratives rencontrées
lors de chacune de nos initia-

tives touchant le transport
aérien, et en faisant jouer les

règles de la concurrence. Mais
c’est dans ce domaine que les

contraintes et les obstacles

administratifs sont les pins-

pesants et les plus absurdes.

- Ce n’est pas un problème
d’étiquette politique. Le minis-

tre des transports applique la

politique du gouvernement Ce
gouvernement fait une politi-

que protectionniste et conser-

vatrice. Pourtant le traité de
Rome, un très bon traité signé

par les socialistes, reconnaît la

libre concurrence. Ce que je

souhaite, c’est que, dans le

domaine des transports comme
dans d’autres secteurs, la
concurrence puisse jouer. A la

fois vers destinations étran-

gères mais aussi vers les DOM-
TOM. Ce que je trouve encore

plus scandaleux, c’est la pro-

tection dont bénéficie la com-
pagnie UTA, entreprise privée.

;

Je trouve scandaleux qu’au
gouvernement de gauche pro-

tège des intérêts privés. Je ne
demande aucune aide de
l’Etat amplement qu’il y ait

concurrence et qu’à côté du
bloc Air France des compa-
gnies privées puissent vivre et

se développer.

transport aérien

qui permettra un développe-

ment du tourisme aussi bien à
Funport qu’à l'export 21 faut

savoir, par exemple, que 95 %
des Nmd-Américains viennent

avec des compagnies étran-

gères en raison de la quasi-

absence d'un pavillon charter

français. La France a trente

ans de retard dans le domaine
des charters. C’est la responsa-

bilité du régime prérodent
mais aussi celle dn gouverne-
ment actuel qui, sur ce point
n’a pas relevé le défi.

« Eu 81, il y a eu change-

ment de gouvernement.
Avez-voas noté une diffé-

rence de comportement à
l'égard du tauisine, notam-
ment «ne prise de cousrience

accrue de son importance
économique ?

- Dans m» profession

morose, vous semMez voir la

vie eu rose. Quel est votre

secret?

- Le problème n’est pas de
savoir si je vois la vie en rose

mais de constater qu’au cours

de ces cinq dernières années.

- Sur ce point précis,

pouvez-vous nous expliquer

en quoi la situation

actuelle vous parait

Me?

nous avons toujours essayé
d’augmenter le nombre des
destinations et des formules de

- L’Etat, les pouvoirs
publics, interviennent dans
tout. Aujourd’hui, c’est exacte-
ment la même politique
qu’avant 81 avec une interven-

tion accrue de l'administration.

- Ce problème est juste-

ment évoqué dans le rapport
présenté récemment an
Conseil économique et social

par M. Gilbert Trigano. Il y
suggère la création, autour
<TAir France, d’un organisme
fédérateur permettant an
transport à fat demande fran-
çais de vivre et de se dévelop-
per. Qne pensez-vous de
cette proportion ?

— Il est certain que l’mstau-

rafion du contrôle des changes,

l’an dernier, a montré l’aspect

très important de cette activité,

c’est une très bonne chose mais
fl faudrait que le gouvernement
aille beaucoup plus loin. Est-ce

que, par exemple, nous avons
pris les moyens de faire connaî-

tre la France à l’étranger?

Cela a commencé, mais cela

reste nettement insuffisant.

Tourisme de gauche ? Tou-
risme de droite ? U ne fant pas
vouloir toujours tout classifier.

Et même le tourisme social,

est-ce que cela existe ? Je rais

vous faire une réponse : je

pense que le véritable tourisme

social, nous sommes deux à le

pratiquer en France, Trigano et
moi.

PATRICK FRANCÈS.

Stratégie de secours
Les bons résultats du tourisme sont obtenus « au hasard », selon Gilbert Trigano.

C
ONSACRÉ aux aspects éco-
nomiques de l‘indu8trie du
tourisme, te rapport pré-

senté per M. Gilbert Trigano. PDG
du Club Méditerranée, et adopté
par le Conseil économique et so-

cial. en juin 1984. souligne
d'abord Y* exceptionnel rapport
avantages-coûts du tourisme».
Après avoir relevé que refficacité

du tourisme en matière d'entrée

de devises est très grande (la

France est te seul pays d'Europe

du Nord à avoir un solde touristi-

que excédentaire) et que notre
pays vient en tête, au niveau na-

tional, pour ta création d'emplois,

le rapporteur constate que,
compte tenu de l'importance éco-
nomique du secteur 19 à 10 % du
PNB, 1.6 million d'emplois sai-

sonniers ou permanents. 22 mil-

liards de francs d'excédent exté-

rieur), le coût financier peut être
considéré comme très faible.

D'autant phis que les dépenses de
promotion de la France à l'étran-

ger (84 millions de francs) sont

parmi les plus faibles du monde.

Reste que les résultats enregis-

trés, extrêmement positifs, sem-
blent a avoir été obtenus un peu

au hasard, sans stratégie <fen-
semble, sans structure coordon-
née et avec peu de moyens ».

* La profession est restée totale-

ment émiettée et i quelques ex-
ceptions prés, au stade artisanal,

ce qui a conduit à une attitude

passive face au développement
touristique. » En résumé, « le po-
tentiel n'a pas été systématique-
ment mis en valeur ». Pour le rap-

porteur. cette absence de
stratégie s'explique notamment
par la faiblesse de l'administration

du tourisme (0,027 % du budget
total, 1.4 % si l'on tient compte
des autres rrêntstères), l'inadapta-

tion des filières de formation fl)

et le poids de la réglementation,

t Quand la réglementation appa-

raît, relève le rapport, c'est sou-

vent sous un aspect négatif et

trop dirigiste. »

Pour Je rapporteur. 9 importa

donc de considérer désormais te

tourisme comme une priorité éco-

nomique et de définir une réelle

stratégie visant quatre objectifs :

1) Réhabiliter le tourisme
comme un de nos atouts écono-

miques essentiels ;

2) Permettra le passage au
stade industriel, en favorisant no-

tamment l'émergence d"entre-

prises et de regroupements de
taille européenne ;

3) Encourager rinnovation, en
jouant notamment à fond les

cartes de l'informatique, de la dé-
centralisation et de la régionalisa-

tion ;

4) Développer des « gise-

ments s touristiques sous-
exploités comme la mer et la

montagne ou les DOM-TOM.
U stratège offensive ainsi pré-

conisée appelle la mise en place

de politiques adaptées, politiques

dont le rapport se contante d'énu-

mérer tes plus immédiates ou les

plus urgentes. En ce qui concerne

la commerciaftsation, le rapport

propose un nouveau système
d’information régionalisé, afin

d’offrir un réel inventaire des pro-

duits français. Pour ce qui est de

la promotion à l'étranger, B sou-

hait» que l'on augmente large-

ment les moyens disponibles.

Quant aux agences de voyages,

elles devraient, à son avis, être

capables d’élargir leurs activités.

dans la mesure où, face à l'évolu-

tion technologique, elles ne pour-
ront plus se développer ni même
survivre si elles n'élargissent pas
leur champ d'action.

Enfin, le rapporteur voudrait
voir Air France appuyer de tous
ses moyens te création d'un orga-
nisme fédérateur permettant au
transport à la demande français
de vivre et de se développer.
D'une manière générale, la politi-

que des transports aériens devrait

mieux, à son avis, tenir compte
des aspects touristiques, qui sem-
blent secondaires aujourd'hui,
dans sa définition. Pour te rappor-

teur, les deux systèmes existants

.(le français, très régulateur, pro-
tectionniste et étatique; l’anglo-

saxon, totalement déréglé) sont
tous les deux critiquables. Selon

M, S doit être possible d'établir

un système intermédiaire, notam-
ment dans le cadre européen, en
créant des compagnies da vol â la

demande.

En ce qui concerne les aspects

sociaux, le rapport propose no-

tamment te création d’un statut

du travailleur saisonnier qui, par

un assouplissement de la régle-

mentation du travail, permettrait ,

dans te respect des obligations

des parties, uns néoessaim moiv-
Rté. un aménagement - des ho-
raires de travail et des contrats è
durée déterminée de six mois in-

cluant un temps de formation per-
manente et de congés.

Pour ce qui touche aux struc-

tures. le rapport souhaite égale-
ment que le tourisme, aujourd’hui

rattaché au commerce extérieur,

soit érigé en ministère è part en-
tière. a afin d'être enfinpris au sé-
riaux».

Enfin, citant aux instruments

disponibles, le rapport préconise
une réforme profonde du méca-
nisme du chèque-vacances, créé
pour favoriser l'accès aux va-
cances du plus grand nombre
ma» actuellement en danger de
mort : suppression du plafond de
ressources; bonification fore de
rentreprise; assouplissement du
mécanisme d’épargne; exonéra-
tion de cotisations sociales, ma»
réintégration, dans le revenu im-
posable^ da la part d'avantages
en nature.

Pour utiliser le tourisme
comme moyen de promotion de
nos exportations et du séjour en
Francs, le .rapport proposa la

création d'un nouvel instrument :

le carnet-tourisme. Un certain

nombre d'entreprises françaises

achèteraient è un organisme
d'Etat des cariw£*tourisma pour
tes.offrir i tours clients étrangers.

Ces carnets seraient acceptés par
tes prestataires de services agréés
par cet organisme dans les

mêmes conditions que le sont au-
jourd'hui leschèques-vacances.

-Abordant an conclusion,- le

problème de rétalement des va-

cances, ta rapport relève une évo-
lution positive qu'a suggère d'en-

courager’ en concentrant toutes

les animations exceptionnelles

(par exemple, tes festivals) en pé-

riode da basse saison.

P. Fr.

O) Dans son avis, le Conseil es-
’ timeqoe tota les eBadgaanems de ce
métier devraient douter la priorité à
la maîtrise de Fanglais dans h forma-
tion tanristiqoe.
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TELEVISION
SEMAINE DU 14 JUILLET AU 20 JUILLET

Walt Disney chez Kafka
« Stations », de Bob Wilson

LE MONDE LOISIRS
SAMEDI 14 JUILLET 1984
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ÉGER, petit, court, sautiHant,
triste en gai. Comme on voudra,
mirage lunaire ou miracle techni-

que. Stations, un plaisir fait exduszve».
ment pour i’œil. Un mini-feuilleton vidéo
du metteur en scène américain Bob Wil-
son, composé d’une d'épiiodac
dont les trois premiers sont diffusés le

18 juillet, les autres au cours des pro-
chaines Nuits de TINA. Stations, un titre

énigmatique, des épisodes intitulés mys-
térieusement : Vent, Poussière, Métal,
Chinois, Abeilles ou simplement Eau.
L’histoire ? Impossible de la dire, encore
moins de la raconter.

AO premier coup d’œil. Stations est un
enchaînement de tableaux qui se suffi-

sent à eux-mêmes, qui suivent une même
logique : celle du rêve onirique. Un point
de départ, tremplin vers l’inconnu : un
enfant & la figure ronde conclnt une
alliance avec un magicien moderne. Dans
ses visions, il invente mille morts pour ses

parents fossilisés dans leur râle, mille
morts provoquées par la nrim» en jeu d'un
élément naturel (le feu, le sable, le métal
ou les Chinois). Cest tout Les dialo-

gues ? Absents, mutisme absolu. Juste
une petite musique badine, doux babil-

lage mélodique, sorte de fox-trot manière

Debussy ou Scarlatti. Et puis le plat

silence, bouche cousue, regard grand
ouvert sur l’imaginaire. Rien que des
images, pures, lavées de toute surface

humaine, psychologique. Domaine noc-
turne de l'inconscient

Ici, nous sommes très éloignés d'une
conception de l'image mentale en rapport
avec l’ensemble de la vie psychique, plus
éloignés encore d'une conception de
l'image proche du sensible. Pour -

Bob Wilson, l’image représente un cer-

tain type de conscience indépendant du
type perceptif. Pure vision donc. Repré-
sentation d'un monde enfoui, sans sujet,

seulement habité par le sentiment de
l’enfance de la magie, de la féerie.

Un seul et même plan pour commencer
chaque épisode : une maison Manche
plongée dans le fond de la campagne et

dans le noir. Des images qui vont, vien-

nent, reviennent dans chacune des
séquences ; un jeune homme habillé de
noir Hans une Cadillac sombre se pTO- -

mène sur un champ vert cru parcoure
nonchalamment de chiens danois gris

perle.

A l’intérieur du manoir, tue famine
comme prise en flagrant délit de som-
meil, d’inexistence : un papa fit tejournal

Bob Wilson.

en fumant la pipe, une maman devant
une fenêtre. Tous deux immobiles...

morts. A côté, des parents aux 'paupières

lourdes, fenfant s’évade, rêve. On sait

que le rêve nocturne n’a pas de règles,

encore moins de limites, et le monde de
Bob Wilson non (dus. Alors téléspecta-

teurs,; n’ayez pas peur, imaginez, hors

champ, hors norme. Un monde & l’envers,

de travers, circulaire, carré ou pointu,

noir-blanc, ou la nuit se fond dans tejour,

où la montre frénétique aux aiguilles

gigotantes traversent le cadran en quel-

ques secondes. Dans cet univers immé-
morial. magnétique, qui semble avoir

défiiBtiveraent stoppé sa marche, où
fhier se confond avec l’aujourd’hui, le

demain, où l’espace se mélange avec le

temps, que deviennent les acteurs ? Pri-

sonniers de la nuit qui leur tient ici fieu

de cercueil, ils se trouvent dans l’obliga-

tion de se soumettre aux lois abracada-

brantes de l’onirisme. Ils sortent du jeu

exigé pat le spectacle habituel fondé sur
la vraisemblance pour parcourir les

galaxies qui défient les lois de la pesan-

teur. On ne sera nullement étonné de leur

mutisme, ni de leur agilité proprement
acrobatique à parcourir à pied les murs,
les deux.

Art proche de la vision féerique, super-

bement dépouillé où l’on retrouve le

savant travail d'éclairage, clair-obscur

mouillé de lumière, pastels suaves aux
blancs cassés, qui sous-tend cette esthéti-

que, miroir des songes. Une force poéti-

que anime Stations, celle d'un mystère
doux, affolant. Quelque chose comme
l’intrusion incognito des personnages de
Walt Disney dans le bestiaire de Franz
Kafka.

MARC GIANNESINI.

• Stations, dans Afioe Transit, TF 1,

mrcradi 18 jofltec, 21 h 35.

Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. AVOIR
GRAND FILM

DIMANCHE 15 JUILLET

La Marseillaise
FUm français de Jean Renoir (19371,

avec P. Renoir, Andrex (N.).

TF1, 20h 36 (130 mn).

De la prise de la Bastille à Vabny,
quelques épisodes de la Révolution fran-

çaise, vue. surtout, du côté d'un groupe
de Marseillais qui monteront i Paria pour
défendre lapatrie en danger. Financépar
uns souscription lancée dans les mMhux
ouvriers par la CGT, ce fUm fut conçu

pour le peuple. Jean Renoir était, alors,

un homme de gauche, proche du Parti

communiste, mais son œuvre ne fut pas
le reflet d'une propagande politique.

'

Réalisée en w tableaux » où apparaissant

tantôt le roi et son entourage, les aristo-

crates émigrés, tantôt les Marseillais et

les Pariswns, elle a la forme d'unechro-

nique où les petits événements inti-

mistes influant sur le cours de la grande
histoire. Renoir se place, toujours, du
point de vue des hommes.

Nick Carter,

Master Détective
Film français de Jacques Tourneur

(19391. avec W. Pidgeon, R. Johnson

(v.o. sous-titrée, *1.1.

FR 3, 22 h 35 (60 mn).

Les aventures d’un détective, héros

de la littérature populaire, luttant id

contre des espions allemands infiltrés

dans une usine d'aviation. Ce film de
série v— inédit en France — était destiné

à mettre en garde les Américains contre

la e cinquième colonne ». Jacques Tour-

neur en a fait un brillant exercice de

style. Au même programmei,
quatre

courts métrages du même réalisateur,

également inédits : Master Wîll Shakes-

peare 11936), The Magic Alphabet

( 1942), The Boss Didn't Say Good Mor-

ning (1937) et Hardness Rhythm
(1936).

LUNDI 16 JUILLET

Opération V2
FUm anglais de Boris Sagal (19691, avec

D. McCallum, S. Neva (N).

TF1, 20 h 35 (90 mn).

1944. La destruction, par des avia-

teurs anglais, d une .basa de VI et V2

installés dans un château, se révèle diffi-

cile car les Allemands y ont enfermé des
prisonniers-otages. Ce fiftn de guerre,

réalisé avec de petits moyens et dans un
style de reportage, ressemble curieuse-

mentà Jéricho (la dernière partie) tourné

en France par Henri Calaf, en 1945.

MARD1 17 JUILLET

Le Pré
FUmrtaften de Paolo et Vhtorio Tavïani

(1979), avec M. Placido, I. Rossellini

(v.o. sous-titrée).

TF 1, 22 h 10 (115 mn).

A San-Ghnignano. en Toscane, un
Milanais, licencié en droit, s'éprend
d'une jeune fiHe qui anime un atelier

théâtral pour les enfants du village. El/e

est déjà liée è un agronome, chômeur,
qui veut créer une communauté agricole.

L 'amour se révèle difficile autant que la

vie dans la société italienne figée, où des

diplômés ne trouvent pas de travail en

rapport avec leurs études. Mais la

démarche des frères Taviani est romanti-

que, ce qui a créé un malentendu tors ds

la sortie ds ce Mm. admirable, dans
l'expression des sentiments, tes rapports

des personnages. Deux garçons -et line

fUle ressentent douloureusement l’échec

de leur vocation, de leurs utopies, de

leurs désirs. Les Taviani filment, ici,

comme Rossellini, auquel le Pré rend

hommage. Particunèrement lorsque Isa-

belle Rossellini, beüe et subtile actrice

qui ressemble è sa mère. Ingrid Berg-

man, assiste, dans un cinéma de Flo-

rence, è ta projection d'un Rim de son

père. Allemagne, année 0, qui n'a d’ail-

leurspas été choisiparhasard.

Du rHrfî

chez les hommes
Film français de Jules Dassin (1954),

avec J. Servais, C. Mohner (N.).

A2, 20 h 35.(1 15 mn).

Chassé des Etats-Unis par le maccar-

thysme. Dassin tourna ce s film noir »

français td’après un roman d’Auguste

Le Breton), où â dent le rôle de César,

perceur de coffres-forts. Truands vieillis,

vols de bijoux, rivalité mortelle entre

deux bandes, le sujet paraît, aujourd'hui,

usé. Malgré une atmosphère lyrique et

crépusculaire, ce Rffifi n'a pas résisté au

temps comme le Grisbi de Jacques Bec-
ker. Reste toujours le grand morceau de
bravoure : le cambriolage nocturne d'une
bijouterie (vingt minutes dans un silence

tendu, haletant) qui pouvait justifier à lui

seul le prix de la mise en scène au Festi-

val de Cannes 1955.

The Painted Hill

Hlm américain d'Harold F. Kress (1951).
avec Lasste. P. Kelly.

FR 3, 20 h 35 (65 mn).

Encore un inédit (version française

comme le titre ne l'indiqua pasl) mais
qui ne casse pas des briques. Le chien

Lasste, baptisé Shep. y tient la vedette,

dans des aventures sirupeuses et bien

émouvantes.

MERCREDI 18 JUILLET

Deux lions au soleil

Hlm français de Claude Faraldo (1980).
avec J.-P. Sentier, J.-F. Stevenin.

FR 3, 22 h 05 (95 mn).

Deux prolas, quadragénaires, formant
un couple homosexuel, renoncent à
l'usine pour se faire escrocs, voleurs,

afin de profiter de l'existence. Cinéaste

du s ras-le-bol » et de le contestation

provocante. Faraldo a repris en sourdine

et avec beaucoup de pessimisme cer-

tains thèmes de ses films précédents. La
liberté serait-elle impossible, même dans
la marginalité ? L’humour grince, la tris-

tesse affleure, en dépit de quelques

moments de bonheur. Sentier et Steve-

nin jouent l'extravagance, l'amitié et

l’échec avec un talent fou.

VENDREDI 20 JUILLET

Le Mois le plus beau
Film français de Guy Blanc (1967), avec
G. Géret. M. Galabru.

A2, 23 h (80 mn).

Mat-juin 1940. Des querelles de

famille et de clocher, dans un village

français qui vivait è côté de la guerre.

Chronique populiste réalisée par un
ancien assistant d'Yves Robert.
L'égoïsme des t braves gens » est égra-

tigné par un humour sans méchanceté.

Une histoire de pont, refusé par le maire,

construit par t'armée, puis destiné à être

détruit (stratégie militaire oblige). donne

lieu à un gag aux rebondissements

savoureux.

TÉLÉVISION

FRANÇAISE

1

ANTENNE

2

FRANCE
RÉGIONS

3

Quarante ans déjà
Téléforme.

Aventures inattendues : Ah 1 la belle bleue.
Journal.

Série : Buck Rodgers au XXV* siècle.

Dessin animé ; Snoopy.
C’est super.

Croque vacances.
Dessins animés, divertissements, feuilleton : Mail et Jenny.

Dessin animé : Capitaine Flam.
Casaques et bottes de cuir.
Magazine du cbevaL

Revue du 14 juillet : la gendarmerie nationale.
Trente minions etamis.
Spécial été : SOS animaux.

Magazine auto-moto.
Tour de France cycüsta (résumé).
Journal.
Tirage du Loto.

Au théâtre ce soir : les Hussards.
De Pierre-Aristide BréaL mise en seine J. Fabbri. réaL P. Sabbagh,
avec J. Fabbri. G. Jabbour. A. Alane...

En Italie, pendant la première campagne de Bonaparte,
deux hussards de l’arméefrançaise d’occupation coupables

de manquement à la discipline, sont contraints de mentir
pour échapper à ia dure punition.

Alfred Hitchcock présente :

C'est lui.
Série de dix courts métrages présentés et réalisés par Alfred Hitch-

cock.

Revence (7955) d'après une histoire de S. Bias. Un
homme de retour à son domicile découvre que sa femme
a été attaquée per un mystérieux inconnu.

JournaL
Fréquence vidéo.

Petit magazine vidéo conçu comme un clip : actualité, mar-
ché de la cassette, vidéo-arts... Avec aujourd'hui le profes-

seur Choron.

Revue du 14 juillet.

En direct des Champs-Elysées.

Journal des sourds et des malentendants.
Vidéomaton.

Platine 45.

Utile Bob Story. Jacques Dutronc, Madona. Clint East-
wood. Regrets. Murray Head.
Cyclisme : Tour de France.
Journal.

Série : Le retour du Sairrt.

Las jeux du stade.
Football ; Warford-Everton.finale de la coupe d’Angleterre.

Parachutisme : vol relatif, tentative de record du monde.
Tennis : Coupe Davis (Tchécoslovaquie-France).
Les carnets de l'aventure.

Area, les grottes et les gouffres de Papouasie et de
Nouvelle-Guinée.

Jeu : Des chiffres et des lettres.

Dessin animé : Bugs Bunny.
Le théâtre de Bouvard.
JournaL
Variétés : Chantez-ia moi.
Réal. J.-F. Kahn.

La Révolutionfrançaise, avec F. Chaumeue. Karen Cheryl.
Martin Cireus. Nicolas Vassal...

Magazine : Las enfants du rock.

Rocldioe-étc, avec Big Country. Blancmange, Tim Buckiey,
Simple Minds. Mari Wilson, Culture Club; Spécial Billy

Joël, à Wembley.
Journal.

Bonsoir les clips.

19.05 II était une fois l'homme.
L'Amérique : 1789-1814. la Révolution française.

19.55 Dessin animé : Les petits diables.

20.05 Les jeux.

20.35 Feuilleton : Dynastie.

Krystle se décide enfin à recourir aux soins du docteur Nick
Toscanni. A Rome. Btake s'aperçoit que Rachid Ahmed
n'est pas au rendez-vous, un scandale éclate...

21 .20 Laissez passer la chanson : Spécial 14 juSIet-

Enregistrè au - Bataclan -, avec Régine et les as de l'accor-

déon Corinne Rousselet et Alain Musichini. les sœurs
Etienne. Nina de Murcia...

22.15 Journal.

22.35 Musiclub.

Le Ballet Kirov de Leningrad. Une scène du ballet Esme-
raida, de R. Drigo. interprétée par G. Komleva. V. Afana-
shov. Duo classique de Diane ci d'Actéon, de G. Pouny.
interprétépar T. Terekhow et S. Berejnoy.

)U*\c*r- «a»)

H
NH • R.TJL, 19 h 25. Chewing rock ; 20 h 35. Téléfilm : Un shérif à Aew-X York. de Genc Lcwiti ; 22 h 25, Série : La vie de Marianne.« • TJVLC.. 19 h 45. Variétés : Festival de San-Remo 1984.

9 • R.T.BL, 20 h. Le naturaliste en campagne î 20 h 30, Prends ta Rolls et

va pointer, film de Richard Balducci ; 22 h 10, Fans au bord des lèvres.

• T.S.R., 20 fa S, Sur un arbre perché, film de Serge Korber ; 21 h 40.

S Festival folk de Nyon 83 : 22 h 40. Journal ; 22 h 55, Festival du cinéma

suisse : Sweet reading et les Ailes du papillon, de Michel Rodde.

eu
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Dimanche
15 juillet

Lundi
16 juillet

Mardi
17 joillet

Emission isbmiqua.

La tolérance tiens l'islam.

A Btbte ouvorta-

Orthodoxie.
Présence protestant».

Voyager à travers la Bible.

Le jour du Seigneur.
Dos comédiens 'imsnogefiL
Messe célébrée avec tes canaffitcs de Dûment (VaWOâe).
Quaranta ans déjà.

Série : Dons coméefie.

La séquence du spectateur.

Journal.
Série: Agence tous risques.

Sport-vidéo.
Tennis : Coupe Davis ; tiercé ; Tourde France.

Les animaux du monde.
Quand la marée se retire.

Cari Lewis, le portrait d'un athlète.

Série : la Plantation.

Journal

Cinéma : la Marseillaise.
Film de Jean Renoir.

Sports dimanche.
Magazine de J.-M. Leulliot

JoumaL

23.05
l 23.20

TF1 Vision ph*.
Quarante an* déjà.

Bonjour. bon appétit.

Artichautsfards. -

CodctaS maison.

Série : Aux frontières du possMe.

Accroche-cœur
Magazine de Pesthétiqae et de la beauté.

Téléfilm : La grande randonnée de Lamis
de Don ChaHcy
La saga d’unefamille de comédiens.

Croque-vacances.
Dessins animés, variétés, ürfos-magazinc, feuilleton.

Dessin animé : Oog Father. •
I

Votre auto a cent mis.
là le freinage cesse— et la prière commence.

Une autre rie.

Emissions régionales

Tour de Franco (réarmé).

JoumaL

Cinéma : Opération V 2
Film de Boris SagaL

Roben Hirsch ou ta page blanche.
Emission de Clément Gaibisc. =-

Le portrait d’un grand comédien au théâtre. L art de la

contorsion, de la comédie moliéresque. Robert Hirsch dans

• Monnaie de singe • d’Yves Robert, * Martin soldat » de-

Michel Séville, dans « la Belle Hélène *, de Stellio LorenzL

JoumaL
Lejeune cinéma français de court métrage.
• Fjifai seul », de Gérard Martin.

Les chevaux du tiercé.

Gym tonie.

Récré A 2. LesScfatroompfs.

Les voyageurs de f'histoire. Le brave Guindey.

Cyclisme : Tour de Franc».

Journal.
Las nouvelles étofles du arque.
V” Festival mondial du cirque de demain.

Série : Les mystères de l'Ouest.

Dessin animé.
Variétés : si on chantait.

Sur le canal du Midi, avec Jesse Caron, les Forbans. Frida

Boccara—
Feuilleton : Les amours des années folles.

Série : Les beaux messieurs de Bois-Doré.

Stade 2.

Téléchat.
JoumaL
Jeu : La chasse aux trésors.

A Sukhotai. enThaïlande.

Faits divers : Le «s du boulanger.

De J.-L. ComoQi et G. Choocban.

Dans une petite ville de province, un boulanger apprendpar
sa commère de voisine qu'on lui vole du bois chaque nuit. Il

achète une carabine et propose à son fils de douze ans de
j

a

ider à surprendre les voleurs... qui sont deux petits Algé-

riens de la cité HLM en face. Il tue l’un d’eux. Arrêté, il

plaidera la légitime défense. Illustration assez caricaturale

d’unfait divers.

Document : La naissance de l'écriture.

De F. Huser, real. A. Forai!
L’invention de l’écriture il y a cinq mille ans à Sumer. Ses
origines, son évolution. Cette émission est illustrée par des
extraits de textes littéraires sumériens traduits par Abed
Azrie. Avec le linguiste Tzvetan Todorov et François Lupu.

du Muséede 1 \homme.
Journal.

Bonsoir tes cfrps.

JoumaL
Série : Les enquêteurs associés.
Cyclisme: Tour de France.

Journal.
Série : Des agents très spéciaux.
Aujourd'hui ta via.

On efTxce tout e: onrecommence.

Sports été.

Sports équestres; cyclisme:Tour de France.

RécréA 2.

Yakari ;Kum Kum.
C'est la rie.

Sites, musées, vacances insolites.

Jeu : Des chiffres et des lettres.

Emissions régionales.

Le théfitre de Bouvard.
JoumaL

Emmenez-moi au théâtre : la trilo-

gie de « la Villégiature »
de G. Goldoni. mise en scène G. Strefakr (dernière part» : Le
retour de la villégiature) — Avec P. Dux, L~ Mïtad, D. Cuite,

F. Seigaer. „ _

£& Dernier épisode des aventures du pique-asaette Fertfe-

pi nando. de Jabina. La villégiatura commencée avec tant

'pi de plaisir s'achève dans une atmosphère maussade.

î>jlS Affaire d'intérêts.

Spécial Festival de la musique : Opoa 84.
en direct d'Aix-en-Provence. •

* Le Barbier de Séville », de Rossùd. « La Flnta Giardi-

mera » .• opéra de Mozart ;en direct du cloitre de J‘'Archevê-

ché. avec José Van Dean et Michaël Melbye, Roberta

Alexander-.
Journal.
Bonsoir tes clips.

Emissions pour ta Jeunesse.
RFO hebdo.
Paul Hogan show.
Humour australien.

Témoins : Nathalie Sarraute.
Vue par Isabelle de Vigan.

Le portrait d’une des plus grandes romancières contempo-
raines. auteur de l'Ers du soupçon, de Tropismes, maître
dans l’art du monologue intérieur. Avec la musique de Don
Cherry.

Aspects du court métrage français.
Un air de famille, de Jean-Louis VaHiccinni

JoumaL

Cinéma de minuit : Nick Carter
Master Détective.
Cycle Tourneur père et füs. Film de Jacques Tourneur.
Prélude à la nuit.

Aiabamasong, de Kurt Weill. interprétée par Renata.
mezzo-soprano.

Jeu littéraire ; Les mots en téta.

Emissions régionales.

Motards.
L’escadron acrobatique motocydisiede laGarde républicaine.

Dessin animé : l'Inspecteur Gadget.
Lesjeux. .

Série : Kennedy.
RéaL Jim Goddard. Avec Martin Sbeen, J. Sbea, B. Browu
Le destin de John F. Kennedy, de son élection « la prési-
dence des États-Unis à sa mort à Dallas. Les intrigues delà'
CIA. Unfeuilleton à la gloire de l'homme politique. Carica-
tural
JoumaL
Thatassa.
Magazine de la mer de G. Pemoud.
Plus petit que moi, tu meurs, reportage de R. Guüerrez et

P. Josselin.

Parole de régions.
Ce soirFR 3 Aquitaine. La préhistoireen Dordogne.
Prélude à la nuit.

• Sérénade opus 30 », d'Albert Roussel interprétée par
l’atelier de musique de Vilie-d'Avray.

C3W
:
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• R-TJ_ 19 h 25, S ou chantait ; 20 h 35, Us Saurs Brouté, film
«TA. Tecfcmê ; 22 h 30, Tour de France ; 22 h 43, Série ; La vie de Ma-
rianne.

• TJVLC, 20 h. Tfléonéridéo; 20 h 15. A vous de choisir, 21 h-45.
Série:Vüc fantastique.

• R-TJL, 2Û h 10, Si oo chantait ; 21 h S, Téléfilm : D me but un milBoP,
de G. Choocban« P. Defrznce.

• J*SJL, 20 h. Théâtre : Cher menteur, pièce de Jérôme JCBty (avec
E. Feuüière, J. Marais) ; 21 h 40. Rencontre pour un soir d’été : Max
Liader;22 h 40, Journal; 22 fa $5, Stations (feufifetm vidéo).

• R-T.L, 19 h 23, Série : Les espions ; 20 h 30, Lemmy pour la dames.
film de B. Braderie ; 22 h 15, Tour de France ; 22 h 35, Série : La vie de
Marianne.

v TJLC, 19 h 45, Dallas ; 20 h 45, Jeu : L’itinéraire myntrieux; 21 h,

Harvey, fihn d’Henry Koster ; 22 fa 40, kg cames de Tété » 22 & 50,CSp
n’rofl.

» ft-TJL, 20 h. Ecran témoin ; la Mercruelle, de Charles Frcod.

• ISA, 20 fa 5, Jeu : T&érallye ;'2Û b 10. Hôtel des Amériques, fihn
d’André Tcchioé ; 21 h 40, Rencontre pour ua soir d’été : Loua Jouret;
23 h. Stations : feaiQeton vidéo.

TF1 Vision ptos.

Quarante ans déjà.

Eurovision ; Tourde Franc» cycaste. .
.

Série^Aux -frontières dtf possible

Da^^S^Mcolage. variétés, iaf(&magœdne etfeuil-

leton. _ _
Eurovision : Tour de Franc®cyoSata.

Dessin animé : Dog father.

Votre euto a cent.ans.

Un boupetit diable.

Série : Une autre rie.

Emissions régionales.
Tourde France (résumé).

JoumaL

Les Mardis de l'information :

Derrière les murs.
Manrêcéefa rédaction de TF1 proposé par A. Denven. Repar»

tng» An H. Cbambonet J.-C Fontqi. (Redmarion).
—• Formidable témoignage sur ta .vio quotidfanna d’un

grand hôpital psychiatrique, celui du Vinatier, fa Bran

(tout près de Lyon), un de ces grands compta»
appelés à disparaître : quinze cents malades, doux mina

personnes pour s'en occuper. Henri Chambon a eu

« carte blanche a -pour «mer ce qu^ voulait. Un docu-

ment dur. parfois à la limite du soutenable, mais une

prise an compte de la souffrance, avec le respect tpi'efae

imposa. Rediffusion de rémission passée an novembre

1983.
Série documentaire : Dialogueavec le sacré.

La société des masques. Réal. S. Kurc.

r#t masques, images des ancêtres et des êtres surnaturels ;

leur fonction religieuse et Juridique- chez les Dans et les

Guéris, peuple du Libéria, en Afrique. •

JoumaL

Cinéma : le Pré.
Fîta de Paoto et Vjtttxio Tarirai.

18.50
19.15.

19.40
20.00

Antiope. .

Journal ...
Séria : Les enquêteurs associés.

Cyclisme: Tourde France.

JoumaL
Série: Des agents très spéciaux.

Aujourd'hui le rie. •
- „

Tout pour la mnnqnc, avecV. Lagrange,E- Wiener et R- Didier.

Sports été.
‘

fiadifféré deMsmaxcoeck : Golf.

Récré A 2.
Kc pic pic ;Yakari ; Latnln et Ljreü ;Terre des bêtes (les animaux

de compagnie).

C'est la vie.

Sites. musêes. vacances insolites.
'

Jeu :Dee chiffres et des lettres. -

Emissions régionales. . .

Le théfitre de Bouvard.
JoumaL

Cinéma : Du rififi chez les hommes.
Film de Joies Destin.

Série : Peintres contemporains.
Jean LeGac et le penne 1—, deA LcGac, résL M. P&inart.

S Un professeur de dessin, peintre du dimanche : diverses

HP expositions consacrent son style qui utflise le tax» et la

||§ photographie. Jean Le Gac, filmé chez hé,' se raconte,

g travaille, parte de lui è la troisiâfTie personne. Une appro-

fü; che concrète de la peinture. •

JoumaL i

Bonsoir les cfips. /

Jeu littéraire : Les mots en tétai.

Emissions régionales.
‘

Villeurbanne en fête.

Dessin animé : Inspecteur Gadget. •

Lesjeux.

Cinéma : The Painted Hills.
Rhn d'Harold F. Kress. -

JoumaL
Bleu outre-mer :

Saim-Pwrre-et'MiqaedQB.

Rencontre avec des Saim-Pîemds qui ont fait carrière au
Québec. Portrait du professeur Le GaÜ installé à Saint*
Jean de Terre-Neuve depuis trenteans.
Perde de répons.
FR3 Aquitaine : l'Europe à no.

Prélude è la mut.
Gabriel Bacquierchante Paris : Mélodies deBerthotmeux.

* ^ 25, Série : Aux instifau da prijih ; 20 fa 30, AntéBaue« feSs/ta*. Ha» deS Borèariû ; 22 fa 35,SéSTu ris

* ** P?8*™»» ia Prairic; 2Qfr45. Jea ; tfÛpS-rem mysefm; 21 n. Crépuscule sonnant, fïlrp de »««* Anrikf •

22 fa 20, Les carnets de rété^h30.<^?SL ^
# SM,aû* ; 2,‘*

* j* TOétaflyc; 20 h 10, Si oa danttiL..; 21 b. Dallas:
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Mercredi
18 juillet

TF1 Vêrion pto.
Quarant* ans déjà.

Bonjour, bon appétit.
Gâtera os dtattfoL

*

CodctaH mateon.
JournaL
Séria : Aux frontières du pouftit.
Monta-Carfoshow.
Avec Anthony Ncwfcÿ et h msdomette Ptaam.
C^ocpue-vàcaaCM.
Dessins animés ; variétés ; infoujagazdne at fcqükston.

Destin animé : Dog father.

Votre auto a cont ons.
Cçnx de la voie sacrée.

Une autre vie.
Émissions régionales.
Tour de Francs (résumé).
Loterie nationale.
JournaL
Tirage du Lot».
Série : Datas.

Nuit d'été de l'INA.
Deux videoflashs, petits tableaux humoristiques, ouvrent
te rideau de ante longue soirée INA.

Alice Transit.
MagazBM-fictiae préparé par S. Bhun, F. Dumas, D. Dekskiewicz.

I
c Stations», de EL Wèson; Souvenirs de Printemps
dans le L» fêng : séjour an province chinoise avec la

musicien Steve Reich ; Raoul Ruiz. etc.

(Lire mure article.)

Carlotta 1kedar danseuse de buto.
Eimwatm d*A. KcadaH

I
Les dernières répétitions (fc Utt » spectacle de danse-
sok> de Cadotta Ikoda, fondatrice de la compagnie Aria-

done.
JournaL

Leçon de musique : le shakvhachL
Emission de MUdrcd Qaiy.

8 Leçon de shakvhachi, flOte i cinq trous taiBée dans le

bambou, introduite au Japon eu treizième siècle.

TELEVISION

Jeudi
19 juillet

TF1 Vision plus.

Outrante ans déjà.
PWMOiB'. bon appétit ; mupTÎnr iV Mw-hrJ flHiiw
Gigotfard et beignets d'aubergines.
Codkxa9 maison.
JournaL
Série : La conquête de rOuest.
Objectif SBlïto : Panémig pargpifr. A*. Fer.

Qiurté en direct cTEnghien.
Sports : Tour de France cyctiste (en Eurovision).
Croque-vacances.
Dessins animés, variétés. inf<os-magazine, feuilleton.
Dessin animé : Dog father.

Votre auto a cent ans.
Ping-pong sur l'Atlantique.

Série : Une autre vie.

Emissions régionales.
Tour de France (résumé).
JournaL
Passeport pour la forme : Foca (Turquie).
Emïssioa deC Baronet A. Kaapen.
En Turquie, avec quelques grands sportifs français : Jean-
Pierre Rives. Sophie Berger (karaté). Michel Bevreur (cas-
cadeur).... quelques chanteurs: Valérie Mairesse.... quel-
ques comédiens ; François DuvaL.

.

Téléfilm : FEspegnoL
D’après le roman de Bernard CtaveL AdapL B. Clavel et J. Prat.
avec J.-C. Rolland, D. Davray. L. Corne-.. 1" partie (redif.).

1939; deux républicains espagnols sortis de la guerre
d’Espagne sont engagés comme ouvriers dans un petit vil-

lage du Jura. Leur adaptation dans un monde dur qui cache
les débuis de la seconde guerre mondiale. Une œuvre de
télévision tout à fait remarquable
JournaL
Vivre en poésie : l'Enfant et le Poète.
Emission de J.-P. Rosnay.

LE MONDE LOISIRS
SAMEDI 1 4 JUILLET 1984 VII

Vendredi
20jnfflfit

TF 1 Vision plus.

Quarante ans déjà.
1 Bonjour, bon appétit.
Petit pâté de crabe à la vapeur.

i Cocktail maison.

Météo d'été.

Journal.
i Série : la conquête da l'Ouest,
i Santé sans nuages.
Nouvelles de ta santé ; le sport et la santé ; médecine du
Mexique et du Moyen-Orient ; la Flore intestinale ; les mar-
garines.
Croque-vacances.
Dessins animés, variétés, infos-magarinc, feuilleton.

Dessin animé : Dog father.
Votre auto a cent ans.
Le code de la roue.
Tour de France cydSste.
Histoire sans parole.

Tour de France (résumé).
JournaL
Variétés : Claude François.
Emission de M. « G. Carpentier.

Des extraits desplus illustres émissions de télévision consa-
crées à l'idole Je la jeunesse des années 70. Cio Cio avec
Mireille Mathieu. Michel Sardou ou Gilbert Bécaud...
Ce jour-là : la dssse 1925.
RcaL M. Schindler et Y. Dalain.

Le service militaire en Suisse. Un voyage au Palais des
expositions, à Genève, avec la classe de l'année 1925. Fan-
fares. sac à poils, mousquetons...

Temps X.
Emission d'L et G. Bogdanoff. La quatrième dimension.

Journal.

Les tympans fâiés.

Scorpion. Juda Priest, Iron Mcdden.

TÉLÉVISION

FRANÇAISE
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s» contemporains.

Antiope.
JournaL
Série : Las enquêteurs associés.

Cycfisme : Tour rie Franco.
JournaL
Séria : Des agents très spatiaux.
L’affaire des récupératours.

Aujourd'hui, la via.

De la Lune à la Terra. r

Sports été.
Cyclisme : Tour de France. Badminton, tournoi Ail England à Lon-

dres.

Récré A 2.

Les menreUkuses cités d’or.

C'est la via.

Jeu: Des chiffres etdes lettres.

Emissions régionales.

Lethéâtrede Bouvard.
JoumaL
Toléfihw : Lesfihi des aBgatorx.

De F. Ryck, réaL A: FarwagL

Dans les années 74-80 en Italie, période •faste » pour les

Brigades rouges, un joueur de tennis finaliste en Coupe
Dmds adhère au mouvement extrémiste. Ce film tiré du
roman de Francis Ryck condamne l’horreur de cette lutte

armée mais démontre que la société, pour en venir à bout,

utilise lesmêmes armes.

Série : Centans <rautoraobfle.

Do teuf-teufau tmto. N"3 : La conroeen bien, hune, ronge.

Les somptueuses limousines : la BugattL Les grands cir-

cuits ; Le Mans, IndianapoUs.

i Sport: catch, fiGonesse.

Les Maniaks cootreGord»d Bordas,

i JournaL
i Bonsoir les cèpe.

Antiope.
Journal.
Série : les globe-trotters.

Cycfisme : Tour de France.
JournaL
Série : Des agents très spéciaux.
Opération chauve-souris.

Aujourd'hui la via.

Des auteur* et vous.

Sports été.
Basket : demi-finales du championnat universitaire des Etats-Unis.

Récré A 2.

Albator.

C'est la vie.

Sites, musées, vacances insolites.

Jeu : Des chiffres et des lettres.

Émissions régionales.
Lethéfitre de Bouvard.
JournaL ...
Télévisions dumonde : Meurtre à bon cofnte.
Soirée de la télévision ouest-aflemandc.

Téléfilm de la ZDF-RFA, d’après une nouvelle d*Oscar Wilde,

réaL R. Gregan.

Un comte, des comtesses, des créanciers, un château et

l’enterrement d’un grand oncle richissime. Une série de
machinations.
Cirque : Zîrkus-Zïrkus-

Une séquence spécialement conçue pour les petits et les

grands dans la célèbre série de la chaîne allemande ZDF.
« Zirkus-Zirkus » . la famille Weîser et ses chimpanzés ;

les Spindlers et leurs éléphants ; Jurgen Harendt et ses

tigres; Uwe Schwichtenberg et son âne; le Chérifienne

Truppe. des acrobates ; Los Ermim'as, desjongleurs ; Petra

au trapèze ; Berotinas le manège motos ; The New French et

The Gréai Folcos. les clowns.

Rock-pop: Santana.
Entre le rock latin et le jazz, torride toujours, m des plus

ponds poupes de rock, qui est passé récemment au Parc de
Sceaux, avec Bob Dylan, devant plusieurs dizaines de mil-

liersdepersonnes l

JournaL
Bonsoir les cSps.

10.30 Antiope.
12.00 Journal.
12.10 Série : Les globe-trotter s.
12-30 Cyclisme : Tour de France.
1245 JournaL

!

13.35 Série : Des agents très spéciaux. I

Le rôle d’une berceuse.

14.25 Aujourd'hui la vie.

France secrète : Mercantour et alentours.

15.25 Sport été.

18.00 Récré A 2.

Superbug : clip Téléchat.

18J0 C'est la via.

Sites, musées, vacances rnsoiites.

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres.

19.15 Emissions régionales.
19.40 Le théâtre de Bouvard.
20.00 JournaL
20.35 Série : Machinations.

de JJP. Pétrolacci, réaL B. Gantilton. Avec T. Karyo. R. Vogler,

D.Chalem..
Marc et Charlotte tentent de retrouver Meyer à Londres.
Pendant ce temps. Anna et Rinaldi livrent aux comparses de
Meyer lesphotocopies de leurs travaux...

21-35 Apostrophes.
Magazine littéraire de B. Pivot.

Sur te thème « personnages contestés », sont invités : Jean-
Marie Apostolidès (les Métamorphoses de Tïntin), Pierre

Boutang (Maurras, la destinée et l'œuvre), Jean-Philippe
Domecq (Robespierre, derniers temps), Jean EUeinstein
(Staline).

22.50 JournaL

23.00 Ciné-été : le Mois le plus beau
FUm de Guy Blanc.

ANTENNE

2

amted H;ÜS.

Jeu fittérab»: les mots en tête. -

missions régionales.

Fête de la mimique à Valence.

Dessin animé : Inspecteur Gadget.

Les jeux.
US Festival 83 :Hard rock. -

.

Avec les groupes : Berlin. Quarter Flash, Missing Persons,

U2, Pretenders, Joe Walsh. Stevie Nlcks.

JournaL
Parole de régions.
Cesoir FR 3 Aquitaine : voyage «gastraaornie.

Cinéma : Deux lions au soleil.

Film de Claude Faraldo.

Prélude à la nuit.

Métamorphoses de Waxercka interprétées par Elisabeth

Chojnacka.

IV*

-Jeu littéraire: Les mots en tête.

Emissions régionales.

Biennale de la danse.
Dessin animé : Inspecteur Gadget.
Les jeux.

Téléfilm : les Insomnies de Monsieur Plude.

De F. Knelër et J. Dasque, avec J. Dufübo, H. Vallier, P. Magno-
kn..
Un petit village de Haute-Provence autour d’une histoire de
clocher. Une cloche qui sonne tropfort, des habitants muets,

des intrigues politiques...

JournaL
Parole de régions.
FR 3 Aquitaine : le Pays basque.

Prélude à la nuit.

Symphonie • Salzbourg . KV136 de W. A Mozart, inter-

prétée par l’Orchestre des solistes de Berlin.

B c

Jeu littéraire : Les mots en tête.

Emissions régionales.

Fête de la musique à Lyon.

Dessin animé : l'Inspecteur Gadget.
Las jeux.

Vendredi : Au-delà de la guerre...

Tchad, printemps 84.
Magazine d'information d’André Campana.

sv*i| L’organisation Médecins sans frontières dans une des

régions les plus pauvres d'Afrique, théfitre d’une guerre

S*» qui ruine l'économie. Au Tchad, le reportage d’Ange

.vÇ- Costa traite des premiers contacts de deux infirmiers

africains avec l'ordinateur.

Série : Mazarin.
de Pierre Moine* avec F. Périer, M. Sarcey, S. Booy.~ (Rediffu-

sion.)

La vie de l’illustre Giulio Mazarim. alias Mazarin. maître

dans l’art de gouverner. Un Machiavel.

Journal.
Parole de régions.

FR 3 Aquitaine : carbone, carbone.

Prélude à la nuit.

Poème et barcarolle d'Henri Vieuxtcmps, interprétés par

Jeanine Vieuxtemps. pianiste.

FRANCE
RÉGIONS
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i K.TX», 19 b 25, Sifflon et Simon ; 20 h 25, TA®*® :J*
à h

rtntfdc Mtehafl Ritchic ; 22 h 5, Tour de France ; 22 b 25, Série : La

vie de Marianne. ^ , .

i

TJVtC^19h4S,Sérk::k3Brigad«dutigrc;20h4S,Litintomttmy»-

térieux : 21 h, Violette et François, film de Jacqua 22 h 35, tes

CarnBls de Fété ; 22 h 45, Offres (fcdjpîai ; 22 h 50, CSp n tàO.

i R T.P,. 20 h, La chasse aux trésors (à Nouméa) ; 21 11 1S, Reeffletan :

le Soleil des loups ; 22 h 10, Ptanme et h musique.

. t S.1L. 20 h, Tfléranyo ; 20 h 10, l'Bmpiredela terreur, Ghn de Roger

C™în; 21 h 45, Rencontre pour un «âr : Mased Moreau;.

22 h 45 Jdtfiiai ; 22 h 50, Stations (feulkton vidéo)

.

R.T-L», 19 h 25, Série : Des grives aux loups ; 20 h 30, Quand siffle la

dernière balle, IDm dTL Hathaway
; 22 h 15, Tour de France ; 22 h 35,

ftnmn».

TJktC, 19 b 45. Série : La vie de Berlioz; 20 h 45. Jen : L’itinéraire

mystérieux ; 21 h. L’aigle s’est envolé. fQm de John Stnrgeg ; 22 h 45,

Les carnets de Tété ; 22 h SS, Clip n’rolL

R.TJL, 20 h, les Ambitieux, film d’Edward Dmytryk ; 22 h 15, Courts

T5JL, 20 h 5, TSérallye; 20 h 10, Document : Us Aventures héroïques

de Jane ;20 fa 50, Dalku; 21 fa 40, Journal; 21 h 55, Festival folk de
Nyon84.

• R.TJL, 19 h 25, Kojak ; 20 b 25, TéJéfüm : A tous les coups oo gagne,

de P. Bogut ; 22 h 5. Tour de France ; 22 b 25. Bonanza.

• TJVLC, 19 h 45, Dynastie; 20 b 45, Jeu: L’itinéraire mystérieux; 21 h.

Histoire d’un amour, film de David Miller; 22 b 45, Les carnets de

l’été ; 22 h 55, Oip'ii'mU.

• R.TJL, 20 b. Les grandes maladies : les maladies can&hvasculaires ;

21 h. Dernière séance : la VeuveJoyeuse, d’Ernst Lubitsch.

TJS-R, 20 h 15, Télérallye ; 20 b 20. Festival do cinéma suisse : l'Inven-

teur. film de K. Gloor : 21 h 55, Jiri Kytian, chwégraplw; 22 b 35, Festi-

val folkde Nyon 84 ; 22 fa 45, Journal.

fj

fa •
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Le prochain
week-end

France-Culture

SAMEDI 14 JUILLET

TFI
Samedi 21 juillet

12.10 TéKfon*: £gZ&!M£*
CaTsuper; 12-05 Croque-vaamca :

animé : Snoopy. 14.45 Ce* per
Casaques et

£22 B*™ ïïiïâle Mollo teinte:

t£Sg2z~*s5s2£*
22-35 AHrad Hrtchcocfc présente : « Jour de ph**~

23.05 Journal.

23J20 Fréquence vidéo.

Dimanche 22 juillet

T £
"1S% tZZiïLteTiSTû

t^-U KlS^n^MS^ oo^llo :» {

iK^&.^ssrsi —i- «—
Express. »
film de Herbert Rosa-

22J2B Sports dimanche.

23.10 Journal.

730 LOTpartararégiwtaWïtaVandfie.

7AB Lot je*1** eutraprannura : mura-

soft
. _

S.Q0 les danéii 4m h cwaniaraticé :

las «sagas du bamquB.

830 Comprendre sréœxtThui pour w-

vra demain : les effet» des «ou-

vaHes technologies de la communi-

cation en matière de travail,

d'information et dé cutax*.
,

SJB7 Matinée du monde wxwempofsm.

1030 Dêoarctm avec-, Daniel Habra-

konL

1080 Mutique : ^Vmeampm **?
Quartier et son quartette) (et a

21 h 50).

1130 Gandhi demain, avec Raja R» et

Guy Détour*.
-

1230 Chronique des livres poOtksies.

12.45 Panorama: cinéma.

1332 Le cri du homard.

1009 Les aanradb de FnBttrfdo» :

Radio Featiwi, an M|
à 14 h et S IB h 40. remuante

d'Avignon ; à 14 h 46, Paroi» en

actes: à IB h 40. Planche-contec* :

è 18 h 50, Voix aff ; è 17 h 46, La

vivant et l'artificiel et tes carnets (te

jean Couturier.
.

19.00 Revue de prœse in»« iiedonela. ^
19.10 Drapeaux, avec J. Qrosj»n et

M- AguKmn.

21.80 Ubre-pereonre jazz : Botam Quin-

2230 LS WtamMeoçm « £
Auvergnat.

JE. Labiche. Avec M. Lonadato,

p. Tornade. M. Couture. D. Ajorat-

23.15 L'Affaire de ta rus de Lourrine.

JE. Labiche. Avec H. Couraeaux.

M- Lcnsdate, A. Weber—

SS ÎST* SKilm*
“"Ssasasur*'*
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7.00

•“SS^S.-VCSS,
chaianun ; è 8 h 33. tas trésor*

dsCérès.

ssraSnffïüm~
dre, fss Grecs, tas Romsta* «
rortenranctort

injn Le cri dd homard. . . ..

1030 MteâÿatOp** 84^ *******

12.06 a£ST avec Hélène C*iè»

16.03 Les *•««*•***. =

cto (R- etoane«iï : à 16
(UjMHif ; a 16 B 45, auaar , •

17 b 5, feutre rive : * 17 h4®* u#ff*

dnrtwneitas.

19.10 Le cri «ta homard.

1830 Bonnes uuutale*. y*1*
dtons s rEtoie ne**. de ChrWane

Baoche. ta par GéranHarOBBu-

1936 JeasàTanêtanns. . , . tJ_

1930 Sdancsa : htotolre des oritfxieS Wa

tobiotogtoè laadturo).

20.00 Lee anieux tatentaoMtascL

2030 Ptacpe»
- £Z !55»îr££f

tos coiéeure, avstFraneoto* 6ta*«
»TaharBenJeMoun._

2136 Lectur» «tarira de P«< Fort.

21J» Mu**»
de b muMpHt flee jraxwe mwosne
français).

2230 Nuits magnétiques: des paumes

dans la rue.

9.06 Mâtinés de ta iuétstmfc

1030 U cri du homard.
, .

10.60 Muélqus : quelques sfngufarâé* des

opéras du Moaart (ta rwnanfemem

«ndoménés; * 14 h Bp, ta portée

lioEtxprdH Noce*de Figaro

T2.06 Ages*.

1238 Penurtaita

1330 Peintres et atelier».

14.10 Un tans, des voix : «Porter la nef

. SLfouT». d. Catherine Anoè-

i«m ufriiMMiea: adresse aux vivwits;

chef ; 9 16 b 65. Pdrtoirt ; A

fri go. Pértidon; i 18 h.20 : to-

dmaccsniMOT. ... ,

1830 Mmm nasWe» grands «mé-

MERCRED1 18 JUHi-ET

1235 ra»*"— f..,hnii

1330 Avec on sans ndsau . ta faativai

d'Avignon.

14.10 Un Kvra, des «fat = almna

Bran» ». de Pan^^owtrV. ^
1430 Le» muitotonv dd NB : murique tra^

ÆtknneMe de ta Haute-EflïP** M 6

ai h «ft ,,Bh «
1633 Art» et gede:inwgM: è 'tBh 46

:

Vtatae : ë 17 h. CEuvrearcto», e»e

dutampe ; è 17 h 30, ta nafc eur la

ptoca.è Paris.
t _

1830 Boima» iwuwltas. .yands oo»*-

730 Révea» en «Tsutra» tamx-

&00 Las chanta» de
Sandor FtadnoL «• *^2*
chàieuieuaa ; è B fa 33, tas trésors

de Gérés.

8.50 ÉotwbsMliiis rrt.

93» Mâtinés des

gMMsLTioaenenrandrxson wya-

gsur. tfAndréa GbadM, ta pta Sam.
1

Fntfc
• •

1630 £S^oyéa ds.ta blologta et de fa

niéderinO. ...

20.00 Les enjeux m ia iditaiair

2030 e Kyra Kynina a, de Pai^t tarsu

(2* pxM. Avec S. Joidwv é. Le-

grand. N. Nsrvta^. -

2230 Nmt» magnétiqOs» : Smrtt Don*'-

VEWDflEDl 20 JUILLET

DIMANCHE 15 juillet

«Sens t l’amour deTarLdeMax-
PPi Rxxdiat. ta par Claude GWud.

1935 Jazz é ranotaram.

1930 L'horsme « Ptatartnatiqua.

20.00 Les mf^max âitênmtioneiflt.

2030 L'autra scène, ou tas vivants et

tasdaux : tous tes chemins ae ren-

contrant dans l*cea.

2130 Las murictans du Ni : muMQiis de

la Hauts-Egypte.
,

70 an Nuits mugnétiqiies : m^ea»
obfigs.

A2
Samedi 21 juillet

K -1

Sffri 'teJZsrzn
r.

théâtre de Bouvard ; 20.00 Journal.

2035 Variétés.

22.05 Magarins : Las enfants du rock.

23.00 Journal.

23.15 Bonsoir tos clips.

730 Chasseurs de son : homnr»g* B

Jean Thévenot.

730 Hortexi, magazine reôgieux.

730 U fenêtre ouvert».

735 Le petit jardta.

830 Orthodoxie.

830 Protestantisme.

9.10 Ecoute brait

g en Divers aspects de ta pensés

contemporaine : la Grande Loge de

franco.

1030 Messe 1 NotraOamwteaOoma

«TAvignon.

1130 U rwfio sur ta ptacs : è Parta.

1235 U oridu homard.

1235 Musique : Léo Fané, opéras de von

tt musique [eti 16 h I0et23hl-

1430 La Comédto t i snçstoe prfaente :

Catherine ou la bsfle fwiwwe. Oa

J. Candaila. Avec J. Toje. F- Su-

gner. N. Saherg...

1730 Rencontre avec— Marcel

BtouBUm^lanchaL

1830 La cérémonie de» mots : petto

contes (Voltaire).

MARDI 17 JUILLET

7.00 Réveto en d'aunes M«ix.

830 les chemine de ta oomneL-

Sandor Ferenca une pa^rnmyam
chatourausa ; è B h 33, ta» WM»
de Cérès i è 8 h BO, les aigu» et tas

vagues.
, . ,

936 La mâtinés des mitres: beauté «*-

vins. _
1030 La texte et ta marge: tos attonpto.

avec ta doctaur Ifanooq. «ta fInédtut

Pasteur. _
10.50 IF-jy1* : Black and Bbe Qa*z en

grand©» surfaces, avec Maurice

CutozL

1235 Agora.

1236 Panorsme.
1330 Présencedes art»! ta Rwa» ave*

nise.

14.10 Un fivre, daa voix : « û»or noir »,

de Eric von Lustpeder.

14.50 Musique : tos tanaMM cto rété

(poèmes de Pafalo NenidaL

1030 Le Bvre. ommnmm eur ta ria:

« Papa est un ogre *, de Mena r-ans.

1030 Musique : Thomas tonJe «»
que «t ta Qannartfté [et * IB h a et

20 h 30].

1235 Agora.

1236 Panorama.
.

1830 haiaufn*. magarine rtuocai . las

hommes de théttre et ta munque.

1430 Le «yndromeita «fa», rie

V.PenrùiflaxrferflUs^As^ C. »•-

col H. Labussiôro, Y. Clech-

1630 En remontant le Sefcrt-LaureW: ta

poito québécoise «fautdanfltoi-

1830 Lecrl «Juhommd.

18.10 L'école dee parent» et des éduca-

tflursrtaBmontra-pems.

1830 Bonnes Pouvetos. gxnd» come-

(isns : ta tantBme de ta nmma. de

Roger Granier. ta par Maurice Tsy-

nac.

1936 JstzirancieflM-

1930 Pei spectiv» edemlHqu» t ta soj

dologle de ta connaissance (tas

pères fondateurs).

2030 Les enjeux internationaux.

en on Musique : Thomas Mann, ta mu»-

que et la germanité De chiait.de dou-

leur dudocteurMené,

2230 Nuits magnétique»: taurie Ai»-

decson.

JEUD1 19 JUILLET

730 Réveifen d'autre» Beux.

830 Lee dienéne de ta conntawance :

Sandor Ferenczi, une psyaianaiyae

chaleureuse: è S h 33. tas tiéaom

de Cérès ; à 8 h 60, las atoant et les

vaguas.

730 Béveto en d'autres Beux__

830 La» titomms «ta ta cormetosauce -

Sandor fermai dns psychanalyse

chatoureuss; fc 8 h 33. tas trésort

de Cérès. . .

8.60 .Échecau luward.

936 Matinée de temps prfcmnt = Péd-

trspriM «mmérxxivito cuisse^
_

KL30 le texte* ta marge : « Btawaph»

de Suzanne VStodon». avec Jeanos

Champion. • _ . .

10JE0 llta ll tlTT •
n—

’T-"
—^ JSSTde M^rT(Don :

nmdtniar pour don Ottavîo).[et a

-• I4h50: Un sir écarté de «Confiai

,

-luttai).

1236 Agora.

1236 Panera—,
-

1332 On uunanance,. :A Avignon. .

14.10 Un Bvre. des *****

pour ta vie », de Part Guth.

1833 Itadto Cddadéî^L* (toloaophs.

^deta feêe auQuébec ?
_

1633 Lee rencontrée de Rdbataon. avec

1830 BeS nouvall^ grantoco^
(i«m: les yeux data pentttoe, »
Amfaroee Bisrce, ta pet DeiAta 14-

bran. , .

1930 Lee mande* avenues de ta

•SlancS modemé : ta samafité.

2030 Leee^mtaternationeux.

2030 Aphrtxfite ta grands déeeas. psr

9L4L Fratoé. Avec J. Karegeorghis,

A. Hamwv«rtJ.-%t Walt».

2130 Avignon.

2230 fa dhectd’Avtanoni tacycta to

roi Arthur, réot chanté, résL : B. de

ta SaHe. pxaaflua: J.-P._ M****-

Avec S. Boutang», M, Kndanodi ,

£ Mamhend, P. Mesurât. A. Patnx.

A-duoniem.

S30 L'aube ooiom»un uattt magique.

Dimanche 22 juillet

1045 Les chevaux du tiercé : II.15 Cym torde ; U.45 Récré

A2 ; 12.00 Les voyageurs de l'histoin : I£
30

.

To,*jj* ? *

12 45 Journal ; 13.20 Festival mondial du c/rque de dfmam .

14 10 Série : Les mystères de l'Ouest ; 15.00 Ston chantai .

16.05 % amours des années folles ; MO Dgs n ardmi:

17 20 Série : Les beaux messieurs de Bols Doré .

18.55 Stade 2 ; 20.00 Journal.

20.35 Jeu : La chasse aux trésors.

A Cayenne (Guyane).

21 '4S

lérie Dumas. Catherine Creton.

23.15 Journal.

23.35 Bonsoir les cfips.

SAMED1 14 JUILLET

FR3
Samedi 21 juillet

19.03. te : Mo,, on ,ilo : 19. 15.

.- 19.55. Dessin animé : les Petits Diables . 20.05 Les Jeux.

20.35 Feuilleton : Dynastie.

21.30 La dernière manchette : match oe catcn.

22.36 Journal.

22.55 Musiclub.

2130

2337

FJUL A ORANGE

Les mâts de France-Musique.

Avis de recherche : couvres de

Bach. L««. Ogar. Wolf, Martin.

Piemé. Gfièro.

Carnet de notas.

Histoire de* Chorégies d'Orange.

Programme musicaL

Concert (an cfrect rie tai W
Sasn-Uxns) : Sextuor, op. 23. n" B

en té majeur de Boccherto. Sextuor

op. 18 en si bémol majeur do

Brahms par ta Sextuor d cordes de

l'Orchestre national d» Franc».

J. Duhem, P. Pouvereeu. «ohm».

R. Glatard. M. Gallien, altos.

Martignoni. viotancrito.

I Jazz è danser.

i Nh"*^*** è danser : ouvres

d'Offenbach. Schubert Ritonstoin.

Van Bree. Web». H. Strauss.

Concert : Soirée «niaise, ta

groupe Pakatak, ransembte Pwre

Bassin. « 6* continent », Lee

Malavoi. Le Steel Band. René

Voltigeur dit Ton René, Toum Pach.

Las soirées da France-Musiqua :

Faux d'artifice.

Paganira » de lutoStaVraW, « le Sacra

du printemps t de Stravinski par

GOhw et Sûh» Fsktari. pbnua.

23.00 Lia soirées «Sa fiance Rtaaiqiw :

rouvres de Schubert, Mozart.

Forqueray. Schumann. Tchtikovata-

LUND1 16 JUILLET

Dimanche 22 juillet

18.30 FR 3 jeunesse: 19.40 RFO Hebdo: 20.00 Wayne and

shusier. humoristique canadienne.

20.35 Documentaire : Eric von Strônaim

Réal. P- Montgomery.

2Z30 cSnônw do minuit : Courts métrages, cycle Tourneur

Th^J^nker Diamond (1936). The Sfùp thaï died

f
1938). Romance of radium (1937 étrange glon'

(1938). The man in the barn (1937). The Foce behind

the mask Killer dog (1936). The Ktng vnthout a

Crown, The Incredible étranger.

23.00 Prélude à la nuit.

DIMANCHE 15 JUILLET

F.M. A ORANGE

230 La» mât» «ta France-Mushpw- ^
7.03 Concert-promenade musqué

viennoise et musique légdra.

830 Cantate.

9.10 HtatoiredraChorégrastrOrange.

12.05 Magazine internatiorwl.

14.04 Désaccord partait (en direct de

l'auditorium Saint-Louis) : le

Raauiem allemand da Johannes

Brahms : à 16 h. Concert : Quiraetta

on si mineur de Brahms par ta

Quatuor Busch et Reginald Kell.

daverin.

17.00 Programma musicaL

18.00 Concért. ton tfna de ta w
Cakit-Loufl) : Œuvras de Schubert,

Boothovaa. Schumam, Mozart par ta

Trio ï cordes de Panft. C. Fery,

violon. M. Michaiakakoe, alto,

j. GrouL vtatonceto et Deng Thai

Son, ptano-

1936 Jazz vivant (endna de Net).

2030 Musique* dans».

2130 Concert (an dtoet de la ctxx

Saint-Louis) : «Ûuatre vabea»,

< Quatre danses hongroises* de

Brahms, «Rhapsodta espagnole » de

favel, « Variation»» «* «me «ta

FJfL A ORANGE

2.00 Lot nuits «ta Franc» Musique :

Musique da «Bwsrttoemant

7.10 Actuafit»dudtaqueco«np»ct*

9.05 Méditerranée» : Monrasrrtt:

rouvres de March, Ceréfol».
Cabanides. Ban». Lopez, Viota,

Casanova», Sor, Soi»...

1235 Concert : ebivres de Mg»L
Chopin. Lefceu par A. Demax-rnvat.

P. Pracfier, vtotons.

13.06 Le jazz au Sud- __
14.00 Chassas eux

rouvre» de Hasndei, Zwnfinsky.

Chentorti, Mozart, Verdi.

1730 L'Imprévu, «m éréct des » Deux

Garçons i i Aw*n-Pwvertca (al *

19 h 5L
18.00 Concert tan «firect de ta «w

Saint-Louis} : couvres da Sdtabert.

Brahms. Usa. Mahtor. R. Strauro

par Christs Ludwig.

1900 Jazz (an dkee* d» ta «Grande

Parade du jazz» à Nice).

2030 Musiques * danser.

2130 Concert (en dtoet du ThMtre

antique) : « Ein deutsches
Requiem » de Brahma par

l'Orchestre national de Francaette*

chœurs de Radio-France, «ur.

C. Perrick, aoL B, Handricks.

R. Brnson.

1830 Une h«re avec- ScoI^Root

(davecin) : œuvras da Haenda,

ScariattL

1930 .N” (an dract da ta «Grande

parada du jazz » A Mort.

2030 Musiques à danaar: mm de

Schubert Ravel, Dréta». Brahms-.

2130 Concert :« la Measis», «te Hssndei.

par la Chœur Monteverdl et

ranaemble EngBsh Baroque Sojitts.

cfir. J.£ Ganfin», aoL J. Nalaon,

C. Oantay, M. Chance. W. Evans,

±7oaansan.
2330 Lot soirée* da France Mu»y*ï

à 23 h 35. Jmrdtda (en dract (ta

-HbtBraas).

1230

1336
1430

1730

1830
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Mozart, Gluck, RoesW, BeSin.

Liszt, Meyertwaf. Ravel. Saygun-

Concert (en «Sract du ddftra

Saint-Sauveur) : œuvre» de
Constantinidis. Antoniou.

Hadjidakis, Liszt, par Elena

Mouztaas, piano.

Le jazz au Sud.

Chasses aux trésor» : œuvres de

Mozart, Schumann. Schmidt.

Prokofiev.

L'imprévu [en dtoet daa «Deux

Garpor» a) et A 19 h 30.

.

Une heur* avec». Scott Rom.

clavecin : Œuvres de Haendel.

Scariatti.

Jazz (m dtoet de ta «Grande

Parade du Jazz »A Mes).

MARDI! 7 JUILLET

F.M. A AK-owmovaéCE

900 Musique légèrs.

7.10 ActusBré du dtaqu» compact.

936 Méditerranée» : La guerre d̂e

Troie ; œuvre» ifOftanbiçh, Bernai.

Gluck. R. Strauss, PixteH. RbunéL

1230 Concert ton dtoet (ta ricjM

Saint-Sauveur) : «Trio, op. 274 ».

de MUhaud, a Divertimert» ». da

Mozart, par ta Trio A corda» de

Paria.

13.05 Lajazz au Sud,

14.00 Owaaea aux tréaora

TAllemagne ; œuvres de Beethoven.

Reubka. Pütawr, Spohr, Sdx*»,
Msndetesohru Schumann. Antbai.

17.00 L’Imprévu ton dtoet daa « Deux

Garçons»),

FJyLAAK-W-PRÛVWCE

230 Lot nuit» de France-Muahp».

7.10 ActuaBtédudtaqueeofnpeet.

935 MédHemméOT ; L'appel du dtowt ;

œuvres de Wagner. Latt Mahtar,

Stravinski. Gasuafcld, Baathoven,

Mozart, Scriabina. de Lasaus.

Boutoz. Buxrriaxto. Ravel, Brahma.

Baoh.

1230 Concert (an cfrect du ckxtre

Saint-Sauveur)’ : « Première

sonate •> de Seint-Saën».

« Deuxième aonéte en sol mineur»,

de Fauré, p» C. Cota, vrotatetato,

P. Cohen, piano.

1336 La jazz au Sud.

1430 Chasse» aux tréaora : la France :

couvres de Mozart. Stravmeto.

Schubert. Copland. Chopin.

1730 L’imprévu tan dtoet da» « Deux

Garçons»),» A 19 h 5.

1900 Une heur» avec- JOhmnt :

Ahmed Latia Kahn Onde) » ta

- mudquétnKttoivwItad'bak-

1930 Jazz (an (firect da ta a Grande

parade du jazz » A MceL

2036 Musiques * datoéf : Œuvra»

d'Adam. DeBbea, Urto.

2130 ConOert (eh dtoet du théfitra d»

rArchevêché) : «Il Pwaon raton

saint Jean », de Bach, par

rEnsembta vocal » iiuurumenml rte

Léueanne, (Sr. M. Corbâf. ad.

B. Schlick, J. Tomlinson.

A. fidtastohnson, P. Erawood,

K. EqJuz, P. Brtdtfd.

2330 Laa soirée» de Fnmce-Muaiqa».

2030
2130

23.30

Conoert : • Ouverture en ré », de

Nunes-Garda. « Concerto pour

piano al orchestre ». de Nobre,

« Variations Üémwaairas ». da

Kriegsr. «Bstuque-». (ta Lnranzo

Fernandez. « Chôma nr 9 ». de

Villa-Lobds. par l'Orchesire

philharmonique da Nice. dir.

M. Notas. aoL MJ_ Cœfcar, piano.

Lot soirée» d» France Mutique
.

VENDREDI 20 JUILLET

FJUL A ADC-EN-PflOVOiCE

230
7.10

906

1230

1335
1430

1730

1830

Les ndtede Franea Musique.

Aetuafité du (toqua compact

Médiiar raiéaa : Un Itafion A

Madrid ; œuvres de Boccherini.

Scariatti, Mozart.

Concert (an dtoet du dtàre

Saint-Sauvaur) t musique
tradfatarawlta Indienne.

Le jazz au Sud.

Chassas aux tréaora : la RFA;

ouvras da Bach. Debussy. Bfihm,

Buabni, Bartok. Adomo.

L'imprévu

Um heurs avec— Raté Easwood
et Lawan Skrobacs : ouvras

da Mozart, Sdwnanv.

JEUD1 19 JUILLET

20.00

20.16

FJA A ADt-EN-PROVENCE

230 Lw nuitada Fi atroa Muakpia,

7,10 Aetuafité du dtaquaroxapauL

905 Médirai ranéftt : Tuiqda - Mutique

de'toi Sublime Porte»; œuvre* de
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Gastronomie

Galantise

ON dirut un titre 4iê

George Sand! Oa .un
logis balzacien pour

les galants de la muse dud£
partement ? Mais la Rabette -
une petite rivière n’ayant pas
2 mètres de large - est trop pe*
tite pour la rabouifletise.

Et cette Rabette traverse
une auberge ! Enfin, disons son
jardinet. Elle, coule paresseuse-
ment devant la cnisinel On
l’enjambe pour senôr les repas
à l’abri d’un toit rustique r nous
sommes à Chirefontsiiifteii*
YvelinesT - entre Dourdan et
Rambouillet On a traversé,
pour arriver, une forêt qui ose
garder son nom. Et tous les

jours, toute l’année, au. jardin
ou dans la grande mIIb ache-
minée d’autrefois, on peut goû-
ter la cuisine de Claude Mura-
san.

Un cuisinier tout bramement
et qui, tôt levé, ne manque ja-
mais ses halles de .Rungis, tra-

vaille en famille et ne prétend à
rien d’autre qu'à satisfaire, les

amateurs de calme (en se-
maine), de verdure (dimanche
et fêtes).

Pâté de campagne maison
(19,40F, les prix sont nets),
salade au veijus (29,50 F) ..pe-

tits feuilletés au roquefort à
l’oseille (33 F), escabèche de
sardines (40 F), croustade de 1

J

iieurotes à la. crème (49F),
oie gras fiais dé canard mai-
son avec son verre de sauternes
(90 F), sauté de lapereau aux
pruneaux (68 F), filets de ras-

casse aux mousserons (72 F).

-

Voilà quelques plats, quelques
prix, qui ne font pas une trop
grande addition, mais d’excel-

lents repas à la campagne.

Dans le jardin il y a des chiens,
des chats, des poules derrière
un petit grillage, des oiseaux
dans les arbres. La campagne
vous dis-je ! Et un menu net à
65 F (sans le vin), comportant
entrée, un' plat, fromage blanc
etdesseri.. -

La carte des vins est honora-
ble de prix comme de qualité.

Le. service de Laurence, la

jeune fille de la maison, à la
fras.timide et efficace.

Quelques chambres (avec
salle de bains) pour ceux qui
s’attarderaient où voudraient
découvrir tôt le malin Pair non
pollué de la forêt. N’oublions
pas que la Fédération française
de ballon rond a choisi le coin
pour installer ses terrains
d’école et d’entraînement !

Oui, même si George Sand
se fût étonnée de voir vingt-

deux garçons .se disputer un
seul ballon, je l’imagine fort

bien dans ce cadre. Cependant
qu’Alfred, dans la salle-buvette

(l'auberge abrite aussi le « ta-

bac* du village), trinquerait

au pastis avec de paisibles au-
tochtones. .

Nous n’en sommes plus là.

Niais je vOus assure que mon
sauté de lapereau aux pru-
neaux arrosé modestement
d’un Kressmann Monopole
(56 F) me transportait loin des
soucis de la ville, des embou-
teillages et des cartes de dé-
penses exagérées. Loin en ar-

rière, en. quelque sorte. A
I'Auberge de la Rabette de
Clairefontaine-en-Yvelines
(téL : 484-50-06).

• LAREYMERE.

Les TCrè/es de laSemaine

Hôtel de Paris
La halte idéale sur la natio-

nale 7, avant Vichy, avant
Rosine, avant la Côte. Trois
générations chez les Laustriat,
avec une nouvelle carte qui m'a
semblé moins « folklorique >
(hélas I) qu’autrefots. Mais tou-

jours une belle cuisine, un
confort incontestable, un
accuefl précieux. Et une belle

carte des vins. Mais, pourtant,

j*aimerais savoir ce qu'est un
panaché de poissons < eu
fana 's »? Et si te canard c Crût
du Vert» vaut celui à la Du
Chambet ?

• 21, rue de Paris i Moefins
(03000). T3. : 44-00-58.

Le Chapon fin

asperges à la Fontanelle (avec

un œuf coque et une sauce i
l’orange) aux œufs brouillés foie

de lapin, épinards
; du pot-au-

feu de tête et langue de veau
accompagné des légumes du
pot et des cervelles poêlées au
citron ; du soufflé de raie bou-
dée h la purée de cresson au
chou fard à la cuisse de tepin„.

' avec uns carte de dessens (une
salade de kraris (les voilà I),

orange, pamplemousse et
ananas) avec de succulentes
madeleines tiàdes. Une carte

des vins raisonnable (avec ta

bouteille du mois), une carte

des cafés, des thés, des infu-

sions, et bien entendu de presti-

gieuses eaux-de-vie.

• 22, me Fonttiedle à Toq-
loase (33000). TéL : 21-51-82.

Ne te cherchez pas sur les

guides. Ils ignorent M. Francis

Loubes et son menu niçois &
65 F, et une carte de pâtes fraî-

ches où Ton voudrait retrouver

Fomelette è la niçoise, te civet

de lapin aux pâtes, te daube aux
ravioli, tes tripes i te niçoise et

autre entrecôte anchoïade.

Le tout gentiment cuisiné, à
prix modestes. Comme le ser-

vice, qui est compté 12 % I

• 8, rue de la Boucherie à
Nice (06000). T&L : 62-06-62.

La Villa lorraine

On ne présente plus cette

élégante maison, & la carte
incontestablement la plus étu-

diée de Bruxelles. En plus de la

cuisine classique (avec quelque-

fois des plats belges), des créa-

tions comme ce poulet de grain

au curry et lait de coco où
encore grillé avec une béarnaise

à te menthe fraîche. Et, en des-
sert, ces fraises au lait

d'amande I Très belle carte de

Restaurant Vanei
Ah I radmirable maison I Un

modèle pour tous ces chefs
c grosse-tête », un exempte
pour tes clients qui s'ébahissent

devant l’épate kiwis-petits

légumes I Des omelettes (aux

cèpes ou aux truffes) au civet de
coq et pieds de porc au cahors ;

du bœuf en daube au cou d'oie

A l'oseille, mais aussi des

vms.

Mon menu ce midi-lA : petit

homard b la nage beurre au san-

cenre ; pot-au-feu da ris de veau
aux morifles. Heureux Marcel
Kreusch d'avoir trouvé, en
Freddy Van de Casser», un cui-

sinier en symbiose avec sa belle

maison.

• 75, sveaae do YMer-rFOie
A Bruxelles. TéL : 374-31-63.

L.R.
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Lèprogra^deséirassioBS..

J-hilaté/ie n° 1852

AA /,
Duslenabo
de jûlkt-aoèt

72 pages

LE TOUR
DE FRANCE
HORS DE
FRANCE

ET
LA PHILATÉLIE

Initiation à h philatélie

En vente dans les kSasqac* Il F

. -.pour 1985 comprend trente-six
timbres, dont huit avec surtaxe.

.
contre neuf timbres.

L - TIMBRES AVEC SURTAXE
• Journée du timbre: Eugène

Daguin, inventeur de l'oblitération

cDaguin».
• Personnages célèbres : Ro-

land Dorgelès (1885-1973); Victor

Hugo (1802-1885); Jutas Romains
(1885-1972); François Mauriac
(1885-1970); Jean-Paul Sartre

(1905-1980) ; Romain Roland
(1866-1944).
• Croix-Rouge ; retable (Tlasen-

héjm (défaiO (Haut-Rhin).

R.T TIMBRES SANS SURTAXE .

è Séria artistique : vitraU de te

cathédrale de Strasbourg (te Juge-

ment du Roi Salomon) ; et des œu-
vros de Décotes de StaSb Giacometti.

Atachmsfcy, Dubuffat.

• Série « Europe » : thème
i Musique ». retenu par te CEPT,
Adamrdala Halle. Dodus MBiaueL ‘

. • Série c touristique »: Mont-
peBnr (Hérault) ; Sohitré (Saône-

et-Loire) ; La Saintonge romaine;
Abbaye de Saint-Michel de Luxa
(Pyrénées-Orientales).

• Série «Flore et faune do.

Fronce » : orme de montagne ;

chêne rouvre pédonculé ; hêtre
foyard ; épicéa.

• Commémoratifs et dfvora :

Congrès de la FSPF à Tous ; la fran-

cophonie; 1500* anniversaire de
rabbaye de Landevennec (Finistère) :

40* anniversaire « Victoire et retour

des Déportés » (2 timbres) ; la Saint-

Valentin (dessin ds Peynet) ; cente-

naire de la Société internationale de
sauvetage du tac Léman ; Hommage
aux femmes, Paufine Kargomard ; ar-

chitecture contemporaine ; hommage
de la France è ses morts ; cinquante-

naire de la télévision française ; hom-
mage au théêtre. Chartes Dulfity

9 Poste aérienne : hydravion
GAMS 53. suit» da ta aéria retraçant

Févolution de Tavâitjon française.

• RETRAITS du 20 juillet :

1,80 F Marseille (congrès),
130 + 030 F. Rembrandt (journée

du timbre), 330 F. Concarneau,

3.00 F, Abbaye de Nrértec : timbres-

taxes, série « fleure » : 036, 0.10,
0.15. 030. 030. 0.40. 0.50 et

130 F, dans rordre : centaurée Ja-

cée, gentiane, coquelicot, petite per-

venche, myosotis, ancofie, trèfle et
soidaneUe desAlpes.

• WALLIS ET FUTUNA : un
timbre PJL, pour les Jeux olympi-

ques de Los Angelfts ; 85 F., halté-

rophilie. Maquette de Veret Lemari-

nier. Offset, Edite.

« MSVT DE FARATTRB la «Mme *S-

don du catalogua da Franco Mariant* (on

coûtai»). Maonté par M. GaOrtal Goûta,

présidant da ta Fédération do» aoodtés pta-

tatéfiques françataos, at panomta par cou»

domtara. Las aunura, J- Storch. R. Françon

Pt J--F. Brun, iTaiméa an année, apportant

das amétoratione pour mieux satûtairo tas

anganoas ctoa ptaTatéltataa «TaujounThu «c

eaux da danutav En vanta. 89 P. chez las né-

godants st au 85, gsL Bsauiotaks. Psito-1-.

ADALBERT VITALVOS.
'

Les timbres émis en l983

U BILAN des faésrinre 063 es

Franc» sc préaente sous forme d’ua ta-

bleau récapitulatif avec k chiffre de ti-

rage de 43 timbres, accacaputnét-dc
icueigmcnts. _ •

PHr Fsèmlr Jotedre 5 F«tiakn»
passe i votre demande, ainsi qa nno #8-

vdoppe (affranchie à 2 F) BbcB6e par

y lté», i votre nom et adreMO^
Ecrire à JM. A. VITALYOS, la

Manie LoUn, 5, ree ées Mao»
75427 Fteli Cedex 89.

les gourmets
font la différence

BKB-MHI
Dégustation - A emporter

RA1M0
GUCSER

defièrtcajils. :

Bd rie Rcinfijr 7S0I2 PARIS
. TéL 343,70J7_ •

Mo. DAiaiESNIUFifl* Ebûtrf)

Rivegauche

MemigsBtronamiqnn125FS3.

SALON PAH71CUJSÎ 30 CXXJVERTS

0. nia du Sabot - WWS 8* - 2S&21-56
SafaifrGannatn-d—-Prés J

’~ùsèa\

l’Alexandrin
LrecPiairîxTtxa Seatasnot

ptâ(7*) Brandi

Oewrt tons 1rsjoora Sdasdedd

de 11 lt i 19 H CûDatiotB

FennéknsiqS TéL 567-66-42

Rive droite

La Clo&erie des Lilas
171, boulevard du Montparnasse

TéL s 32&-70-60

ont ouvertfout l’élé

atntrairenant icotjui a été annoncé

dm F * Index das restaurants par

Quwrdars a du 7jmttvi 1984.

Mrrat boa brt qnr ta ftra

CaAuan

Hrartr

AliX ROSES DE BUDA
Sur commande

spécialités pieds-noirs & emporter

COCAS, MOUNAS
SOUBRESSADE, COUSCOUS
PAËLLAf PASTILLA, TAGINE

29ptKt de ChawJle», 750Î7PARK

622-43-86

^
Ouvert ledimanchemaria ^

CHEZ PIERROT
Cufarin» bourgooia*

SESPLATSDVJOUR ETPASSONS
SPÉCIALITÉS BOURGUIGNONNES

OUVERT en AOUT
18. n tüewlfaal CI - 60B.17M d 0M8

F/sam. et dire.

Le restaurant

NICOLAS
est ouvert tous les DIMANCHES
où îl présente sa carte, ses plats

d'été et son mena au prix hamluel

12, rue de la FidMilé - Paris lfr

TéL 246S4-74 - 770-10-72

Environs de Paris

£ CHALET des ILES
-

traversée

AU BOIS dfl BOULOGNE ^
NouvedoOnction

TABLE RAffiNEE - Prix ræsonrabtes

DEÆUNBB - DWBRStousiés jours

Réservation 288JML69

A 10 km de CAHORS
(Quercy)

Hôtel-Restaurant

«Chez NADALa
46140 CA&LLAC

1/2 pana. 210 Fpour 2 pars.

Rens. téL : (65)30-91-55.

CALME - GASTRONOMIE

Soie sans souci

LA soie va bientôt figurer

au tableau des fibres

lavables en machine.
Après huit ans de recherches,

Ratti, le soyeux italien de
Côme, vient de mettre au point

un traitement breveté sous te

nom de « SW 80° ».

Il est déjà appliqué sur un
crêpe de Chine en 140 centimè-

tres, imprimé en application

par rongeage, dont nous pour-
rons voir les premiers chemi-
siers lors du prochain salon du
prêt-à-porter du printemps
1985, ainsi que chez les coutu-
riers créateurs. Ceux-ci ont sur-

tout choisi des unis pastel clair

et des imprimés bicolores.

Ratti est bien décidé à s'atta-

quer à l’immense marché inter-

national de la chemise mascu-
line haut de gamme un peu
plus tard.

L’entretien de la soie se

trouve grandement facilité par
cette novation. Sans lavabilité,

point de salut, surtout aux
Etats-Unis, où tout l’habille-

ment, jusqu'aux chaussures de
tennis, se jette à la machine. Le
nouveau traitement ne se dou-
ble pas, pour le moment, de
rinfroissabilité, qui a si large-

ment contribué au succès des

synthétiques.

Ratti, qui imprime 5 mil-

lions de mètres de tissu par an.

est un des premiers industriels

de la soie sur le plan mondial,

avec quatre usines en Italie et

une à Andrésicux, près de
Saint-Etienne, qui doit se

consacrer aux cotons de l’habil-

lement féminin.

Créée en 1945, la société

Ratti contrôle le cycle complet
de la production à partir de la

création dans un studio de qua-

rante personnes. Le tissage, la

teinture, la photogravure, l’im-

pression et le finissage en cir-

cuits intégrés permettent un
excellent rapport qualité-prix

en fibres naturelles : soie, laine,

coton et lin. Des unités de pro-

duction de cravates, écharpes

et foulards complètent le sec-

teur de l'habillement, sans ou-

blier les robes de chambre pour
hommes.

Dans le domaine culturel, en
collaboration avec 1e Metropo-
litan Muséum of Art de New-
York, Ratti a récemment réa-

lisé la réimpression en nombre
limité de précieuses chinoise-

ries du dix-huitième siècle en
carrés et en écharpes de soie et

de cachemire, dont la vogue va
s'amplifiant. Enfin, en tissu

d’ameublement ses papiers ja-

ponais viennent de se voir dé-

cerner l'International Design
Award de New-York.

NATHALIE MONT-SERVAN.

U.S.A.
v-y-CHAR'

2300
^ .CHARTERS ÉTÉ 84^ S.

AfRCOM^^. ma doSSoneooir^7B008 Paris
^

AVECTOURISME SNCF
DES VACANCES VERTES
A NAJAC-EN-ROUERGUE

Résidence - village de vacances, moderne, jnscine, Tennis (avec participation),
entouréede60 hectares de verdure.

Pension complète — vin aux repas — Train de 2e classe, place assise:
PAR15/NAJAC et retour.

Arrivée individueliechaque mardi matin
Départ individuel chaque lundi soir.

PRIX PAR PERSONNE :

1 348 F du 28 août au 24 septembre 1984; 963 F la semaine
1 668 Fdu 3 juilletan27 aoBt 1984; 1 195F lasemaine«pt-

En chambreàdeux litsau départ de Paris
Possibilitédedépart de toutes les garesSNCFde France.

RENSEIGNEMENTSETINSCRIPTIONS
TOURISMESNCFLAV17A
GARESSNCFde PARIS etGARES RER

PARIS/GENEVE/NEWYORK

Pour vous ouvrir

lesgrandes carrières

4e Uhôtellerie et de la restauration

de haut niveau

à Véchelon international

INSTITUT INTERNATIONAL
MAXEVTS DE PARIS

formation supérieure aux

techniques de management,

dans rhôtellerie, le tourisme

et la restauration de prestige

Stages à Pétranger dès h première année

et séminaires spécialisés selon option

Pratique intensive des langues.

^AxfK*
célèbre dans le monde entier

DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE

1

ru

<
S
O
s

niveau d'étude ... .

INSTITUT INTERNATIONAL MAXIMS DE PARIS
/MttUT privé supérieur du groupe IPSA

TU Fg St-Honoré, 75008 PARIS/léL : 266.40.70



échecs
N° 1081

Feux croisés

(Tournoi fctaaatteaal

de Londres, 1984)

Bfaacs : J. TZMMAN

Noirs : A. Karpm
Putic iCOHWÏBC-

1.44

2.03
3. «
4. Cxd4
5. C»ç«(b)

6. tS

7. DÉ2

8.

Ç4

9. DU<f)
ia ce (g)

U. c5(h)

12. PM
13. bn7(D
14. OJW

(5

Cçé
éxU

CBS (a)

Ittçé

K7(ç)
CdS(d)
Fê6(6)

06

Fjfl

Fs6

H7
F«

13. f4 &È5
16. txéS TU
17. FW DW+!
18. g3 DbS(k)

19. Tçl(l) BaSE(oi)

20. M(n) dS

21. DO (o) *5(p)
22. FxgS FM+
23. EB(q)Th-

B+(r)
24. Rg2(s)TiÉH(t)

23. Di£5 M3+
26. BU (fl) M2+
27. 4hndn>f>)

NOTES

a) Une autre possibilité est 4™, Fç5 ;

5. Fé3 oo 5. Cb3.

b) Dans les années 1930. on jouait

vokmtien la variante S. Cç3, Fb4;
6. Cxçd. bxç6 ; 7. Fd3. d5 : 8. 6xàS,

exdS ; 9. 0-0, 0-0 ; 10. FgS. Fé6.

L’échange S. Cxç6 suivi de l'avance 0.

63. qui plaisait tant & Mtesa depuis sa

paiiie contre Janowsty au tournoi de
Hastings 189S, et que recommande
Siciaitz dans son * Moderne Cbess 1ns-

tructor » de 1889, fut introduit pour la

première fins par Blackbcrn dans sou

match contre Zukertort en 1881. Cette

ligne de je» que Ton voit rarement dans

bfetneot mieux que sa réputation,

cl La meilleure réponse. Si 6...,

B; 7. Fd31, d6 ; 8. (H). Fé7 ; 9. fadfi.

çxd6 ; 10. Fé4 avec avantage aux Blancs

ou 7. Ç4* Cbfi; 8. Fd3, dS; 9. éxd6,

çxdfi ; 10. 04). F»*. 11. Tél, Fé7;
12. Dç2, h6 ; 13. b3. <H) ; 14. Fb2, Cd7 ;

15. Cd2, 05 ; 16, Fxé5, dxé5 ;
17. CR,

f6 ; 18. CM et les Blancs sont mieux

(BotteriD - Eky, 1973). Si 6-^ C64;
7. DR!, DM ; S. g3, Cg5 ; 9. DÛ, D64 ;

10. FxgS!, Dxhl ; 11. Cç3. hfi ; 12. FT4,

Dxh2 ; 13. C44. Fé7; 14..000. 0-0;

15. DB (Gossakov - Efimov, 1939) et

Je sacrifice de qualité des Blancs est lar-

gement compensé.

dj Sur le retrait 7.... Cg8, b réponse

8. b3! est bien supérieure à 8. g3, joué
dans la partie Mîeses — Laricer (Has-
tiags, 1895).

él A considérer est aussi 8—, DW+ ;

9. CdZ. CT4 ; 10. D£4, CC6 ; 1 1. F62, o5.

n-S 9. f4, Db4+; lû. Ml, Fç5;
11. Ca3, Cb6! (meilleur que 11—,
Dxa3 ; 1Z bxa3, Cç3+ ; 13. Rç2. Cxé2 ;

14. Fxé2). 9. Cd2 est une idée voisine :

9._ Cb6; 10. b3, OOO; 11. Fb2, g6;
12. (HH), Fg7 ; 13. 14, Th-é8 ; 14. Df2!

et les Blancs oint obtenu une position

agréable : si 14_ d6 ; 15. çS!, Fxfl :

16. Dxfl, dxçS : 17. Da6+, Rb8 ;

18. Cç4 (Narodisky - Makarov, Mos-

cou. 1962).

g) 10. Cç3 semhle bon. Si 10. Fd37,

Fxç4;il.Fxç4,d5.

h) Entrant Hans on tactique

douteux qui contredit le principe selon

lequel l'attaque profite au camp le

mieux développé.

il 13. bxç7 est aussi à examiner.

J) 14.CB semble plus sûr.

Le R blanc n'est plus en sécurité

yyts les feux croisés ennemis. H n’est

pins question de roquer.

1} Tentant de trouver an sauvetage

Am** b combinaison. 20. Txç6» bxç6;
21.Ca5+.

m) Mais le champiôe du monde éli-

mine ainsi tout contre-jeu et prouve non

seulement que son R est bien à l'abri

derrière le pkn blanc a7 mais aussi que

la pièce essentielle de son dispositif est

le Fa6, prêt & occuper la diagonale b7-

hl.

n) Empêchant l’avance g7-gS. A no-

ter que 20. Cç5 ne ferait que donner

tout son sens an retrait 19—, Ra 8! ; par

exemple, 20-, Fxç5 ; 21. TxçS, dfiU ;

22. Txç6, Fb7oa 22. Dxç6+, Fb7 ou 22.

Ta5. Fb7 et les Nein gagnent.

oJ II faut sutveükr la case 62. Si 21.

Oe2 . Tx6S+ : 23. Fxé5. Dxé5+ ;

24, RfZ Fd6 et la position des Blancs

n’est que raines.

p) Quand même.

r) Seule case-

s) Les feux croisés des deux T, deux

FetdelaDd'ancbampiooduinonda

t) Ce sacrifice de T n'exige pas de

loogcalcttL .

a) ou 26. RM, Fç8+ ; 27. Rh2, DC

v} Evitant le mat. 27. Kb3, Fç8+! le

mat du F-D.

S0U/nON DE L'ÉTUDE N* W80
V. Eneenov. 1962.

(Bancs ; M5, Tal Pb4 et çS. Nota :

Rhl. Fa6, Fb7, ç7, h3.)

L çfi, b2 (Si I_ bv# ; 2. Txs&, h2 ;

3. b4) ; 2. b4 ; Rgl ; 3-Txhl (et UOO-3.

RAS ? hl-D; 4. Tal+, Ffl), SxhZ;
4. bSL R*3 (>i 4-, FxbS ; S. «âcb7 et a
4_ bxç6 ; 5. h*a6) ; S. Rffl (et non 5.

Rf5 ? h cause de 5—, Rf3 ; 6. R£S, R£3 ;

7. R£6. R£4; 8. Ré7, RdS ; 9. Rd8,
Rd6 ; 10. Rç8, F!xb5; 11. çtb7, Ea6l),

Rf4 ;
6. Ré7, RË5 (si 6„ Ré4; 7. Rd&!

- et non 7. Rd7 7, FxbS RdS;
5. Rxç7, Rç5 ; 9. bxafi avec gain) ;

7.fcWB (ci 7. Rd7 ?, Fkb5 ; si 7. RdS ?,

RdS) . bx*6 ; 8. Rd7, a» ; 9. R*ç7, «4 ;

IR Rd7, *3; IL ç7, *2; 12. ç8=»IV
lBD:lllM+nM4e 14-DxnL

ÉTUDE

B. BEINFEST
(1970)

Blancs (6) : Rb2, Fg3, PçS,

!5,f4,h3.

Nain (4) : RbS, Tç3, Cg7,

Ph6.

Les Blattesjouera et gagnent.

- CLAUDE LBMOME.

bridge
N° 1079

La promotion
d’Omar

Cette donne du match France-
Italie d'on Festival de Deauviüe
montre la difficulté du jeu de flanc.

Aux deux tables. Ouest n'a pas

trouvé le défense mortelle et c est

Omar Sharif. qui était spectateur,

qui est venu expliquer au micro
comment le contrat pouvait être

battu quand ou voyait les quatre

A 1075
D7
AR98
106 3

Ann ; O. don. Pers. vula.

Ouest Nord Est Sud
Cbemla P.Ticci Lebel Massûno
passe passe 1 0 1 v
contre passe J 2 V
Après l’entame de la Dame de

Carreau pour le 9 d’Est, comment

jeux.

842
vV 106
ODV
AV943

RD9
^RgaS'

^2
2

Ouest doit-il Joutn pour faire chuter

le contrat deDEUX CŒURS ?

Réponse:

En fait. Ouest, après la Dame de
Carreau, rejoua le Valet de Carreau
resté maître, puis il conirc-attaqua

le 3 de Trèfle sous l'As pour détruire

la communication dans cette cou-

leur en pensant que Sud avait deux
Trèfles. Maïs Pabis Ticci fit la

Dame; puis B tire l’As de Cœur et il

ne donna plus qu'un Pique et un
Cœur-.

Or la défense mortelle n’est pas

introuvable si on imagine que le par-

tenaire a l'As de Pique et un hon-

neur à Cœur : resté maître avec la

Dame de Carreau, Ouest tire i’As de
Trèfle (pour éviter que Sud ne dé-

fausse son singlelon à Trèfle au lieu

de couper au troisième tour à Car-

reau) ; ensuite Ouest rejoue le Valet

de Carreau pris par le Roi d’Est qui

continue Carreau. Sud coupe avec le

8 de Cœur, mais Ouest surcoupe

avec le 10 de Caur et contre-

attaque Pique pour donner la main h

son partenaire. Est prend avec l'As

de Pique et joue son dernier Carreau

pour une nouvelle promotion
d'atout. Est-Ouest réalisent ainsi

deux Carreaux, les deux As noire et

deux atouts le 10 et le Valet de
Cœur—

de Deauviüe

Au Festival de DeaavDle, qui a
lieu chaque année dans la deuxième
quinzaine de juillet, les tournois par

paires ont lieu l'après-midi tandis

qne la soirées sont réservé» au
«Tournoi des champions», une sé-

rie de matches au bridge rama entre

ouelques-unes des meilleures
équipés européennes.

Voici une jolie donne d'une ren-

contre entre tes Français et l'équipe

belge.

V8743
9743
OA95
D97

D109
9? AR10G5
0103
RS2

97V82
ORDV742
A 1084

AR652
97D97
086
+ V63

Ann : E. don. E.-O. vnhu

Nord Est
Abécasris Bue.

10
20
3 +

Ouest
Waaefd

Sud

1*
passe 2+
passe passe

contre passe passe passe—

Ouest a entamé FAs de Carreau
et il a coutro-attaqué la Damé de
Trèfle pour te Roi et l’As d'Est qui a
tiré te Roi de Carreau et a rejoué

Trèfle (en espérant que Ouest au-

rait le Valet). Comment Chemla, en
Sud. a-t-ii ensuite gagné TROIS PI-

QUES avec une levée de mieux
contre toute défense ?

Note sur les enchères.

Le eue bid de Nord (« 2 Car-
reaux») suivi d'un soutien à Pique
avait pour but d'inviter le partenaire

à jouer la manche s’il n'était pas mi-

nimum comme c'était le cas. Malgré
cinq atouts et une ouverture chez le

partenaire, le contre de « 3 Piques »

était un peu risqué.

A Vautre table tes enchères ont

été assez semblables, mais Nord a
dit «4 Piques » (au. Heu de «3 Pi-

ques » au second tour) et ce contrat

contré a chuté d'une levée, la dé-

fense ayantjoué trois fois Carnau—
^ . -

Bridge vision
au Festival de Deauvâte

Le Tournoi des Champions, qui

aura lieu chaque soiir du 20 au
26 juillet au Casino de DeauviQe,

opposera quatre équipa internatio-

nales. Les matches seront retransmis

au bridge rama et en même temps
sur un écran de bridge vision.

PHILIPPE BRUGNON.

dames
N° 228

Le professeur

Kouperman

Clinmnîiwwsf rinr Etats-Unis, 1963
Blancs :L KOUPERMAN

Nois:E.VOLEL
Oewrtive:RAPHAËL

1.32-28

2J7J2
141-37
4.4441(1)
5.3431
6.40-34 (b)

74441
i 32-27! (d)

9.37-32

10. 41-37

11.4944
12.28-2300
1134X23
14.39x3*0
Il 30x11
1644x33
17.27x18

18-22

12.»
7-12

1-7

28-25

IM#
»24T(c)

14-28

M4(c)
MB

IMS* te)

18x29

25x34
19x39
5x14
14-19

12x23 (j)

18.31-27! {« 7-12

1135389(1) 9-14 (a)

20.38-

25 4-9

21.4339 13-18

21 5044 20-24(1)

23.48-35 17-01

24.44-40 (o) 11-17

25.33-

28 15-28

26.

39-

33 (p) 9-13

27.37-31 IMPta)
28.4030 (f) 26x37
29.42x31 17-21* (*)

3a 4742 2-7

31. Z7-229 (t) 18x27
3131X22 X2-UU)
33.22-17! 21x12
34.2022 18x27

35.32x21 16x27

36.33-

29 (v) 14x33
37.38x9!

38. 25x23! (*}

Mx3

NOTES
a) 4. 34-30 (3-7) ; 5. 40-34 (18-23) ;

6. 31-27 (22x 31) : 7. 36x 27 (20-25) ;

8. 46-41 (15-20) ; 9. 44-40 (20-24) ;

10. 34-29 (23x34); 11. 40x20
(25x 34) ; 12. 39x30 (14x34) ; 13. 50-

44 (10-14) ; 14. 44-39 (12-18) ï

15. 39x30 (17-22) : 16. 28x17
(11X31) î 17. 37x26 (5-10) ; 18. 45-40
(10-15). etc. (Kouperman-VJ). WaL
26 février 1979).

*) 6. 30-24 (19x30) ; 7. 35x24 (14-

0) ; 8. 33-29 (22x33) ; 9. 39x28 (17-

1)

; 10 29-23 (20x29): 11. 23x34
21-26) ; 12. 38-33 (11-17) ; 13. 44-39

10-14) ; 14. 42r38 (17-21) ; 15. 47-42

5-10) : 16. 5044 (13-19) *. 17. 31-27

1S-20) ; 18. 36-31 (18-23) ; 19. 40-35

8-13), etc. (J.VJX Borst - Ch- PippcJ,

bampionnat des Pays-Bas, 1978, le
ta

c) A l'école du GMI Kouperman
(dissident soviétique), ex-champion du
monde, le conducteur des Noirs donne

déjà un tour passionnant an combat par

ce double cnchaînemeTU de l’afle droite.

d) Les Blancs répliquent par un dour

fate enchaînement, que plusieurs experts

considèrent comme ph» redoutable en-

core que FcachaiPeinent précédent.

e) Le coup de dame classique n'exis-

tant pas : (16-21?) : 27x16 (19-23) ;

les Blancs prennent par 30x19 et + I,

puis + 2 après 28-23 (18x29) ; 33x15.

J) Jeu extrêmement tendu où tes

Noirs puisent dans toutes leurs res-

sources pour tenter de se montrer régal

du professeur Kouperman.

Ï
) Forcé.

) Prenant les botta de sept lieues

pour atteindre rapidement te stade du
milieu de partie.

0 Le plus fort

f) Jeu sensiblement égal après cette

suite d’échanges.

A) Un coup aigu destiné à ébranler

psychologiquement, au temps suivant,

l'adversaire, par un jaüUasenwnt de plu-

sieurs menaces.

/) Interdisant cinq continuations,

dont la quatre soivanta :

11) 19. ... (12-18) ; 20. 33-29
(23 x25) ; 21. 27-22 [ad Ubùum/;
22. 32x23!, refie 5 pions et -K

12) 19. ... (14-10) ; 20. 33-29
(23X25) ; 21. 27-22 (17x28) -,

22. 32x5, dame et -K

13) 19. _ (13-18) ; 20. 30-24! (20-
29, l’j) ;2l. 33x22 (17x28). B+l.

VS) 20. ... (19x30) ; 21. 27-22
(17x39) ; 22. 43x3L dame et +.

le) 19. ... (20-24) ; 20. 40-34
(24x35) ; 21. 34-29 (23x34) ; 22. 27-

22 (17X39) : 23. 38-33 (39x28) ;
24. 32X3 (4-9) Ipour prendre la

dame]; 25. 3X39 (11-17) ; 26. 39x11*
(6x17), égalité numérique, tes Blancs
paraissant toutefois dota d'une struc-

ture plus équilibrée. A considérer aussi,

après 19. _ (20-24) ; 2a 33-29 peut-
être plus fort—
m) Sans doute le meStear.

ri) L'absence du pion pivot 1 3 fait •

maintenant apparaître crueQement te

handicap des Noirs, dans llmpossibilité

de procéder à l’échange (14-20) 25x14
(9x20) et de constituer (lorsque cette
case 3 est occupée) une colonne d'atta-

que 15. 20, 24 contre le flanc droit des

o) Best extrêmement rare de consta-
ter, à ce stade de la partie, qu’aucun

coup n’est pcrdanL

p) Renforcement du bastion central.

A noter, Sèment important dans un mi-

lieu de partie de type dassiqae. la pré-

sence du pkm pivotà 48.

q) Le serti coup qui ne soit pas. per-

dant tactiquementou poritkxmeUement.

r) La précision da jeu positionnel de
Fu-champion du monde,dontou se sou-

vient deson sensationnel match mondial

en vingt parties, en 1959, contre te vir-

tuose GMl canadien Dcsburicre, Fem-
pereur, à l'époque, da combinaisons des

pins comptera Kouperman remporta

d'une coûte tête pourtant

s) Le seul coup encore qui ne son pas

perdant.

t) Ou comment concevoir et concré-

tiser l’idée d'une situation dans laquelle

l’adversaire est contraint à te peiie da
piou ou à l'abandon. .

u) La Nous n’ont pas décelé te com-
binaison de gain qu’ils laissent aux
Blancs. Le moindre mal était de perdre

te pk» par (21-27), car sur toute conti-

nuation différente, ou autre que 1e coup
du texte, B+ par (33-29).

v) On constate que la fermeture (12-

18) au trente'deœrième temps n'a pas
mis la Noirs & l’abri de la double rafle.

w) Le professeur Kouperman
conserverert-Q longtemps son titre de
champion da EtatsUm ?

PROBLÈME: .

M.J.KUPERS
1979

Les BlancsJouent etgagnent

m SOLUTION : 41-37U [tes innom-

brables finesses du damier, 1 l’infini]

(35x44, a) 50x42 (21-27*, forcé pour

tenter d’arracher la nulle) 13-9C [autre

finose] (Z7X4) 42-15! (26x42) 48x37
(4-9-.) 37-31 (9x36) 154», + par

enfermédïagoaale.
- -

a) (26x42) 48x37 (35x44)
50x26, + par supériorité numérique.

JEAN CHAZÈ.

MOTSCROISÉS
N° 310

Horizontalemant

L Ceux de la gauche te sont an
sens étymologique du terme. - IL A
bout de stocks. Tondu. — IIL lia

comptent de nombreux saints dont

un seul est vivant IJ est gros comme
un pigeon. - IV. Mesure. C’est du
domaine du voL - V. Passer à l'eau

fraîche. Mis dans l'intervalle. —
VI. On en prend ri on est un peu

affecté. Ne manque pas de jeux. —
VIL Doublé, c'est encore petit. Pein-

tre de Leyde. Préposition. -
VIH. Dans le vrai. 0 se battit en
Normandie avant d'y rouler. -
IX. Il a fini de faire rire. Un petit

logement pour la sécurité. - X. Des
vacances semi-sabbatiques.

Verticalement

1. Quand l'un peut aller sans

l'autre. — 2. On en soupçonna dans
le Golfe. Démontre. - 3. Renfer-
ment. Ferme de bas en haut. -
4. Vole doublement. Travaillé
comme une sculpture. - 5. Pleines

et chaudes, pour redonner du cœur
au ventre. — 6. Pronom. N’est pas
précisément gentü. - 7. La femme
du chef. Sur le bout du doigt. En
train. — 8. Dirigeai — 9. On peut les

reconnaître à leur odeur. U n’y a rien

à en tirer. - 10. Plus étendue que
Paris. On voit bien ici qu'elle est

espiègle. - II. Donnent de la

variété ou dans les variétés.
Aujourd'hui ? - 12. Doublé, mène
droit au dodo. Redonne du briOanL
- 13. On les préfère un peu lâches.

SOLUTION DU N- 309

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 Horizontalement

I. Souscripteurs. - IL Ultérieur,

Sue. - III. Po. Riantes. Oc. -
IV. Prive. Arpente. - V. Lodens.

Eole. — VI. Eno. Turfistes. —
VIL La Rein. Tri. - VIII. Ekerea.

Etaek). - IX. Ni. Ipomées. On. —
X- Transmissions.

Verticalement

I. Supplément — 2. Oloron. Kir.

— 3. Ut Idole. - 4. Serve. Orin. —
5. Crient Eps. - 6. Ria. Surnom. -

7. Iéna. Ré. Mi. - 8. Putréfiées. —
9. Trépoinus. - 10. Sels. Asi. -

1 1. Us. Nette. - 12. Ruot Erlon. -

13. Sécessions.

FRANÇOIS DORLET.

ÀNACROISÉS®
N* 310

ngnnjnxwwiwm

k

I. AEGILQU. - Z ABEERTTU.
3. AABGÎNST. - 4. AEGNOPR!
+ 1). - 5. ADE1LLR (+ 1). -

EEINNRTT (+ 1). - 7. EEFRTl
(+ 2). - 8. ABCFILO. - 9. ADEEPS
(+1). - 10. AAEILNST (+4). -

11. ADOTUX. - 1Z AENORT (+ 1)
13. EEELNSSY.

14. AAEEGGLN. - 15. AAEËftR’
(+ 2).

Verticalement
16. AABGIRT. - 17. BEHNORLL

- 18. AAAILSV (+ 1). -
19. EEILNSS (+ 4). - 20.AEEFRSY
(+1). - 21. AEGIIMR (+4). -
22. CELORTV. - 23. AÆFLRT
(+ 1). - 24. AENPRS (+ 1). -

25. AENPRSU. - 26. BEEIINOT. -
27. DE1INO. - 28. ADENORT (+ 4).

- 29. AEEGRSTT (+1). -

30. AALNST (+ 2).

31. AFG1PRTU- - 32 EEELMSX.

SOLUTION
DUN°3Q9

Horizontalement

I. LIGOTERA (GRATIOLE LO-
GERAIT). - 2. FAENAS.
3..NEANTISE (TANNISEE). -
4. SANCERRE (CASERNER CER-
NERAS CRENERAS- ENCRERAS
ERRANCES SERANCER). -
î. THYMIE. - 6. TACTILE. -
7. CULERON. - 8. INETENDU. -
9. TESTEREZ. - 10. VUMETRE. -
II. ANCRAGES (GARANCES CAR-
NAGES). - 12 ORDALIE (ÏOD-
LERA). - 13. SVASTIKA. -
14. INAPTES (PATINES PENSAIT
SEPTAIN TAPINES). - 15. EUS-
JŒRA.

Verticalement
16. LUSITA1N, portugais (INSUL-

TAI LUTINAÏS). - 17 VROMBL -
18. ARNAQUERA. - 19. GYNECEE.
- 20. MEDINA (MEDIAN MENDIA
DEMAIN). - 21. TYPERAS. -
22. TREPIDE (TREPIED DEPERIT
DEPITER DIPTERE PREDITE). -
23. NAVRAIS (RAVINAS SAVA-
RIN). » 24. SENEVES, ou sauves,
moutarde. - 25. ENTRISME (EN-
TREMIS MISERENT REMISENT
RETINMES TERMINES TER-
NIMES). - 26- FAITOUTS. -
2?. TARGUIES (ARGUTIES GUI-
TARES). - 28. ETHYLENE. -
29. REESSAYE (RESSAYEE). -
30. ASTICOTE. - 31.NAZISME

MICHEL CHARLEMAGNE
fitMiCHaDUGUET.
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Une moreille i découvrir : .

« La Finta Giardiniera », de Mozart
La locatioa est, paraftHê, sa-;

a» moOe au Festival cfAix-

«^rovanco pour Isa cinq«pré-
sentations da la Finta
GartSrùera, de Mozart, (alors

que les huit Barfrâr sont pfams}.

Ah I s'a s'agissait de Don Gio-
vanni ou de Cosi. archi-
rabâchés, on n'hésiterait pas à
sortir de 120 F à 420 F! Mais
un opéra inconnu de Mozart,
c'est touche...

Que les mélomanes jugent
donc sur pièce, avec un des
deux enregistrements cSspdni-

btes, et se précipitent ensuite

pour arracher las dernières
pièces. Car b Finta Gmntiniem
mérite d’être comptée pâmé (es

merveilles mazartiennes, bien
que l'auteur n'eût alors que dix-

huit ans. Mais, cinq ans plue

lût, n’avart-â pas composé Aff-

-thridate, qui triompha la saison
dernière à Aix, et è quinze ans
Luüo Srite, dont Ghéresu et
Formelle ont tiré d'admirables
spectacles?.

Cette Finta, dédaignée au
temps où Ton ne pouvait enten-
dre que de loin en loin les chef»'

d'œuvre attiasimea, fera bientôt

tes beaux soirs de nos théâ-
tres (1), comme fdoménéa et la

Clémence de Titus, récemment
réhabtStés. C'est le 'moment où
le génie de Mozart déploie aes
ailes, et maéites pages, surtout

les deux immenses finale, an-

noncent dèwctement FBrièye-
ment au sérail, mes aüssi tas

Noces de Figaro, la Flûte an-
chantée et même Don Giovanni.

malgré un Evrat tarabiscoté qui

tu a sûrement nui.

Deux enregistrements donc
s'offrent è nous initier.. Le.

second, en italien, réalisé grâce

è une partition découverte en
Moravie i y a six ans, nous Kvre

enfin la version originale écrite

en 1774 pour le carnaval de
Munich dé la saison suivant»

(alors que Mozart piaffait d'im-

patience à Satzbourg), avec les

récitatifs chantés et. une distri-

bution homogène, où Ton re-

marqua surtout Juta Comme
(Sandrine), '

Lilian Sukis (Ar-
- ntinda) et Brigitte Facsboeodor
(Ramlr), avec rOrchestre du
Mczwtaum, sous la érection
vive, très bouffe, de Léopold
Hager. .

Le plus andm paraît d’abord

déclassé d’Str» chanté en alle-

mand (Die GSrtnerin aus Lktbe),

mais la partition en avait été
adaptée A ta traduction de
Bdhfn, par Mozart hé-mSme en
1779, abandonnant seulement
les récitatifs chantés pour des
<fiak>guB8 qui rapprochent l'œu-
vre du ûigspiel, donc de l'Enlà-

vament au séruü.

La cfistributîan est ébtous-
sante. avec Hélant Donath, une
Sandrina proche de là comtesse
des Noces, radorable Serpetta
d'Ileana Cotrubas, le vivant Ra-
mèro (rôle de castrat) da Tatiana
Troyanos, Jessyo Norman (dont

te voix, au début de sa carrière,

n'a pas encore acquis toute sa
plénitude) en rémouvante Ar-

ndnda, et puis Gerhard Unger,
Warner Hollweg, Hermann
Prey. derrière lesquels on voit

se profiler Pedrilki, Behnonte et

Papageno. Au pupitre da l’Or-

chestre. de la radio de Ham-
bourg, Hans Schnadt-lsaerstedt
modula tour à tour las tons no-

ble, charmant, pathétique et pé-

tillant de ce premier dramma
ffpcoso, où l'adolescent Mozart
se métamorphosa.

JACQUES LONCHAMPT.
• Il Ab GtardUa^ tir.

L. Hinr : 4 disques DG,
2740234.
• Me GMrtaena aaa Dde.

tir. Hr Sdunidt-bserstedt :

3 tisqnes PUfips, 4703.039 ; oe
** 8 disques, avec Momênée, la

Directeur de théâtre, la Ffata
SenpBce, les Petits Riens,
Ma S^mm> dehtoo et Humas :

PWHps, «747388.

(1) Donnée à Aix, les 16,20,23.
26, 28 jmUct, elle sera ensuite re-

ptile àBordeaux,Lyon, Strasbourg.

UH*etOrléans.

Airs de concert de Mozart, par Lucia Popp

« Don Carlo » et le disque

Bis repetita... Les airs de conçoit

de Mozart plaisent et s'enregistrent

sans trêve. Ceux-ci, avec leur cofa-

ratura briHante. leur charme naïF ou
leur douce mélanoofie, conviennent

idéalement aux moyens et au tem-
pérament de Luda Popp, qui. sans y
apporter une personnalité transcen-

dante, les sert du moins avec un
infaillible métier.

1 Les subtilités du Mozarteum de
Sàlzbourg, dirigé par Léopold
Hager, achèvent dé parfaire ce dto-

que d*une grande tenue.

A. A.

• DG 410961

La représentation de Don Carfo
dans l'énorme amphithéâtre du
Théâtre antique d*Orange ce 13 ju8-

Iflt nous incita è faire le point sur les

enregistrements d'une des œuvres
majeures de Verdi.

Est-ce parce qu’il fut plusieurs
fois remanié per le compositeur (en

fonction des habitudes des publics
français et italien), mais Don Carlo a
rarement fait l'objet de représenta-

tions ou d'enregistrements vérita-

blement intégraux, fl révèle pour-
tant une puissante homogénéité
musicale et dramatique, compte
(outra la célèbre scène de basse)
parmi les plus beaux duos du réper-
toire et offre des personnages aussi

complexes qu'attachants. Son in-

terprétation exige des voix solides,

aptes è dominer une orchestration
parfois mouvementée, des tempéra-
ments ardents et des styles maîtri-

sant le sens de la ligne ample
comme l’art des demi-teintes.

Trois versions dominent le cata-

logue officiel. Celle de Solti, forte-

ment contrastée et haute en cou-
leurs, réunit un quintette vocal
exemplaire : Renata Tebakfi, au tim-

bre opulent et au chant doucement
nuancé, bien qu’elle ne se départie

jamais de sa placidité naturelle,

Carlo Bergonzï, maître du style var-

dien, jouant des sortilèges de la

technique des Bâti ruban et d'un

sens inné de Hstinto cfaff* affeto.

Grâce Bumbry aussi insolente de fa-

cilité que fascinante d'intensité, Nt-

cota Ghïaurov, alors au sommet de
ses dons et à l'incomparable génie

d’interprète, et Ftscher-Dieskau,

étonnant dans ce répertoire mais
toujours artiste supérieur.

Celle de Carlo-Maria Giulini,

toute de sentibffité et de délica-

tesse, plus émouvante que la précé-

dente dans l'attention portée aux
détails instrumentaux et dans la

subtilité de ses terripi, regroupe la

meüeure distribution de l'époque :

la CabaDé, dans la plénitude de sas

moyens exceptionnels, avec son

souffle magique, ses pianissimi lé-

gendaires et son timbre liquide,

malgré une caractérisation un peu
sommaire, Placido Domingo, écla-

tant de présence vocale et de per-

sonnalité, Shirley Venait égalant

avec un tempérament différent,

mais tout aussi convaincant et des
moyens aussi extraordinaires, le

Bumbry.

Celle de Karajan, au son sophisti-

qué et envoûtant, sensiblement

€ sous-distribuée s selon l'habitude

du maestro, dont on retiendra le

chant raffiné de Miraila Frenf et

d'Agnès Baltsa, compensant l'ina-

déquation de leurs moyens à leurs

rôles par une exquise sensibilité

d'artiste et Ghiaurov (bis) toujours

aussi royal. De la version Santini, on
ne se souviendra que du sublime

Giuseppe Verdi.

tandem Boris Christoff (l'un des
plus grands Philippe du siècle) et Et-

tore Bastianini, témoignage d'une
école de chant transcendante.

Dans les eaux des « pirates » of-

ficialisés, on notera deux versions :

Tune parce qu'elle réunit, sous la di-

rection de Giulini, deux monstres
sacrés qu'on n'attend guère dans
ce répertoire : Jon Vickers et Gré
Brouwestijn, évidemment plus
dotés de moyens naturels que de
familiarité avec ce style, impres-

sionnants et efficaces dans leur

jeu ; autour d’eux, Christoff (bis) et
deux Italiens « pur sang s, Tito

Gobbi et Fedora Barbiéri, solide-

ment engagés, mais montrant plus

de tempérament que d’exactitude

stylistique. L’autre, parce qu'elle

bénéficie de l'interprétation qu'il

faut qualifier d'unique de Sena Juri-

nac, bouleversante è chaque ins-

tant, indéniablement la plus subfime
Elisabeth du disque, accompagnée
d'une GiuGetta Simomato survoltée,

parfaitement dans ses emplois en
Ebofi, sous ta direction d'un Karajan

de grande aUure.

Conclusion : aucun enregistre-

ment qui l'emporte vraiment sur les

autres mais aucun -non plus qui ne
possède un ou plusieurs atouts uni-

ques.

ALAIN ARNAUD.

• Solti, cbœnrsd orchestre de Co-
feat Garde*, Decca 390.052.

• Ginlim, Covent Gardes, EML,
165.02.149/52.

• Karajan et fat Pfaflhannoniqiie de
Berfin, EML 163.450/53.

• Santini et h Scala de Milan, DG
2740.197.

• Gïu&m, Paragon, DSV 52008,

• Karajan,Cetra, LQ72.
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«Body and Sont», de Coleman Hawkins

Un résumé de l'itinéraire de Cole-

man Hawkins et un aperçu de trente

ans de jazz; c’est ce que représente

ce disque double. L'ordre des
plages est celui dans lequel les

enregistrements se sont succédé
- selon Texceilem principe de la

collection < Jazz Tribune a. Agréa-

ble si l'on aime se laisser aller au
cours des événements, commode si

Ton veut choisir un moment ou une
époque, utile si l'on a la douce
manie de rétude historique, cette

disposition des œuvres tend à
s'imposer chez (es écfiteurs qui ne
traitant pas le jazz par-dessous la

jambe.

Hawkins a évolué, des années 20
aux années 50, dans le sens des
Agnes de force qui parcouraient la

musique afro-américaine tout
entière. H fut w musicien accueil-

lant à l’égard des idées neuves et,

du reste, précurseur (te certaines

d'entre elles. A l'inverse, un Johnny
Hodges - qui n'est pas pour autant
moins grand — cultivera sans
remonte, et même avec une cer-

taine superbe, un tangage défiant ta

temps et comme immobilisé par la

conscience de sa propre perfection.

Le saxophone de Hawkins
résonne, donc, dans des climats

très différents les uns des autres,

celui des New-Yoricers blancs de
Red McKenzie (Hallo Lola. One
Hour, 1929). celui de l’orchestre

Hampton avec Charlie Christian

(One Sweer Lerrer From You.

1939), celui du Métronome Ail Star

(One O'Ctock Jump

,

1941} ou de
l*Esquire AU Winners {Indien Som-
mer. 1946), celui enfin des forma-

tions qu'il ouvrit fraternellement aux

jeunes clsstériens» comme Allen

Eagsr {AUan's Alley. 1946) ou eux
jeunes boppers comme Fats

Navarre, Jay Jay Johnson, Max
Ro8ch {Jumpin'Jane, 1947).

Du jeu staccato, violent, des

« gay twentias », Hawkins s'est

éloigné pour aller vers un tagato qui

hé a permis d'exprimer ce que la

communauté jazziste considère

comme ses chefs-d'œuvre et,

notamment, Body and Soûl, dont la

première version, celle d’octobre

1939, la plus célèbre, se trouve

incluse dans cet album. Body and
Soûl ne témoigne pas seulement de
Tattaque vigoureuse, de la sonorité

ample et charnue, fortement tim-

brée, du viirato fiévreux de Haw-
kins, fl donne l’image de son style

de maturité, utilisant pleinement les

accords da transition, mettant an
évidence mékxfiquement les notes

principales des modulations, les fai-

sant ressortir et creusant par là une
voie originale pour l'improvisation

dans le jazz que quelques-uns de
ses successeurs — c’est le cas de
Sonny RoUins — emprunteront i

leur tour.

LUCIEN MALSON.

• RCA NL 89277, édité en
France.

Chicago n° 17

A la fin des années 60 et au
début des années 70, le groupe
Chicago a donné au rock une partie

de sa magnificence en interprétant

une musique ouverte à tous les

genres, en utilisant le premier une
section de cuivres et en créent un
son grand orchestre.

Après la mort U y a six ans du
chanteur et guitariste Terry Kath,

principal auteur-compositeur et lea-

der de fait, Chicago a su se ressaisir

et continue è produire régulièrement

des albums, même s'il paraît s’être

retiré plus ou moins définitivement

de la scène.

Selon la tradition de Chicago, le

dernier album ne porte pas plus de
titre que les précédents mais un
simple numéro : le 1 7, comme pour
bien marquer la continuité d'un tra-

vail véritablement collectif, d’une

volonté assumée è huit, puisque le

guitariste Chris Pinnlek est
aujourd'hui associé au groupe.

La musique de Chicago semble à
bien des égards hors du temps.
C'est musicalement parfait, exem-
plaire même dans les arrangements,
dans le travail d'harmonie des voix

et des instruments, dans (a façon

de développer un swing subtil et

solide. Contrairement aux précé-

dents albums, aucun titre ne se
détache vraiment. Mais tous ont un
label de qualité hors pair. C'est du
bel ouvrage dans un rock désormais
classique et peut-être ennuyeux
pour certains.

CLAUDE FLÉOUTER.

• 33 Toora, WE361. Filipacchi

Mosic.

Manfred K
Musicien chez Bashung. Manfred

Kovadc s'est depuis longtemps
illustré par sa virtuosité (synthé et

saxophone), par son punch, par sa

fiberté d'inspiration. Le void à pré-

sent en cavalier seul sous b nom de
Manfred K et pour deux titres au

ton personnel et un peu fou mais
musicalement sophistiqué, plein

d’humour et de swing. Fleur de
peau et Accès facile marquent
l'entrée sur scène d'un musicien,

arrangeur et interprète différent, qui

porta sur lui un charme un peu
étrange, envoûtant

C.F.

• 45 T Epie. dist. CBS
EPCA4341.

ïdéocassettes

Equateur

• Film français dé Serge
Gainsboaig, avec Francis
Hoster, Barbara Suborna,
Jean Booise et Jelien
Gtdomar. Edité et distri-

bué par Prascrpiwe édi-

tions.

A Libreville, dans les an-
nées 50, un jaune Français dé-
couvre les charmes vénéneux
du colonialisme. Alcool, éro-

tisme poisseux et maladie tropi-

cale. rien ne manque dans cette

descente aux enfers un peu cari-

caturale, qui fit un petit scan-
dale au Festival de Cannes
1983.

Le cavalier électrique

• FHm américain de Sydney
Podacfc, avec Robert Red-
ford et Jane Fonda. Edité

et diffusé par CK>3 M
France.

La révolte d'un ancien cham-
pion de rodéo devenu support

pubücrtaire sur un cheval dro-

gué. Un plaidoyer écologique

contre Iss méfaits de ta publicité

et des mécfias où Sydney Pol-

lack épouse le grand retour

américain aux valeurs morales

traditionnelles.

L’homme blessé

• Film français de Patrice
Cfaérean, avec Jean-
Hughes Angtede, Vrttorio
Mezzogiorno et Roland
Berlin. Edité par Sonset
vidéo et distribué par
GCR.

Henri wt avec Jean une rela-

tion passionnelle faite de rap-

ports de domination et de culte

de (a déchéance. Aidé du déco-
rateur Richard Peduzzi, Patrice

Chéreau tisse autour de l'homo-

sexualité une esthétique du sor-

dide. Le film représentait la

France au Festival de Cannes
1983.

Les Schtroumpfs

• Dessin animé édité par
Ades vidé, collection
« Lanterne nagjqae ».

C'est gentil et pas trop bête.

C'est assez bien fait et cala fait

tellement plaisir aux enfants.

Alors pourquoi résister ? Voici

deux nouvelles cassettes de
l'interminable série des
Schtroumpfs diffusée sur An-

terme 2. Pour les jours de pluie,

cet été.

JEAN-FRANÇOIS LACAN.



Le Monténégro d’en haut
Entre vigne et olivier. Loin des « bronzoirs » de la côte yougoslave.

«5 '1UR la rive où nous

sommes, tout est

d'un vert admira-

ble; les forêts tapissent les

pentes araues. grimpant dans

le ciel, se perdant tout en

haut... » Si Pierre Loti revenait

jeter l’ancre au large des côtes

yougoslaves cent ans après

avoir publié ses Fleurs d’ennui

(1880), il n’aurait que bien

peu de chose à changer à sa

description émerveillée de la

Crna Gora, le Monténégro,

cette « montagne noire • si

bien nommée. C’est toujours,

comme les a vus notre capi-

taine de vaisseau, « partout,

plantés au hasard dans les

bois, perchés comme à plaisir

sur les cimes les plus pointues,

ou cachés dans les vallées sous

les grands chênes, partout de
vieux petits villages d'autre-

fois. de vieux couvents. de

vieilles églises... ».

Un siècle a passé, mais la

nature y est restée tout aussi

généreuse, prodigue même. Si

prodigue en beauté qu’on a

peine à comprendre, et bien

plus encore à les lui pardonner,

les terribles sautes d'humeur
qui sont parfois les siennes. La
dernière date du 1 5 avril 1 979,

au petit matin, qui allait une

fois de plus, en quelques inter-

minables secondes, mettre fin à

des vies humaines, ruiner de
fond en comble des bourgs et

des villages par dizaines, jetant

à bas dans une même fureur

aveugle d’humbles demeures et

de vénérables monuments.
Pince-sans-rire à leurs heures,

les Yougoslaves non monténé-
grins, qui font volontiers à ces

derniers la réputation de pares-

seux invétérés, avancent une
« explication » : ce triste

matin-là, un Monténégrin se

serait levé tôt, en déclarant

d’un ton décidé qu’il allait

«travailler». Entendant cela,

la Terre ne put réprimer un rire

qui, très vite, alla s’amplifiant,

jusqu'au sinistre crescendo que
Ton sait...

Trêve de balivernes. Si l’on

se laissait prendre au jeu, fort

prisé par ici, de la médisance

entre voisins fédérés, on n’en

finirait jamais. Les Serbes sont

comme ci, les Croates comme
ça, les Bosniens comme ci

comme ça, quant aux Slovènes,

etc. Le choix est vaste dans
cette République en mosaïque,

dont la composition fournirait

sans peine des « questions à

mille francs » dans nombre de
jeux radiophoniques. Un peu
plus de 22 millions d’habi-

tants : jusque-là, rien de vrai-

ment original Mais, bien vite.

les choses prennent un tour

autrement compliqué. D’abord,

ces braves gens utilisent deux

alphabets, le latin — le nôtre,

donc — et le cyrillique, qui

n’est pas tout à fait celui des

Grecs et moins encore celui des

Russes.

Ils sont partagés entre trois

religions, orthodoxe, catholique

et musulmane, sans compter
l’athéisme, qui sied au commu-
nisme bien tempéré. Ils parlent

quatre langues slaves — le

serbe, le croate, le Slovène et le

macédonien — et bien d’autres

encore qui ne sont pas slaves

du tout. Cinq nationalités

(serbe, croate, Slovène, macé-
donienne et monténégrine) , six

républiques et deux régions

autonomes, la Voïvodine et le

Kossovo, ce à quoi il convient

d’ajouter encore, pour faire

bonne mesure, une dizaine de
minorités nationales (Albanais,

Turcs, Roumains, Valaques,

Tziganes, Tchèques, etc.) :

voilà rassemblés les éléments

de ce puzzle à faire pâlir tous

les écoliers de la création,

casse-tête à facettes multiples

qui porte le nom générique de
Jugoslavija, textuellement
« Siavie du Sud ».

Mais, sous peine de nous

égarer, revenons-en au seul

Monténégro, capitale Tîtograd,

du nom du colosse souriant

dont le portrait trône dans tous

les foyers, tous les lieux offi-

ciels et publics, et parfois

même, immense, au flanc des

montagnes, coiffé, ici, du calot

frappé de l’étoile rouge de
l'indomptable maquisard qu'il

fut, là, de la casquette du
maréchal-président qu’il

devint Pour les responsables

de Monlenegrolurist, énorme
machine qui emploie, en haute

saison, jusqu’à six mille per-

sonnes, contrôle hôtels et

auberges, beaucoup de restau-

rants, autocars et minibus, et

même les bateaux d’excursions,

Monténégro veut dire d'abord

quelque 130 kilomètres de lit-

toral. A l’heure où sept
«vacanciers» sur dix restent

toujours plus préoccupés de se

faire rôtir le derrière au soleil

que d’aller à la rencontre d’un

autre peuple et d’une autre

culture, l’argument est de
poids à l’heure des choix. C’est

aire combien on veille à le

monter en épingle.

Quel littoral, et quel soleil !

Certes, les plages qui ne ces-

sent de succéder aux plages, de
Kotor à la frontière aibano-

yougoslave, sont plus souvent

a abandonné son pinceau et son

seau de chaux bleutée : il finira

plus tard de tbüetter la cham-
bre qu’il retape pour la venue

des enfants. « Ils vivent aux
Pays-Bas, mais ils aiment
revenir ici chaque été, avec les

petits.., » H disparaît un ins-

tant, peur aller chercher une
bouteille de vin blanc, « du vin

d’ici, du vrai », pendant que sa
femme dispose sur la toile cirée

un fromage qui a mûri pendant

des mois dans l’huile de l’oli-

vier.

Les autorités yougoslaves
auraient-elles compris que le

tourisme n’est pas fait que de
plages? Le jeune chargé de
mission culturelle

.
qui nous

accompagne a été envoyé tout

exprès de Belgrade pour mettre

sur pied un programme de
« découverte » des villages per-

chés du Monténégro le plus

farouche. Déjà, il a su convain-

cre avec succès des touristes un
peu plus curieux que les autres

et les a menés jusqu’ici. On
Ion. a l’dntviiM» mmilïn

faites de sable gris - voire de

vilains galets — que de blondes

arènes, mais chacun y trouvera

ses aises, avec ou sans soutien-

gorge. à moins qu'on n’opte

carrément pour le naturisme à
part entière, prévu en bien des

endroits et, dans tous les cas,

face à une mer d’un bleu
garanti grand teint. Et sous un
ciel qui s’offre le luxe, rare de
nos jours à seulement deux
heures d’avion de Paris, d’affi-

cher toujours le même beau

bleu sans tache environ trois

cents jours par an. Qui dit

mieux ? On ne s’étonnera donc
pas de trouver au premier rang

des fidèles habitues ces Scandi-

naves, ces Allemands des deux
Allemagnes, ces Autrichiens et

tous leurs voisins du Benelux,

également amateurs de barbe-

cues à chair humaine, et

s’accommodant tous d’une
chère non pas maigre mais plu-

tôt... triste.

La présence de nombreux
Britanniques, en revanche, sur-

prend quelque peu dans ce
monde aux airs stérilisés, qui

ignore tout du confort feutré

d’outre-Manche. du fauteuil de
cuir patiné par des générations

de vestons de tweed et du thé

de 5 heures. Non pas -
entendons-nous bien - que les

beaux hôtels (pour la plupart

encore flambant neufs, pour
avoir pris la place de ceux
qu’avrD 1979 a rayés des inven-

taires) soient dépourvus de
tous les aménagements corres-

pondant à leurs catégories res-

pectives - du deux au cinq

étoiles, en passant çà et là par

le « luxe ». Mais plutôt parce

qu’il y manque, helas ! ce petit

quelque chose d’indéfinissable

qui ressemble à la fantaisie, à
la bonhomie, et donne une
« âme », une atmosphère inimi-

tables à tels établissements -
seraient-ils parfois moins
impeccables — dans tant

d’autres pays... Est-ce cela qui

fait jusqu’ici les Français bou-

der quelque peu, au grand dam
des autorités touristiques
yougoslaves, les rivages monté-

négrins ?

Mais il serait injuste de ne
parler ici que littoral, plages et

baignades. L’émerveillement

de Loti, pourtant rompu à
mille autres découvertes sous

toutes les latitudes, n’avait rien

d’excessif. D’autant que, pour
cette fois, on ne saurait mettre

au compte d’une nouvelle pas-

sion amoureuse son enthou-

siasme effréné. • Il y a des

gorges si profondes et si obs-

cures, des ombres si intenses,

une telle puissance de couleur

que cela n’est plus vraisembla-

ble, note le voyageur. Il y a
tant de choses en l’air, on en
voit tant et tant partout - au-

dessus de sa tête : des villages,

des bois, des rochers dans le

ciel - que cela donne l’impres-

sion d’un chavirement des
choses, d’un renversement des
plans de perspective, d’un
retournement du monde.» »

Pour se convaincre qu’ü.a vu
juste et dit vrai, il suffira de
tourner le dos à la mer (nas

pour longtemps : les routes qui

se lancent à 1 assaut de la mon-
tagne cessent rarement de la

perdre de vue) et de partir à

t'escalade. A. travers les innom-

brables oliviers, les cyprès
piqués partout dans le paysage,

les vieux figuiers à l’ombre

fraîche, les grenadiers tout

fleuris de rouge vif, les

hameaux engourdis de soleil

sous leurs toits de tuiles canal.

Dans les villages, on trouvera

bientôt ce qui fait si cruelle-

ment défaut aux palaces d’en

bas : cette chaleur spontanée

de l’accueil, ces sourires non
automatiques, ce langage des

yeux et aes mains, espéranto

du cœur qui sait vite combler

le vide de i’impossible conver-

sation.

A Goraja Lastva, le Lastva
« d’en haut », fier vieux village

perché à 300 mètres au-dessus

du port du Lastva « d’en bas »,

ne vivent plus aujourd’hui que
vingt-cinq personnes, naufragés

heureux d’un océan d’oliviers

centenaires d’où pointe comme
un mât un clocher de pierre

gris argent fier de ses cinq siè-

cles d'âge. Jadis, ils étaient

neuf cents à vivre ici, de leur

huile couleur d’or, de leurs fro-

mages mi-bique mi-brebis, de
leurs volailles, de cochons gras

à lard, de leurs fruits sucrés

comme miel, du pain cuit dans
chaque foyer... « Nous
n’avions besoin de rien ni de
personne, nous étions des
rois », raconte l’un des irréduc-

tibles, bien convaincu de sa
saeesse. Pour nous accueillir 9

leur a muuuc i uiuuuu

à huile, l’ingénieux système de
canalisations qui, depuis des
siècles, interdit à la pluie des-

cendue des sommets d'empor-

ter avec elle la moindre par-

celle de cette terré, bien
précieux entre tous, que des

murets de pierre sèche sertis-

sent jalousement. Ils ont visité

l'église embaumée d’encens,

longé les ruches, admiré Paire à

battre le grain, cueilli à poi-

gnées les cerises, et se sont ras-

semblés enfin, pour un repas

rustique de grillades, sur la pla-

cette bordée de tilleuls en
fleurs, au centre du village. Là,
on leur a parlé de la vie simple

d'autrefois, telle qu’un Giono
aurait pu la conter ; cette civili-

sation de la. vigne èt de l’olivier

est bien la même partout
autour de la Méditerranée.

« Comme elle semble loin,

la mer », disait Gordana, notre

guide, une jeune étudiante bel-

gradoise, qui sera chargée dans
les prochains jours d’animer

ces rapides voyages dans le

passé de la noire montagne, la

vraie. Lointaine, assurément,

elle l’était, vue d’kâ. Et comme
devenue soudainement bien
fade, avec ses parterres de
parasols et tons ces humains
changés en héliotropes à deux
pattes, écartelés sur la grève. A
chacun son bonheur-.

J.-AL DURAND-SOUFFLAND.

• Office du tourisme yougo-
slave : 31, boutentd des Italiens,

75602 Paris.TAU :268-07-07.

11 suffit de tourner le dos

à la mer, tfoublier littoral,

plages et baignades,

de partir à Passant

de la montagne,

pour trouver,

à travers oliviers,

cyprès, grenadiers,

des hameaux
engourdis de soleil,

et la chaleur de l'accueil.


